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BULLETIN DE L'ÉTRANG ER 

La Pologne 
eo liberté surveillée 

Les décisions annoncées le 
SL juillet par le général Jarn- 
zelsfci marquent-elles le tour- 
nant espéré depuis des mois 
en Pologne? Répondent-elles 
à l'attente des Occidentaux 
qui, pour lever les sanctions 
économiques, avaient posé 
comme condition la libération 
des internés politiques, l'ou- 
verture d’un dialogue natio- 
nal et la suppression de l’état 
de guerre ? Apparemment, le 
chef de la junte s’est résolu 
3l composer avec l’immense 
majorité de la nation, qui 
conteste le pouvoir commu- 
niste, il se dit prêt à mettre 
un terme à l’état de guerre 
et, en gage de bonne volonté, 
il fait libérer la plupart des 
internés politiques. 

Ces mesures montrent que 
les tenants de l’orthodoxie la 
plus rigoureuse n’ont pas, 
dans la phase actuelle, obtenu 
gain de cause : leur échec a 
sans doute été consommé lors 
de la dernière session du co- 
mité central, au cours de 
laquelle le général Jamxelski 
semble avoir imposé une ligne 
médiane. Mais rien de ce qui 
est maintenant promis n’est 
véritablement acquis. Les me- 
sures de libéralisation sont 
assorties de conditions telles 
que le pouvoir peut A tout 
Instant les annuler sans se 
dédire. 

Voilà donc libérés des hom- 
mes et des femmes qui avalent 
été enfermés pour la seule 
raison qu’ils pensaient autre- 
ment que la direction du parti. 
Pour eux, pour leurs familles, 
c’est un grand moment: Mais 
leur' bonheur "est précaire 
puisque les organes de sécu- 
rité peuvent & nouveau les 
interpeller n’importe quand, 
s Us le jugent nécessaire. - 
La junte laisse espérer que 
rétat de guerre sera levé vers 
la fin de F aimée : avec le 
retour à un certain état de 
droit. Il ne devrait pins y 
avoir de prisonniers d'opinion. 
Maïs, à cette promesse, ü y a 
une condition : ce si des chan- 
gements favorables se pro- 
d nisent ». 

Le gouvernement se donne 
le luxe d'adresser au pape une 
invitation à venir en Pologne. 
Mais Jean-Paul II ne fera pas 
ce voyage en 1982 comme D 
l'avait souhaité. Son déplace- 
ment aura lieu Fan prochain. 
Selon le chef du gouverne- 
ment. il n’est concevable que 
dans un climat de paix sociale. 

Maïs cette paix sociale, 
comment la rétablir alors qne 
les militants et leurs conseil- 
lers, dans lesquels se recon- 
naît un» bonne partie de la 
société, sont toujours Incarcé- 
rés ? Le général Jaruzelski 
vent mettre en place « un 
mouvement patriotique de re- 
naissance nationales, avatar 
du regroupement d'entente 
nationale qu'il préconisait 
avant le 13 décembre. H 
comptait alors instaurer un 
dialogue Institutionnel entre 
le parti, l'Eglise catholique et 
le syndicalisme indépendant. 
Ses efforts étaient voués à 
l’échec parce que le parti en- 
tendait assurer sa prépondé- 
rance absolue alors que les 
deux antres partenaires se 
refusaient bien évidemment à 
jouer les satellite». 

Aujourd’hui, le général Ja- 
ruzelski affirme qu’il est hors 
de question de revenir au sys- 
tème dans lequel le syndicat 
était une simple courroie de 
transmission du parti, géré 
par les bureaucrates. Mais 3 
rejette également un mouve- 
ment indépendant du type 
Solidarité. Que sera donc ce 
syndicat puisque le chef du 
gouvernement met dans le 
même sac indépendance et 
servitude ? Le général a mar- 
qué le 21 juillet sa volonté, 
louable, de sortir d’une situa- 
tion intenable. Me se mesure- 
t-il pas à l’impossible en vou- 
lant, dans le même temps, 
apaiser la société et consolider 
le pouvoir du parti, restaurer 
l'économie et renforcer le 
socialisme, créer un syndicat 
à peu près digne de ce nom 
et m ftînt»nîr en prison les 
syndicalistes les plus authen- 
tiques? 

(Lire nos informations page 6,) 


L’INDUSTRIE OCCIDENTALE FACE AUX ÉTATS-UNIS 


Le Canada se déclare prêt 
à participer au projet 
européen Airbus-320 

L’industrie aéronautique canadienne, veut s'associer au projet 
européen Airbus-320 daman moyens-courrier de cent cinquante places. 
Le gouvernement canadien va engager des négociations en ce sens 
avec les page concernés (France, RSjè L» Grande-Bretagne, Espagne ), 
témoignait ainsi dîme volonté de diversifier des alliances indus- 
triales dans x en secteur oà Oies étaient traditionnellement orientées 
vers les Etats-Unis. 

Le ministre français des transports, M. Charles Ftterman, qui 
avait évoqué la possibilité dune telle association lors de son récent 
voyage à Ottawa, s’est félicité, le 22 juillet, de cette a décision de 
pri n c ipe » du gouvernement canadien. 

De notre correspondant 


Montréal. — Après plusieurs mois 
d'hésitation, le gouvernement cana- 
dien a annoncé, mercredi 2 1 juillet, 
qu'il était prêt à entamer des négo- 
ciations avec le consortium euro- 
péen Airbus Industrie sur une parti- 
cipation éventuelle du Canada au 
projet d'avion moyen courrier A-320. 
En éohange de sa partiepation finan- 
cière, qui pourrait atteindre 500 mil- 
lions de dollars (environ 2500 mil- 
lions de francs), le Canada exigera, 
selon le ministre de l'industrie et 
du commerce, M. Herbert Gray, des 
■ retombées - qui devront être - très 
appréciables », 'en particulier dans 
le domaine de la création d'emplois 
et des transferts de technologie. 

Au cours d'une conférence de 
presse à Ottawa, M. Gray a déclaré 
qu'ri s'efforcerait à ‘ - obtenir de 
sériaux avantages, pour 7q Canada » 
-Ü Vagira notamment, a- WJ ajouté; 
d’à offrir ô notre industrie aérospa- 
tiale ¥ occasion de concevoir, mettre 
au point et fabriquer des compo- 
santes de technologies de pointe 
pour rapparelt et diversifier ainsi 
ses capacités Industrielles ». La 
ministre envisage la construction 
d'une usine, sans doute au Québec, 
et la création d'environ- deux -mille 
emplois. La direction de la société 
aéronautique canadienne de HaviL 
land, dont le siège est & Toronto, 
sera plus particulièrement chargée 
de cet aspect de la négociation. 

M. Gray et son collègue chargé 
du ministère d'Etat aux affairas 
extérieures, M. Pierre de Bané, ont 
souligné qu'il ne s'agissait pour 
l'Instant que d'un premier pas et que 
la participation du Canada au projet 
de construction d’un moyen-courrier 
de 150 places dépendrait des résul- 
i des discussions. « SI r Europe 
montre déraisonnable, a averti. 


M. de Bané, ce sera notre devoir de 
nous retirer, m 

La décision -du -gouvernement 
canadien intervient peu de temps 
après le visite au Canada du mi- 
nistre français des transporta, 
M. Charles Frlerman. Cdui-d aurait 
déclaré à M. de Bané, début, juillet, 
que » tout était négociable ». Il 
avait toutefois ajouté lors d'uns 
conférence de presse qu'il ne pou- 
vait parier au nom des partenaires 
de la Franoe dans le groupement 
d'intérêt économique Airbus Indus- 
trie et que ceux-ci devraient être 
consultés, (ta SNIAS française et 
Deutsche. Airbus .détiennent chacun 
37,0% d’Airbus, la Grande-Bretagne 
20% et l'Espagne 4,2%). ' 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite page ZL) ■ 


La France passe outre 
à l’embargo américain 
sur le gazoduc sibérien 

«Les contrats conclus par des sociétés françaises pour la 
construction du gazoduc d'Ourengoï doivent être honorés, » 
précise un communiqué publié par rhétel Matignon le 22 juillet. 
Le ministre des relations extérieures a reçu ce jeudi matin, à sa 
' demande. M. Galbraith, ambassadeur des Etats-Unis, pour un 
entretien de quarante-cinq minutes. 

Mercredi soir à Antenne 2 M. Gheysson a parlé de « divorce 
progressif» et «d'incompréhension remarquable». «Nous ne 
parlons plus le même langage, • a notamment affirmé le ministre 
français des relations extérieures. (Lire page 14J 

Pour sa part M. Schmidt, qui poursuit son voyage aux Etats- 
Unis, a qualifié de « très grave », devant des hommes d’affaires 
américains réunis à Houston, la dérision américaine sur le 


gazoduc sibérien. 

La France a donc décidé de 
passer outre à l'embargo améri- 
cain sur les équipements indus- 
triels destinés an gazoduc euro- 
sibérien. 

Dans un communiqué, publié le 
22 juillet, l’hôtel Matignon pré- 
cise que « les contrats conclus par 
les sociétés françaises pour .la 
construction du gazoduc dOu- 
rengen doivent être honorés s. 

Les services du premier minis- 
tre ajoutent : c Les livraisons 
prévues en 1982 devront donc être 
effectuées en temps vendu. Le 
gouvernement ne peut accepter 
les mesures vnüatérales prises le 
18 juin par les Etats-Unis. Il 
. rappelle que tel est aussi Vernis de 
ses. partenaires de Ta Commu- 
nauté Bumpéende.» 


« De telles mesures, conclut le 
communiqué, causent indûment 
des dommages commerciaux aux 
sociétés européennes. Elles nuisent 
en outre à la coopération entre 
les Etats-Unis et leurs alliés. » 
Ainsi, après la Grande-Breta- 
gne, l'Italie et l’Allemagne fédé- 
rale, la France a pris position. 
Sans ambiguïté. Et elle ne pou- 
vait pas en prendre d’autre. 

Comme l’expliquait le chance- 
lier Schmidt, u y a quarante-huit 
heures, l’Europe ne pouvait accep- 
ter une mesure qui avait pour 
conséquence k d’étendre la sou- 
veraineté des Etats-Unis sur des 
entreprises de la CEE. ». 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 22.) 


Être P.-o. 6. ti iiie entreprise nationalisée 


s M. Raymond Barre . nous a 
demandé de faire quelque chose 
pour V emploi Nous avons refusé. 
Le rôle de l’industrie est d’abord, 
de produire et non de créer des 
emplois, s Pour brutale qu’elle 
soit, cette confidence faite il y a 
deux ans par un des dirigeants 
du groupe Thomson -Brandt, alors 
société privée témoigne, stfl -en 
était besoin, que les frictions entre 
les « managers s des grandes 
Ormes et l’Etat ne datent pas 
d’hier. 

Le petit monda poütioo- indus- 
triel a encore en mémoire les 
éclats de la querelle entre 
M. Chalandon, P.-D.G. d’Elf- 
Aquitoine, et Ml Giraud, ministre 



Un texte peut en 
cacher un autre qui 
se fit en dessous par 
transparence. Voici 
l’exploration gaie et 
exhaustive de ce pro- 
cédé de dérivation. 

Collection Poétique 
100 F 


Comment se compor- 
tera l’égard d’autrui? 
La réponse prend ici 
la forme d’une his- 
toire exemplaire. 

75F 



par J.-M. QUATREPOINT 

de l’industrie. Ce dernier repro- 
chait & Tandon ministre du 
général de GsuÛe d’avoir « oublié 
la mission nationale â origine » de 
Tentre prise, que l’Etat lui. avait 
confiée 

C’était encore M. Giraud qui se 
désolait de son impuissance à 
orienter la stratégie industrielle 
du groupe Thomson dans l’élec- 
tronique grand public. Quant à 
ce même groupe, il ne se faisait 
pas faute de reprocher & l 'Etat- 
client de l’avoir contraint à ra- 
cheta' d’un coup deux sociétés 
de téléphone. Ce qui lui a coûté 
fort cher. 

Sous le précédent septennat, 
ces relations conflictuelles du 
couple Etat-g r andes entreprises 
pouvaient être mises au compte 
de l’ambiguité d’un système hy- 
bride que l’an a pu baptiser de 
e libéral -dirigisme ». Un subtil 
rapport de forces s’était instauré, 
variant selon la personnalité des 
acteurs et selon les secteurs. Par- 
fois, l’Btat-cüent. ou principal 
banquier, .arrivait à imposer ses 
vues. Parfois, le P.-D.G„ bénéfi- 
ciant d’appuis haut placés et 
s’indignant habilement des 
« inadmissibles pressions en régi- 
me libéral », réussissait à tirer 
son épingle du jeu. 

On aurait pu pensa que sous 
un gouvernement socialiste 1 
choses seraient plus claires, les 
rôles mieux définis. Or, la démis- 
sion de M. Gandois et les évé- 
nements de ces derniers mois 
montrent à l'évidence que le 
pouvoir n’a pas encore trouvé 
cette voie médiane entre l’éta- 
tisme, qui fait des P.-DÆ. des 
entreprises nationalisées de sim- 
ples exécutants, passant leur 
temps & quémander argent et 
avis, et le laissez-faire, qui conduit 
ces patrons à devenir les roitelets 
de baronnies autonomes. 

Certes, à plusieurs reprises, le 
gouvernement, craignant que 
dans l’opinion publique nationa- 
lisation ne rime avec bureaucra- 
tisation, a insisté sur l'autonomie 


de gestion des entreprises du sec- 
teur-public soumises & la concur- 
xenoe. 

Le chef de l’Etat lui-même avait 
indiqué le 17 février, lors de la 
nomination des administrateurs 
généraux, que T « autonomie de 
dérision et faction des groupes 
nationalisés devait être totale a. 
Toutefois, O ajoutait : a Des en- 
treprises industrielles, f attends 
qu'elles contribuent à la réalisa- 
tion des objectifs propres au 
redressement de notre économie 
en matière f emploi, d’investisse- 
ment, de recherche ainsi qtVun 
rayonnement international de la 
France. » 

(Lire la suite page 21.) 


POINT 


L’auto 
et ses victimes 


L’arrêt de la deuxième 
chambre civile de ta Cour 
de cassation rendu le 21 juil- 
let en faveur de piétons ren- 
versés par une automobile est 
lourd de conséquences. 

En rendant automatique- 
ment responsable le conduc- 
teur de (automobile ■ sauf 
cas de force majeure », 0 
améliore très nettement les 
conditions d * indemnisation 
pour les victimes d’accidents 
de la circulation, non seule- 
ment les piétons, mais aussi 
les cyclistes. Les controver- 
ses juridiques sur les respon- 
sabilités respectives de ¥ ac- 
cidenté et de (auteur de 
(accident allongeaient les 
procédures et retardaient dé- 
mesurément lesdites Indem- 
nisations. 

Au surplus, dans bien des 
cas, essentiellement pour les 
piétons, les victimes sont, 
soit des enfants, irresponsa- 
bles par définition, soit des 
personnes Sgées. souvent 
handicapées sur le plan des 
réflexes ou des moyens phy- 
siques. 

Compte tenu de la progres- 
sion de la circulation auto- 
mobile depuis cinquante ans 
et de la disproportion entre 
les situations respectives des 
acteurs du drame, (automo- 
biliste et la victime, le pot 
de fer contre le pot de terre, 
il Importait de mettre en ac- 
cord le droit avec les laits 
et d’assurer une meilleure 
protection aux victimes. 

Ce renversement de juris- 
prudence va contraindre les 
assureurs à verser davantage 
d’indemnités : en 1381, sur 
57800 victimes, piétons ou 
cyclistes, 11 700 n'avarênf ôté 
que partiellement indemni- 
sées et 7200' pas du tout. 
L’Indemnisation quasi inté- 
grale coûtera environ 2 % à 
3 % de plus, ce qui majo- 
rera les primas . d'autant. 
C’est donc la communauté 
des automobilistes qui paiera 
la facture, par solidarité. 

Deux questions se poseronf 
a/ors : faudra-t-il sanctionner 
davantage les conducteurs 
auteurs d’accidents ? Qui 
assurera ¥ éducation des pié- 
tons et des cyclistes ? 

(Lire page 9.) 


AU JOUR LE JOUR 

L'Odéon deviendra le 
Théâtre de (Europe, de 
toute r Europe . C’est un signe 
des temps : les stratèges 
savent que le théâtre euro- 
péen est aujourffhui au 
centre des préoccupations des 
grands de ce monde. 

On verra donc avec plaisir 
le rideau se lever sur des 


troupes britanniques, alle- 
mandes, etc. S’ü est fait 
appel aux troupes des pays du 
pacte de Varsovie, ü faudra 
préciser qu’il s’agit âtnter- 
ventkms limitées. Et que per- 
sonne ne leur demande une 
tragédie en grandeur réelle. 

BRUNO FRAPPAT. 


COUT DU TÉlfPHORE 

Nous commençons aujourd'hui 
la publication d’une série de 
deux articles sur la réforme de 
la tarification tétépUonlque qui 
va progressivement être mise en 
œuvre au anus des prochaines 
«nées. 

(Lire, page 22, 
le premier article 
de JAMES SARAZIN.) 


LA CRÉATION DES «BORÉADES» A AIX-EN-PROVENCE 


Rameau 
neuf et superbe 


Grande soirée, le 21 juillet, au 
Festival d'Aix-en-Provence, qui a vu 
le triomphe de la création mondiale 
à le scène des Boré ados, le dernier 
opère de Rameau, que Ton n'avait 
pas jugé utile de joua A l'époque 
en raison de la mort du compositeur. 

Ce chef-d’œuvre a donc vu le jour, 
deux cent dlx-huh ans après sa nais- 
sance, dans une réalisation musicale 
et scénique d'une force exception- 
nelle qui mérite qu’on se précipite 
sur les dernières places disponi- 
bles... 

Il ’ but bien commencer per en 
dire le sujet qui est d'une fadeur 
extrême : le reine de Bactriane, AJ* 
phiss, n'a le droit d'épouser qu'un 
descendant du dieu Borée et elle 
est en butte aux avances légitimes 
de Borüée et de Callsls ; mais elle 
n'aime qu’Abarls, dont l'origine est 
Inconnue. Elle décide donc d'abdi- 
quer,. L'Amour l'approuve, mais Bo- 
rée, furieux, l'enlève et veut T obliger, 


sous peine de torture, â choisir Ton 
de ces deux prétendants. Abaris, 
grâce & la flèche magique de 
l’Amour, triomphe des vents déchaî- 
nés par Borée. Apollon apparaît et 
révèle qu’Abaris est le fils qu'il 
a donné A une nymphe de la lignée 
de Borée. Happy end. 

JACQUES L0NCHAMPT. 

(Xàtç la suite page 17 J 


TEREZ-V&US 
DH JOURNAL INTIME ? 


Poursuivant son enquête 
commencée te 8 juillet, % Le 
Monde des Livres * publie, en 
page 11, les réponses de 
FRANÇOIS NOURISSIER, 
RAYMOND ABELUO, 
PATRICK GRAIN YHLLE 


i. 
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Le « système » du terrorisme 


VIOLENCE 


Le terrorisme a tué, 
mardi, à Londres, 
en s’attaquant 
délibérément 


aux images 

du bonheur traditionnel 


sur lesquelles sait, 
si bien, 

s’attendrir l’Angleterre : 
la parade 

I des Horse Guards, 
un kiosque à musique 
| au milieu d’un parc. 

I Quelques heures 
plus tard 

une bombe éclatait 
à Paris 

à la terrasse d’un café 
où il faisait bon 
savourer l’été. 

C’est le système même 
du terrorisme; 
qui veut que l’innocent 
soit frappe, 
comme le note 
Christian Zimmer. 

Où d’ailleurs commence 
la violence ? 

Où s’arrête-t-elle ? 

Tout disparaît, note 
Gabriel Matzneff, 
avec le respect de l’autre. 
La peur gagne, 
dont il n’est pas 
paradoxal de soutenir, 
avec Yves Florenne, 
qu’elle est un produit 
ne la sécurité. 

Mais Jean-Pierre 

Péroncel-Hugoz 

nous rappelle, 

en rendant compte 

d’un livre 

sur les « assassins » 

du Moyen Age, 


P eat-on qualifier d’absurde, de 
gratuite, d’aveugle la vio- 
lence terroriste lorsqu'elle 
frappe des innocents ? N'est-ce pas 
admettre quU y a une autre vio- 
lence. légitime celle-là (oc légale ?) 
parce qoe revêtue de toutes les ap- 
parences de là rationalité, une vio- 
lence motivée, une violence- 
réponse ? Une violence qui entérine 
en somme la confusion de la morale 
et de la logique, et perpétue la vali- 
dité de fan tique loi du talion ? Mais 
y a-t-il vraiment une violence qui ne 
soit pas « motivée », qui ne soit pas 
une réponse? 

Ce qu’il faut peut-être compren- 
dre, c'est que les choses se situent 
sur le plan ae la logique, et non point 
sur celui de la morale. Qu’il y a. ef- 
fectivement. une violence qui est re- 
connue comme tout à fait naturelle, 
comme rationnelle, celle de la 
guerre, des fais économiques, des 
inégalités, des injustices sociales (et 
que le terrori s me ne ferait que dé- 
voiler, représenter théâtralement). 
11 faut comprendre aussi qu’on ne 
juge jamais le comportement de 
l'homme que par rapport à un sys- 
tème de valeurs qu’on a fait sien, en 
refusant implicitement toute possibi- 
lité d’existence à un système autre. 
Le terroriste croit & un système de 


par CHRISTIAN ZIMMER 


mot : l’histoire. Il pense que toutes 
les valeurs sont dans l’histoire, qu'il 
n'en existe pas hors d’eDe. Il entend 
par suite accomplir des actes histo- 
riques. qui transcendent le niveau de 


l’individuel et de la morale. Il a pour 
ambition de se substituer à lHis- 


ambition de se substituer à 1 His- 
toire. D’agir à sa place, c est-à- dire 
plus vite qn’elle. Il s’imagine devi- 
ner son sens, anticiper sur la révéla- 
tion de ceJui-cL 

Le sens du terrorisme, c’est 
d’abord le terrorisme du sens. Ce 
sens que toutes les théories pins ou 
moins messianiques attribuent au 
mal, oe sens par lequel elles justi- 
fient l'existence du mal. La violence 
accouche l’histoire, et, ainsi, le bien, 
la fin de l’histoire, sort du mal (pour 
d’autres, ce sera la fin des temps). 
La pensée terroriste, an fond, refuse 
les médiations, sauf une : celle de la 


métaphysique, de la mystérieuse et 
inexplicable transmutation du mal 


inexplicable transmutation du mal 
en bien. Sa pensée rejoint l'antique 
croyance an mécanisme sacrificiel 
et rédempteur qui exige l'immola- 
tion de l’innocence. 


On dira qu'il y a un antre terro- 
sme, celui de la violence anarchiste 


valeurs qui n’est pas celui auquel se 
réfère celui qui le juge. Par rapport 


réfère celui qui le juge. Par rapport 
à ce système, son acte est parfaite- 
ment rationnel. Trop, peut-être : 


jusqu'au point où la pensée même de 
l’irrationnel se perd, où f irrationnel 


l’irrationnel se perd, où l'irrationnel 
et l'illogique; c’est-à-dire l’humain, 
deviennent impensables. Le terro- 
riste a l'esprit de système. C'est là 
qu’est la racine de sa criminalité. 

Le système de valeurs auquel 
croit le terroriste se résume en un 


risme, celui de la violence anarchiste 
qui veut prouver l'absence de tout 
sens. Qui n'a rien à voir avec l'his- 
toire, avec un système quel quH soit. 
Qui, ri l'on veut, n’a d'autre dessein 
que de nier. Mais nier quoi, s’il n’y a 
rien ? L’acte de négation absolue 
commence nécessairement par affir- 
mer qu’il y a quelque chose, quelque 
chose que puisse viser la négation. -, 
Saisir un revolver et tirer dans la 
foule, recommandaient les surréa- 
listes. La démonstration se retourne 
contre eux : cet acte de désespoir 


des contemporains, qui est d ordre 
moral (le terroriste repousse le sta- 
tut juridique du droit commun : il 
veut être reconnu comme autre. 
comme être du refus), pour ne dési- 
rer que celui de l’histoire, qui est 
d’ordre pragmatique : ri Mao Zé- 
dong est jugé moins criminel que 
Staline ou Hitler, n'est-ce pas. sim- 

E lement, parce que sa mort a laissé 
i Chine dans une situation plus en- 
viable — du moins apparemment - 
-que celles où la mort de Hitler et de 
Staline avait laissé l'Allemagne et 
l'Union soviétique? Mais là, sans 
doute, est-ce un tout autre problème 

3 ui se profile : celui du terrorisme 
’ÉtaL. 


VUES ET REVUES 


La peur qui naît de la sécurité 


que notre temps, 
de ce point de vue, 
n'a pas, finalement, 
tant innové. 


L A peur naquit un jour de la sé- 
curité. Paradoxe ? La sécu- 
rité à peu près parfaite 
(pour la classe dominante et pour 
celle du juste milieu) n’a guère 
qu'un siècle d'existence. Jusque-là, 
la plèbe sur sa glèbe avait l’habitude 
d’être volée, violée, grillée à petit 
feu par les militaires et les brigands 
de tout poil ; il n'était bourgeois qui 
ne sortit de chez lui sans s'attendre à 
être rançonné. Aujourd’hui, c'est la 
vie même qu'on assure contre tout 
risque. Nous ne parkas pas ici de 
l’assurance dite sur la vie, qui est en 
réalité une assurance sur la mon. 
Mais c’est là un mot qu’il ne faut 
pas prononcer. Ce n’en est pas 
mains la mort, désormais innomma- 
ble, cachée, fardée, sauf sur les 
écrans où on l'exhibe à plaisir, qui 
est au commencement et au beat de 
la peur. Elle s’enrichit d'une gamme 
étendue d’angoisses et de tortures. 
Car ri la peur moderne est née de la 
sécurité, c'est que la sécurité a en- 
fanté I*£tat policier et que nos so- 
ciétés les plus évoluées sont deve- 
nues, pour la protection du citoyen 
contre lui-même, d'immenses quar- 
tiers de haute sécurité. 


par YVES FLORENNE * 


dans ce cahier de Traverses (1). 
Voici donc la grande peur de notre 
temps, en quinze chants. Pour nous, 
ici, maintenant, il n’y a rien que 
• totale perte d'espoir ». C’est ce 
que note sèchement Françoise Bo- 
nardel, au cours de sa quête, 
d'avance inutile, de !’« impensable 
refuge ». A propos de ces diverses 
explorations de ta peur, Paul Vtrilio 
dénonce « l’hybridation catastro- 
phique (qui) s'opère entre l’apoca- 
lypse mystique et la mystification 
apocalyptique d'un culte de l'arse- 
nal ». La peur nucléaire n'est d’ail- 
leurs que l’une des peurs que Virilio 
saisit au passage, dans ce grand 
bond en arrière vers l’obscur, dont 3 
explore les voies et les étapes, et que 
troue seulement la vieille flamme 
noire rallumée sur nos nouveaux bû- 
chera : • On imagine difficillemem 
une société qui nierait le corps 
comme on a progressivement nié 
Time. Cest pourtant vers celle-ci 
que nous nous dirigeons. » Point fi- 
nal. 


tance physique et violence morale ; 
toutes se conjuguant et se renforçant 
Tune l’autre. Allez droit à cette his- 
toire, très simplement effrayante, 
d’une • famille » que rapporte Véro- 
nique Nahoum (qui a ordonné ce 
cahier) ; elle vous touche de près : 
c'est ici, chez vous, l'année dernière. 
Variations infinies d'une violence 
toujours subie. Un dernier chapitre, 
pourtant, est consacré à ta violence 
exercée par tes femmes ; aux 
« femmes violentes » en particulier 
à la femme soldat 


Nous y voilà. Celle-là, et elle 
seule, a exercé le plus vieux métier 
du monde : la guerre. Jalousement 
fermé aux femmes. Nous sommes en 
train de mettre un terme à cette in- 
tolérable injustice, tout en récupé- 
rant une énergie ri longtemps per- 
due: Il y à chez les femmes une 
violence vitale qui s’empoigne avec 
la vie, pour l’embrasser; avec la 
mort, pour l'étouffer. C’est ce que 
nous allons capter. En douce, dans la 
douce France du moins, et pour ne 
pas brusquer cette créature qui fut 
formée à être douce. 


Ces remarques ne Font qu'effleu- 
rer la réflexion profonde qui circule 


LES SINGES NUS 


Par GABRIEL MATZNEFF 


A la piscine Detigny. autre- 
fois. h suffisait d'appor- 
ter un maillot de bain. 
Aujourd'hui, avec les progrès du 
nudisme, te maillot est presque 
inutile. En revanche. M faudra 
bientôt se munir d'une miuaîh 
lene. Ce sont, en effet, des en- 
vies de meurtre que fait naître, 
dans le coeur des paisibles esti- 
vants. la troupe sans cesse gran- 
dissante des crétins et des 
brutes. Nous sommes cernés, 
envahis, par les singes nus. 

Ces goujats triomphants ne 
sont pas le privilège de la pisdna 
Detigny : au jartSn du Luxem- 
bourg. sur las Grands Boule- 
vards, aux Champs-Ùysàes, par- 
tout prolifèrent ces individus 
sales, braillarde, sans-gêne, 
agressifs, surgis on ne sait d'où. 
Cest h eux que songe Cioran. 
lorsqu'il écrit : * Dès qu'on sort 

dans la rue, è la vue des gens, 
extermination est le premier mot 
qui vient à l'esprit. » 

- Entre fa type qui, fa nuit dans 
une ruelle, vous attaque avec un 
couteau, et celui qui, au soleil, à 
la pisdne Detigny, pousse votre 
serviette pour mettre la sienne, il 
y a une différence de degré, mais 
non de nature. Cest la môme ab- 
sence de savoir-vivre, fa même 
manque de respect de l'autre. De 
la désinvolture à fa brutalité, fa 
chemin est court Le voyou qui 
fait hurier son transistor sens se 
souder du repos de sas voisins, 
fa voyou qui vous bouscule sans 
demander pardon , fa voyou qui 
menace de vous buter, sont trois 
visages différents d'un voyou 
unique. U y n'a jamais qu'une vio- 
lence. 


La vie en société n'est pas 1a- 
cüo. Pour être supportable, elle 
doit être fondée sur une tenue 
extrême, c'est-è-dire sur un 
maintien vigilant, de bonnes ma- 
nières. une rigoureuse courtoisie. 
Quand ces colonnes cT Hercule de 
la vie communautaire viennent à 
manquer, c'est promptement le 
cauchemar. La pro mi scuité, qui 
est fa mélange confus et désor- 
donné des personnes, suppos e. 
pour être agréable, une politesse 
générale. De même qu'une 
goutte de poison suffit pour gâ- 
cher tout un tonneau d'axe eUent 
vin. de même un malappris peut, 
i fa piscine, troubler la tranquil- 
lité d'une centaine d’estivants. 
Nous vérifions là l'existence de 
cette consubstantialité du genre 
humain qu’enseignent les théolo- 
giens ; un seul membre est 
pourri, et c'est fa corps entier qui 
est atteint. 

Une lectrice turque m'informe 
que fa ville natale de mon cher 
Lucien de Samosata - l'auteur 
des Amours et des Dialogues des 
courtisanes - a récemment dis- 
paru sous tes eaux du barrage 
Atatürk. Cette destruction de Sa- 
in osa te est plus qu'une nou- 
velle : c'est un symbole, car Lu- 
cien incarna le raffinement, 
l'intelligence et la beauté d'une 
civilisation qui est fa nôtre, et 
que nous savons ■condamnée. 
Demain, tout ce que nous aimons 
sera semblablement englouti, 
non parles eaux du barrage Ata- 
türk, mais per les flots toujours 
montants de la vulgarité, de la 
laideur et de la bêtise. La vio- 
lence des médiocres, cette ma- 
rée irrésistible, va achever de 
noyer la noblesse du monde. 


Le lecteur ne risque rien, que de 
s’instruire en voyageant avec des 
guides confirmés jusqu'au bout de 
cette peur, somme toute abstraite, 
qui se construit dans le discours ; 
peur sociologique, anthropologique, 
historique, poétique. Et surtout, au 
fil de ces écrits désespérants, 1e lec- 
teur retrouve ce dont il est loi-même 
convaincu ; notre peur, à nous Occi- 
dentaux, est une construction de no- 
tre imaginaire. Elle est d’ailleurs su- 
jette à des éclipses totales dont la 
durée l'emporte de loin sur l'appari- 
tion du feu panique. 

Mais que de rêves pour nous pro- 
voquer au plaisir de nous faire 
peur!... Et que d’images, celles-là 
purement plastiques, nous sont of- 
fertes par Traverses, dont quelques 
unes à peine épouvantables et pres- 
que toutes fascinantes : tell» le 
fragment baroque de Monsu Dcsi de- 
rio. ou « L’abîme », ri merveüieuse- 
ment onirique, de Stanislao Lepri. 

Qui ne se souvient du premia- ca- 
hier de Traverses, qui mettait en 
scène la mort ? Avec la peur, nous 
n’en sommes plus là, pas là encore. 
D faut donc recommencer, poursui- 
vre, grâce à Traverses qui, depuis 
sept ans, excelle à tracer des ta- 
bleaux singuliers de la société et de 
la psyché contemporaines, par le 
don qu'elle possède de découvrir les 
paysages insolites où « ta grand che- 
min ne mène pas ». 


A la radio, récemment, l’unique 
femme général de l’armée française 
s'adressait aux futures recrues pour 
leur parler de l'avenir tout neuf 
qu’allait lenr offrir le métier mili- 
taire. Dépassé, ce timide progrès : 
l’auxiliariat subalterne ; et" acces- 
soire, le courage sans armes, la voca- 
tion réparatrice de l’infirmière. 
Pourtant, ce général exerce son com- 
mandement dans le service de santé, 
ce qui est tout à son honneur. Coïn- 
cidence, ta précédent cahier de Pé- 
nélope était dédié à « La femme soi- 
gnante *. Mais soigner, guérir, 
n’est-ce pas un reliquat h umilian t de 
la vieille condition féminine ? Il faut 
nourrir des ambitions plus hautes. 
Aussi n'est-ce pas des étoiles sur ve- 
lours rouge qu’on fait briller aux 
yeux des femmes, mais les étoiles du 
combat et de la stratégie. Afin de les 
décrocher, on leur explique qu'elles 
seront pilote de chasse, capitaine 
d’état-major, commandant de cui- 
rassé. Surtout, on met l’accent sur la 
prise eu force du dernier bastion de 
l'inégalité des sexes : les femmes 
vont faire, enfin, fonction d’homme. 


(1) N* 25, 160 p. grand format. 50 F. 
Centre Pompidou, 75191, Paris Ce- 
dex 04. 


(2) N* 6. 25 F, Ecole des hautesé- 
tudes en sciences sociales. 54, bd Ras- 
pail, 75270, Paris Cedex 06. 


Le plus rien métier 


Sauf erreur, Traverses ne distin- 
gue pas une peur plus particulière- 
ment. féminine. Cette peur-là surgit 
dans le dernier cahier de Pénélope : 
«Femme et violence» (2). CeUe 
fois, ta réalité nue. Saisie dans l’es- 
pace et le temps : de l'histoire an- 
cienne à la nôtre, et de France aux 
Amériques. La violence sous toutes 
ses formes : sexuelle, au sens le plus 
large; violence familiale, sociale, 
traditionnelle, institutionnelle ; vio- 


P.S. - Nous nous étions fait 
l'écho des inquiétudes et des protes- 
tations, si justifiées, de revues cultu- 
relles menacées dans leur existance 
même par certaines mesures et mé- 
thodes administratives. 

Des requêtes adressées au président 
de ta République par quelques-unes 
des victimes ont trouvé l'accueil le 
plus prompt, attentif, et aussitôt 
suivi d'effets. Des instructions, ou 
recommandations, seraient interve- 
nues, touchant d’abord au plus ur- 
gent : une réforme de la commission 
paritaire. Plus largement, l'élabora- 
tion d'un statut des revues litté- 
raires, des revues de culture, semble 
en vue, « En tout cas, nous signale- 
t-on, nous rencontrons la compré- 
hension la plus active. » 
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Les ancêtres de Carlos pmH'H 1 


"r - - 


meurtrier devient un acte d’espar et 
de révolte (c’est au fond ta même 


Par JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ 


chose), qui ne prouve que sa propre 
absurdité. Car l’absence de sens en- 


absurdité. Car f absence de sens en- 
gendre l’hébétude et ta paralysie, 
non l’action. Celui qui agit croit né- 
cessairement au sens. 

Ne l'oublions pas, ta terroriste est 
un «homme d’action». Et agir, 
c'est également choisir. On ae peut 
donc dire que ta violence te r roriste 
est aveugle. Si elle frappe des inno- 
cents, c'est qu’elle le veut. Les morts 
causés par la bombe qu'elle a placée . 
dans un lieu public sont bien des 
morts qu’elle a choisis : elle a choisi 
de tuer n'importe qui. l'innocent, 
l'inconnu, l'anonyme. C'est encore 
un choix. 

Homme d’action, ta terroriste Test 1 


Q UI, en 1158, à Milan, faillit 
assassiner l’empereur Bar- 
be rousse et, en 1195, Ri- 
chard Cœur-de-Lion à 
Chinon ? Qui, deux ans auparavant, 
avait armé ta bras du meurtrier de 
Philippe de Moutfort à Tyr ? Les 
historiens d’aujourd’hui ont leurs 
hypothèses. L’Europe médiévale 
avait une certitude : ces attentats 
étaient l'oeuvre des Assassins, des- 
cendus des djebels de Perse ou de 
Syrie. La France du treizième siècle 
crut dur comme fer que les Assas- 
sins avaient aussi tenté d'éliminer 
Saint Louis adolescent. 


même, ou, plutôt, veut l'être, au plus 
haut degré : son action entend eue 


haut degré : son action entend eue 
politique. Et rien, sans doute, plus 
que ta politique n'implique un rap- 
port constant, précis, rigoureux à un 
système de valeurs. D’où, répétons- 
le, ta volonté du terroriste de □'être 


Cette psychose collective n’était 
pas davantage née ex nihilo que 
celle qui attribue à Carlos toute ac- 
tion terroriste inexpliquée. Le roi 
Conrad de Jérusalem et 2e prince 
Raymond d’Antioche oot bel et bien 
été victimes des Assassins. Si les 
chercheurs de demain doivent éta- 
blir dans quelles conditions Paris, 
sous ta septennat de Valéry Giscard 
d’Estaing, conclut un modus vivendi 
avec les terroristes du Proche- 
Orient, on peut affirmer, grâce à 
Joinville, que Saint Louis eut des 
tractations avec les Assassins et que 
les monarques d’Allemagne, de 


Hongrie et d’Egypte leur payèrent 
tribut pour être épargnés. Saiadin 


tribut pour être épargnés. Sahtiin 
lui-même avait goûté, en 1176, au 
couteau d’ Assassins grimés en sol- 
dats de son armée. Echaudé, le sul- 
tan d’Egypte et de Syrie dormit dé- 
sormais dans une tour en bois dont 
n'approchaient que de rares Fami- 
liers. Les plus beaux * coups • des 
envoyés du Vieux de ta montagne 
restem l’assassinat, respectivement 
en 1 130 et en 1 139, des deux princi- 
paux souverains mahometans de 
l'époque, le calife fatimide du Caire 
El-Amir et le calife abbasside de 
Bagdad El Moustarchid. La dispari- 
tion violente de ces grands eut un re- 
tentissement mondial comparable à 
l'assassinat de Sadate. 


« Dans un domaine, les Assassins 
n'eurent aucun précédent : celui de 
l'utilisation planifiée, systématique 
et à long terme de la terreur comme 
arme politique {-.)■ Dans l'art sub- 
til du crime en tant que rite et de- 
voir. ils ont eu des précurseurs. 
Mais il est très probable qu'ils fu- 
rent les premiers terroristes ». es- 
time Lewis. La geste ismaélienne 
exalte « le seul guerrier à pied pou- 
vant frapper de terreur un roi. 
posséderait-il plus de cent mille 
hommes à cheval ». 

Un autre point commun entre les 
haschischins - qui ne doivent pas 
forcément ce nom à l'usage du has- 
chisch mais peut-être au fait qu’on 
voulait uoircir leur image en les pré- 
sentant comme drogués - et ta ter- 
rorisme de notre siècle est que les 
exécutants ne savaient pas forcé- 
ment pour qui et pour quoi ils « tra- 
vaillaient». Leur récompense ne 
consistait pas en un compte bien ap- 
provisionné mais en la garantie don- 
née par leur chef politico-religieux 
d’accéder directement au paradis 
d’Allah en cas de mort en opération, 
ce qui était quasiment h règle, les 
Assassins réussissant surtout parce 
qu'ils ne se souciaient en rien de leur 
sécurité. De ce côté-là, - nos » terro- 
ristes ont accompli de sérieux pro- 
grès. Mais l'audace physique de 
Carlos et son combat pour l’établis- 
sement du « paradis marxiste » sur 
terre nous ramènent aux fidèles du 
Vieux de la montagne. La principale 
innovation du vingtième siècle en 
matière de terrorisme restera finale- 
ment l'attentat aveugle. 


Les traditions 
des Assassins 


Le tableau que les Assassins ap- 
pelaient « d’honneur » et où iis 
consignaient soigneusement .leurs 
crimes — qu'ils se vantaient de ne 
commettre qu'au poignard - conte- 
nait les noms de centaines de vic- 
times. Cette manie du listage maca- 
bre s'est perpétuée et a confondu 
plus d’un de nos modernes dispensa- 
teurs de terreur. 


«Les premiers 
terroristes » 


Le Vieux de ta montagne, qui de- 
vait personnifier pour l'Occident ta 
terrorisme des Assassins, fut un 
grand maître de ta branche de ta 
secte en Syrie, pays où die s'était 
manifestée pour ta première fois en 
1103 en faisant poignarder 1e gou- 
verneur de Homs en pleine prière du 
vendredi. Le Vieux de ta monta- 
gne.Sinan Ben Salmaa était origi- 
naire de Mésopotamie. Il régna 
trente ans, au cours de ta. seconde 
partie du douzième tiède, dans le 
djebel Âxxsarieh, entre i’Oroate et ta 
Méditerranée. Il n'eut pas de mal à 
recruter des partisans parmi une pe- 
tite communauté locale chiite, les 
nocaisis ou ataouites, toujours pré- 
sente en Syrie, où elle délient ta pou- 
voir depuis 1970 bien qu’elle ne re- 


L 'Islamologue nord-américain 
Bonard Lewis riait de publier en 
France un livre très éclairant sur les 
haschischins, la mystérieuse secte 
chiite qui fit si bien trembler nos an- 
cêtres qu’elle a donné le mot « assas- 
sin » (1). On y apprend que naquit 
à Qom, en Perse, au milieu du on- 
zième siècle, un certain Hassan Sab- 
bah, chiite duodédmain (reconnais- 
sant les douze premiers imams). 
Très jeune, 3 passa au chiisme septi- 
main ou ismaélien' (ne reconnaissant 
les imams que jusqu’au septième). 
Après un séjour en Egypte, il fonda, 
en 1 090. avec ses fidèles, sur la crête 
d’AlaxnouL, dans le massif de l’El- 
borz dominant ta mer Caspienne, 
une sorte de couvent-caserne. Il y ré- 
gna trente-cinq ans, dirigeant de là 
ta prédication septimaine dans toute 
ta Perse et, pour l'imposer, inventant 
des méthodes qui allaient faire fré- 
mir l'Orient et l’Occident jusqu’à ce 
que les Mongols, d'une part, les ma- 
meluks d’Égypte, d’autre part, met- 
tent fin à la puissance des Assassins. 


présente qu'un peu plus de 10 % de 
la population. Dans le culte acharné 


la population. Dans le culte acharné 
de la vengeance politique et dans les 
méthodes impitoyables du régime 
Assad, d'aucuns reconnaîtront les 
bornes vieilles traditions des Assas- 
sins. 


Mais il arrive que les usages les 
plus ancrés se perdent. Les descen- 
dants directs des hashishins sont ces 
paisibles fellahs ismaèliens de Syrie, 
dont ta nombre ne dépasse guère les 
trente nulle en 1982, et qui recon- 
naissent pour chef.- le rassurant Ka~ 
rim Aga Khan, authentique bien 
que très lointain héritier du Vieux 
de la montagne. Souhaitons à 
Carlos, et le plus rapidement possi- 
ble des descendants aussi tran- 
quilles ! 


(1) Les Assassins. Terrorisme et po- 
litique data l’Islam mSdiévaL Présenta- 
tion de Maxime Rodïnsan. 208 pages, 
Berger-LevmuiL En même temps, Payot 
publie un autre livre de Lewis sur un 
thème médît : Race et couleur en pays 
d’islam, paru à New- York en 1971. 
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PROCHE-ORIENT 

L’ÉVOLUTION DE L A 

Israël redoute une reconnaissance 

de F0.L.P. par Washington 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Aucun progrès nourrissent une certaine ap- 
TwiftaMa pour le moment, la ren- préhension A propos «Tune éven- 
contre entre le président Reagan tuelle « réorientation » de ta. poli- 
et les ministres saoudien et 37- tique américaine depuis la 


contre entre le président Reagan tuelle « réorientation » de la poli- 
et les ministres saoudien et sy- tique américaine depuis la 
rien des affaires étrangères n’a nomination du nouveau secrétaire 
pas permis de débloquer la situa- d'Etat, M. George Shultz. les dlri- 
thm. C’est ce qu’on laissait en- géants israéliens veulent multl- 
tendre le Jeudi matin 23 Juillet plier les contacts avec washing- 


«lans les mflteax proches du gou- 
vernement de Jérusalem. Ces 


ton. 

I<es propos de 


ftiiifflatinihi ont été données & la affirmant que la pwHHnn des 
suite (Tune longue conversation Etats-Unis n’avaient pas changé 


mercredi soir entre M. Bégin et 
l'ambassadeur des Etats-Unis en 


— notamment au sujet de I’OJJ*. 

— et que des « pressions » ne 


Israël, M. S amuel IæwIs, qui a sauraient influencer Israël 'ont 
informé officiellement le premier pas suffi k rassurer Jérusalem, 
ministre du contenu des discas- Les TsrafiHens redoutent toujours 
skms qui avaient en lieu la veille une reconnaissance plus ou moins 


& Washington. 


formelle de l’Q -L.P . par les Amé- 


De ce rapport, certains proches ricains. 
dre dirigeants israéliens déduisent Au cours d’une conférence de 
que le gouvernement de Dames presse le Zl juillet k Jérusalem, 
refuse toujours d’accueillir les M. Uri Avneri. ancien député du 
combattants de l’O.I^P. assiégés parti «colombe» Shelli, qui a 
à Beyrouth et refuse également récemment rencontré m. Arafat 
d’envisager un retrait des troupes k Beyrouth lie Monde du 7 jufl- 
gyriennes stationnées an Liban, let), a déclaré que l’OJlP. avait 
Mate d’autres estiment qu’il ne depuis le mois de janvier décidé 
faut pas tirer de conclusions de déclencher une offensive di- 
hâtives et que l’entreprise dlpto- {Somatique et prévu de mettre 
matiqne actuellement menée par un terme à ses activités militai- 


les Etats-Unis va se poursuivre, res en éc 
interdisant en fait à Israël de sanoe mu‘ 
recourir à une « solution müi- M. Avz 
taire» à Beyrouth. 14 juin. 


res en échange d'une recormate- 
sanoe mutuelle avec Israël 
M. Avneri a Indiqué que; le 
14 juin, le docteur Issam Bar- 


An grand dam des «faucons» taoui, représentant de l’OliP. 
qui au sein de la Coalition gou- en Europe, devait faire une dê- 
vernementale manifestent de plus claratkm annonçant que la cen- 
en plus leur impatience, Wash- traie palestinienne était prête à 
ington aurait fait comprendre à reconnaître .Israël si le gouver- 
JérusaJem que la rencontre du nement américain modifiait son 
20 juillet entre le chef de la attitude envers celle-cL En se 
Maison Blanche et les deux mi- demandant s'il s'agissait c seule- 
nistres arabes n’est qu’une étape ment d'une coincidence », M. Av- 
dens un processus qui devrait neri a fait remarquer que rinva- 
aboutir k une évacuation -de skm israélienne au Liban une 
l’OU. sans effusion de sang et semaine plus tôt avait mis fin 
à plus long terme k un règlement évidemment à ce projet, 
global du problème libanais. En La pacification du Sud-Liban 
réalité, les Atnéri«».in« font valoir ne va pas sans difficultés pour 
avec insistance auprès des Israé- tes israél ien s. Cinq soldats ont 
liens qu’ils conservent plus que été tués et six autres blessés le 
jamais cet espoir. 21 juillet dans une embuscade 

Date un éditorial publié le tendue par des fedayin prés «la 
22 juillet, le quotidien Haaretz lac Karoun, au sud de la Bekaa 
envisage don»» fe «scénario» soi- lib an aise. Au cours du combat. 


vont : Washington va demander quatre fedayin qui venaient des 
è Jérusalem d’accorder un non- lignes syriennes ont été tués.- Le 
veau HA»! Aftw de continuer les porte-parole de l’armée a égato- 
négodatkms avec Ryad et Da- ment révélé que qoekjues heures 


tthlr ; on laps de temps qu’XSraël . Plus tard, au sud de Tyr, Cinq 
mettra à profit pour îaww des militaires Israéliens ont été bles- 
mises en garde pales tiniens ^ dans une attaque & la co- 1 
et menacer d'employer la force, !“*ée par des « terre- 


GUERRE AU LIBAN 

Beyrouth-Ouest entre les deux angoisses 
de l'enlisement et de l'assauL. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — La rencontra 
-entra le président Reagan et les 
ministres des affaires étrangères 
syrien et saoudien n’ayant pas 
débloqué la situation, la crainte 
d'un enlisement de la mise se 
qui hantait déjà tous les esprits 
tait plus vive A Beyrouth. 

Dans les milieux proches des 
• forces libanaises « (chrétien- 
nes.) on envisage désormais tes 
délais en termes de semaines, 
alors que l’on parfait encore 
taut récemment (Tune > solution 
militaire • israélienne dans les 
Jours, voire les heures A venir. 
On pense qu'laradi s décidé de 
laisser les Etats-Unis constater 
eux-mêmes qu'il n'y avait rien 
à faire avec l'O.LP. et que, 
après avoir amorcé une négo- 
ciation avec la centrale palesti- 
nienne sur des données partielles 
mais précises — le retrait des 
fedayin, — on se retrouve au- 
jourd’hui entraîné sur la voie du 
règlement global. 

De fortes concentrations de 
pièces d’artillerie Israéliennes 
dans la légion de Khalde, aux 
abords de Beyrouth, constatées 
mercredi soir, ont laissé croire 
à Cimminenoe d’une attaque, 
mais les bombardements de la 
nuit de mercredi A Jeudi, bien 
que plus intenses que les nuits 
précédentes, sont demeurés 
dans des limites jugées • nor- 
males ». 

Toutefois, deux embuscades 
dressées par des fedayin et 
dans lesquelles sont tombées 
des patrouilles Israéliennes der- 
rière leurs propres lignes ont 
démontré la vitalité de la résis- 
tance palestinienne. Elles se sont 
produites dans la Bekaa-Sud et 
A Tyr, largement A l'intérieur du 
territoire occupé. L’insistance 
avec laquelle Israël a souligné 


ce qui permettra alors aux Amé- ?^' es g .9 p * „?Ç. cachent encore «ew t 

ricains de brandir cette menace 5?°* ce “? F 1 , “ÿs s* * <#. mm» », 

pour inciter les Syriens et Saou- 1181111 après le début de l’ocea- • Israël fabrique ses propres 
Sens & achever les pation. Pour une seule Journée, bombes à dispersion, a affirmé le 

Et Haaretz précise : «ZZ ne doit bflaa . P 1 ? 8 ^Hf* 1 mercredi 21 juillet le commenta- 

jÆt/wSÆS' SÆ teur militaire dn joumal Israélien 

riSi reSte qSrekte depuis le territoire libanais avait Haaretz citant à l’appui de ses 

d'ordonner une opération militaire explosé sans faire, de victimes affirmati o ns le magaame améil- 


pour débloquer la crise.» 


explosé sans faire de victimes affirmations le magazine améxi- 
prés d’une localité israélienne military Betriew. Le quoti- 

daos la hante vallée du Jour- /.w, n>,^ a» 1» 


ministre travailliste, que tes «ter- cet engin israélien contient 279 
rortstes» étalent peut-être en petites bombes qui se dispersent 
é TT%te g u. mesure de mener une «guerre autour de l’objectif sur une 

S»’ p jSÆ I & 

(qui vient d’effectuer un bref et sophistiqué peut transformer 


que les fedayin étaient «pari/s 
dos lignes syriennes », du moins 
dans la Bekaa, fait penser 
qu’une nouvelle offensive contre 
les positions de Damas va être 
lancée. Mais le mandat des 
troupes syriennes au Liban, dans 
le cadra de la FAD (Force arabe 
de dissuasion) venant A expira- 
tion dans une semaine (la 
27 Juillet), il est sans doute plus 
payant pour Tel-Aviv de laisser 
les pays arabes affronter ce 
délicat problème. Le gouverne- 
ment libanais, pour sa part, refe- 
rait. cette fols-ci, le principe 
d’une reconduction pure et sim- 
ple des troupes syriennes dans 
leur mission. 

La fête du Fltr. qui marque 
la fin du Jeûne du ramadan, a 
été l'occsaion d’une manifesta- 
tion à Beyrouth - Ouest, moins 
importante cependant que pré- 
vu A l’origine, puisque, partie 
d’une mosquée, elle a abouti au 
siège du mufti, au Heu d’aller 
Jusqu'aux lignes israéliennes. Le 
principal dignitaire religieux mu- 
sulman a déclaré A cette occa- 
’ sion que « toute tendance à 
coopérer aveo renneml consti- 
tue un danger pour r Intégrité 
du Liban, de son peupla et de 
ses Institutions». 

■ Dans un message A la « nation 
arabe », M. Arafat a vigoureuse- 
ment critiqué * r Indifférence de e 
Arabes lace aux événements du 
Liban (-.) et leur silence au 
moment où les frères libanais 
et palestiniens sont encerclés à 
Beyrouth-Ouest et subissent un 
blocus de plus en plus sévère ». 

• Qu'est-!! advenu de vos armes, 
de votre argent, de vos soldats, 
de votre puissance et de votre 
gloire?», demande le chef de 
rOJ_P. aux chats d’Etat arabes. 

UICIEN GEORGET ' 


Selon (es services de renseignements américains 

L’offensive iranienne en Irak 
donne des signes d'essoufflement 


(qui vient d'effectuer un bref et 
très mystérieux voyage « quelque 
part en Europe v). Farce qu’ils 


nés où ils demeurent en nombre. 

FRANCIS CORNU. 


Pengin en bombe k retardement. 
— (AJFfJ 


m‘Le cabinet israélien a terra 
1 e jeudi 22 juillet, tôt dans la 
matinée, une réunion extraordi- 
naire sous la présidence de 
M. Bégin. Le cabinet, indique 
un communiqué officiel, s’est 
réuni pour entendre un compte 
rendu du premier ministre sur 
son entretien, mercredi soir, avec 
l’ambassadeur des Etats-Unis en 
Israël, M. Samuel Lewis. — 
(AJ? JP J 

• Les constatations franco- 
soviétiques sur la situation au 
Proche-Orient ont pris fin le 
mercredi 21 juillet à Moscou, a 
annoncé l’agence Tass qui précise 
qu elles se sont déroulées dans un 
«esprit constructif». — (AJJ*J 


En parvenant A arrêter l'offensive 
Iranienne lancée H y a une semaine 
contre le port pétrolier de Bsssorah, 
l'armée irakienne vient d'infliger un 
sérieux revers aux troupes de l'imam 
Khomelny, estimait - on mercredi 
21 Juillet, A Washington. » L'Iran 
Comptait sur une victoire rapide. 
Maintenant que ses forces ont été 
repoussées, son offensive donne des 
signes d'essoufflement. Lee Iraniens 
doivent maintenant regrouper et ravi- 
tailler leurs forces avant de pouvoir 
lancer une nouvelle otlanslve », a dé- 
claré un haut fonctionnaire américain 
qui a tenu à garder l’anonymat 

Selon les services de renseigne- 
ment américains, les troupes ira- 
niennes. qui étaient parvenues la 
semaine dernière A pénétrer d'en- 
viron 15 kilomètres en territoire 
Irakien en direction de Basse rah, ont 
entre-temps dû reculer de près de 
10 kilomètres- II faudra plusieurs 
jours avant que des renforts en 
hommes, en munitions et en matériel 
parviennent aux unités Iraniennes 
(estimées à 30 000 hommes) massées 
dans la région de Baesorah, estime- 
t-on encore à Washington, où Ton 
signale que des convois, en prove- 
nance de Defzoul et Ahvaz. protégés 
par l'aviation Iranienne, font actuel- 
lement route vers le front 

Les experts américains relèvent 
que l'état-major irakien n'est pas 
tombé dans le piège que lui tendait 
P armée iranienna Téhéran espérait 
qu'en lançant une attaque massive 
en direction de Bassorah. l'Irak dé- 
ploierait dans cette région les trois 
divisions tenues en réserve au nord 
du grand port L’armée Iranienne 
aurait alors probablement lancé une 
deuxième offensive A partir du flanc 
nord pour prendre en étau les 
troupes Irakiennes entre la frontière 
et te chafi 0-Arab. Selon les Amé- 
ricains, les deux armées disposent 
chacune d’une réserve d’environ 
100000 hommes qui n'ont pas encore 
été lancée dans la - bataille. 

A Washington, on continua à 
prendre très au sérieux les menaces 
iraniennes de recourir A des «me- 
sures appropriées » pour empêcher 
que des armes parviennent à l'Irak 
par la route venant du Koweït _ 

L'envoyée spéciale de l'AJ.P. câ- 
blait, mercredi, de Basaorsh, que la 
ville connaissait une animation et 
une activité normales et que sa po- 
pulation préparait les festivités de 
la fin du ramadan. Toutefois d'im- 
portantes dispositions ont été prises 
pour défendre Bassorah où des sacs 
de sable entourent les principaux 
édifices et où les militaires sont 
nombreux, tant ceux de l’armée ré- 
gulière que ceux de l'année popu- 
laire dite « milice de Saddam ». Bag- 
dad a connu, mercredi, sa première 
alerte aérienne depuis un an, avec 


le survol de la viHe Ut le matin par 
deux Phantom de l’aviation ira- 
nienne. malgré un dispositif de dé- 
fense très serré. L'un des appareils 
a été abattu. Au cours de la riposte 
de la D.CA Irakienne, un obus a 
touché le treizième étage de l'hôtal 
Méridien récemment inauguré, dans 
le centre de la capitale. 

Ce raid marque une nouvelle esca- 
lade dans la guerre. Jusqu'à présent, 
selon Bagdad, les villes irakiennes 
de Bassorah, Khannaquln (au nord) 
et Zurbatlya (au centre) étaient pi- 
lonnées uniquement par l'artillerie 
Iranienne, entraînant les raids de 
représailles des Mlg Irakiens contre 
Ham et Khorramabad, respectivement 
A 50 et 100 kilomètres i l'Intérieur 
du territoire iranien. Mercredi, le 
communiqué militaire Irakien souli- 
gnait refflcaclté des batteries de 
fusées sot-air qui entourent Bagdad. 
Il n'en demeure pas moins que les 
avions Irakiens ne sont plus tes 
» maîtres du cial » comme le décla- 
rait quelques heures auparavant 
M. Aziz, vice-premier ministre Irakien. 
Bassorah et plusieurs villes Ira- 
kiennes sur un front de 600 kilo- 
mètres sont toujours à la portée des 
canons Iraniens. Les Irakiens an- 
noncent avoir tué en une seule Jour- 
née 2 300, 3 478 ou. SBlon le dernier 
communiqué, 2 849 Iraniens, mais sur 
le plan politique le ton a changé. 
M. Aziz vient de proclamer la dis- 
position da Bagdad à négocier avec 
Téhéran et a même parlé d'une 
invitation qui serait lancée A l'Iran 
afin qu'il participe au sommet des 
non-alignés en septembre A Bag- 
dad. — (A.FP.) 


• Le bureau d’information 
baluti de France annonce rianx 
un communiqué que quatre 
baha*is de la région d cGhavlne, 
en Iran, mm. Mohammad Man- 
80 uri, Jadidn llah Ashraf, Moham- 
med Abbasl et Manoutchechr Far- 
sanèh-Moayyed, ont été exécutés 
à une date Indéterminée. Les au- 
torités de Téhéran observant te 
süenoe afin de désarmer les pro- 
testations internationales. Cepen- 
dant. les tombes des suppliciés 
ont pu être Identifiées avec cer- 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

doihflrQ 
à ses ledhMtn 
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AFRIQUE 


L_E CONFLIT DU SAHARA 


L'armée marocaine a repoussé trois attaques 
do Polisario contre les lignes fortifiées 

De notre correspondant 


Rabat — A quelques leurs de la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
rO.UJL qui devrait normalement 
se tenir eu début de la semaine 
prochaine à Tripoli, le. Polisario 
s’est de nouveau manifesté sur le 
terrain. En même temps qu’il cher* 
cha à ee faire admettre pleinement 
par l'organisation africaine, le Front 
entend démontrer qu'il n’est pas 
militairement à bout de forces. 

Depuis six mois, le Front Polisario 
avait observé- une - sorte de trêve, 
marquée seulement par quelques 
harcèlements le long du - mur*. Les 
Marocains en avaient profité pour 
prolonger la ligne fortifiée de Bou- 


seton les Marocains, une quantité 
appréciable de matériel, notamment 
quatre véhicules Toyota et deux 
land-rovera. 

Selon un communiqué publié dans 
la nuit du mardi 20 au mercredi 
21 juillet, à Rabat, le Front PoU- 
sario avait lancé deux nouvelles atta- 
ques les 15 et 19 juillet La première 
attaque s'est déroulée comme le 
3 juillet devant Smara. et la colonne 
du Polisario aurait été repoussée, 
abandonnant soixante morts sur le 
terrain et quatre véhicules. Le 
19 juHIet d’autre part une colonne 
du Polisario, forte d’une centaine de 
véhicules, aurait été Interceptée 
beaucoup plus au sud, prés du Draa 



Craa, où sa trouvent les gisements 
de phosphates, jusqu'à l'océan, et 
pouvaient annoncer le 12 juillet la 
remise en service des Installations 
minières. 

En même temps, l'année maro- 
caine entamait la construction d’une 
deuxième ligne de défense, en avant 
du «mur», i la hauteur de Smara, 
de façon à élargir le périmètre de 
défense qui n'était éloigné de la 
ville sainte du Sahara occidental 
que de 15 kilométras. Les nouvelles 
Installations de défense sont situées 
à environ 15 kilomètres en avant des 
précédentes. 


C’est pour empêcher la construc- 
tion de cette ligne de défense sup- 
plémentaire protégeant Smara que le 
Polisario a lancé une première atta- 
que le 3 juillet, à l'aide de deux 
bataillons accompagnés de quelques 
engins ehenillôs. L'attaque avait été 
repoussée et l'adversaire avait perdu. 


Afrafir, longue arête de dunes s’éten- 
dant du Nord au Sud, à peu près 
à mi-chemin entre Bou-Crea et 
l'Atlantique. Cette colonne projetait 
sans doute d’empêcher les Maro- 
cains d'achever le dispositif de dé- 
fense du « mur » dont la construction 
dans cette région a été annoncée 
en juin par le général DlimL La 
colonne de guéritierw aurait été dis- 
loquée et aurait dû abandonner sur 
le terrain de nombreux morts, ainsi 
que seize véhicules. 

Il faut noter que, pour la première 
fois, le communiqué marocain pré- 
cise que «/e ministère de F Infor- 
mation ae tient à la disposition des 
Membres de la presse nationale et 
Internationale pour leur faciliter une 
visite sur les lieux ». Cette Invitation 
semble confirmer que les attaques 
du Polisario ont bien été repoussées 
par les Marocains. 


ROLAND DELCO UR. 


Le sommet de 1’O.U.JL à Tripoli pourrait se tenir 
un dépit de graves divergences 


L’incertitude quant à la tenue 
du sommet ordinaire de l'O.UA^ 
convoqué à Tripoli du 5 an 8 août, 
se prolongera jusqu'à la dernière 
minute. Néanmoins, alors quH y 
a encore quelques semaines cette 
réunion paraissait compromise, 
on juge probable qu'elle se tiendra 
et que l'organisation panafricaine 
n’est plus sérieusement menacée 
d’éclatement. 


lies experts qui se sont livrée 
à des pointages èstiment mê me 
qu'il y aura une qua ranta ine de 
participants — le quorum requis 
des deux tiers est de trente-quatre 
— sur cinquante Etats membres, 
cinquante et un si l'on 7 Inclut 
la République arabe sahraouie 
«rtTwfeB le 25 février damier à la 
suite d’une dn secrétaire 

général M. Edem Kodjo, commu- 
niquée au oaneeQ des ministres 
qui -siégeait à Addis-Abeba. 


déclenché une «petite guerre » 
entre la forte minorité de pays 
favorables au Maroc et la majorité 
regroupée derrière l’Algérie et le 
Front Polisario, les premiers cher- 
chant à empêcher — faute de 
quorum — la tenue des réunions 
de ro.UA. auxquelles participait 
un représentant de la R fl SD. 
La majorité a alors fait observer 
qu’elle pourrait elle-même em- 
pêcher à son tour la tenue en 
1983 du sommet de rO.tJ.A- & 
Conakry, le président guinéen 
Sekou Touré soutenant les thèses 
de Rabat 


nin. Haute- Vblta et Togo; la 
Côte-d’IvoIre, également membre, 
était absente), le communiqué 
■oublié nar cette organisation 
régionale a souligné qu’il était 
a impératif pour les respo n sables 
africains Rapporter une fois de 
plus la preuve de leur maturité 
poUtique ». 


Les quatre chefs d’Etat pré- 
sents ont également estimé que 
le problème sahraoui ne pourra 


être résolu que par un c large 
s « les 


Compliquant encore oettesttua- 
km déjà oomr 


tkm déjà complexe, plusieurs pays 
entendaient boycotter le sommet 


de TrfaoH pour exprime r leur 
Hostilité à 


Cette décision avait été immé- 
diatement contestée par le Maroc 
suivi, au Cl des jouis, par une 
vingtaine de pays (l). La charte 
de l’O.UA. stipule qu’un Etat 
indépendant est admis si la majo- 
rité simple — en l’occurrence 
vingt-six — des Etats membres 
le reconnaissent et en informent 
le secrétaire général Toutefois le 
Maroc avait demandé que l’orga- 
nisation définisse les « caractéris- 
tiques tPim Etat indépendants 
afin de déterminer s* ces critères 
s'appliquaient à la BASD. ; cette 
procédure supposant une majorité 
des deux tiers, H espérait ainai 
bloquer le premier processus. 


hostilité à la poUtique africaine 
du colonel icadhAfl et empêcher 
celui-ci d’assumer pendant un an 
la présidence de rO.UA. Us 
étaient vivement encouragés dans 
leur attitude par Washington. 


débat » et à condition que 
dirigeants africains participent 
massivement 9 au sommet de Tri- 
poli. &t fafga-nt manifestement 
allusion an colonel Kadhafi, le 
président du Niger, M. Seyni 
Kountche a affirmé : c Nous 
plaçons notre organisation au- 
dessus de n'importe quel Etat, à 
plus forte raison au-dessus de 
réimporte quel individu. » 


Les Américains 
ef le boycottage 


On a dit, ici ou là, que les 


Rabat soutenait en outre qne 
le sommet de Nairobi (1381) avait 
chargé un comité de mi»» en 
oeuvre composé de sept 
d’Etat d’appliquer les résolutions 
concernant l'organisation d'un 
référendum an Sahara occidental. 
H est vrai que ce référendum 
devait être précédé d'un cessez- 
le-feu qui devait, affirmait le 
Front Polisario, être conclu « entre 
les belligérants* à savoir lui- 
même et le Maroc. Le ral Has- 
san U ayant nié toute existence 
légale an Front et affirmé que 
le Maroc ne négociait qu’avec des 
Etats . reconnus, fl semble que 
M. Kodjo ait cherché, en enté- 
rinant l'admission de la RJLSJX, 
à mettre le souverain au pied du 
mur tout en essayant de se conci- 
lier la majorité poux assurer sa 
propre réélection, son mandat 
venant à échéance cette année. 

L'admission de la ZLAJ5JD. a 


Etats-Unis souhaitaient faire 
éclater ro.UA. dans la mesure 
où Us n’y exerçaient plus la 
même influence qu'avant la per- 
cée soviétique en Ethiopie, au 
Mozambique et en Angola. En 
réalité, personne n’a intérêt à 
voir disparaître un forum dont 
la fonction de médiation est pré- 
cieuse. Sa suppression favorise- 
rait toutes les aven t ures et 
Washington pourrait craindre 
que, de ce fait rDJL&S. se 
sente les mains plus libres en 
Afrique. 


Le Maroc a tenté diverses 
contre-offensives an risque d’ir- 
riter certains de ses amis par 
quelques maladresses. H a en par- 
ticulier essayé d’obtenir la tenue 
à Nairobi le 25 juillet d’un e mini- 
sommet» dn ccantté de mise en 
œuvre auquel fl a demandé de 
proclamer que l'admission de la 
R A 8J3 . était nulle et non -ve- 
rnie. 


Les Américains, en revanche, 
ont bel et bien incité les Afri- 
cains à boycotter le sommet de 
Tripoli. Un tel boycottage aurait 
cependant abouti valons noiens à 
l’éclatement de l’O.UA. C’est ce 
que les diplomates français se 
sont efforcés d’expliquer, avec 
patience et habileté aux Afri- 
cains «*nmm» «rrr AmAHnalna TTk 
semblent avoir été entendus et le 
«dégel» a commencé après la 
visite de M. Mitterrand en 
Afrique dans la seconde quinzaine 
de mai. 


De leur côté l'Algérie et la Libye 
ne sont pas restées Inactives. La 
première s'est opposée à l'initia- 
tive mgjwftint» , parvenant à la 
faire avorter. Elle a, en outre, 
envoyé des émissaires dans les 
capitales africaines, de même 
que les Libyens. Ces derniers 
expliquent & leurs interlocuteurs 
qu’ils entendent obtenir — si ce 
n’est déjà fait — un «geste» de 
la R. A. SJ), qui permettrait aux 
uns et aux autres de sauver la 
face. L’idée de base serait que 
les Sahraouis déclarent qne, par 
déférence à l’égard des chefs 
d’Etat et afin de rétablir la séré- 
nité, fls s’abstiendront de parti- 
ciper à leurs travaux. Ainsi, ils 
suspendraient leur participation 
au sommet sans pour autant que 
«Ht remise eu cause leur admis- 
sion par le conseil des ministres. 


(1) Cameroun, Centrafrlqne, 
Comores, Côte-d’IvoIre, Djibouti, 
Egypte, Gabon, Gamble, Guinée 
équatoriale, Liberia, Maroc, Maurice, 
Miser; Sénégal, So mal ie, Soudan. 
Tunisie; Haute-Vol ta, Zaïre. 


Le Nigeria, qui pèse tTun grand 
poids dans les affaires du conti- 
nent, a été parmi les premiers 
à réagir. Son ministre des affaires 
étrangères a entamé un voyage 
dans plusieurs capitales afri- 
caines pour les convaincre de 
partldper an sommet de Tripoli, 
quitte à s’y battre contre l’ad- 
mission de la RASJ). Au terme 
de la récente réunion du Conseil 
de l’entente à Lomé (Niger, Bé- 


Cest un compromis «à Pafr (- 
came » de ce genre qui doit sau- 
ver le «nmnipfc A ff tiléi fernwit ran 
estime qne 1e nombre des défec- 
'tkms sera de dix ou centre; 
quinze au grand maximum. Tn 
revanche, la proportion des chefs 
d’Etat qui n’iraient pas à Tri- 
poli, mais e*y feraient représen- 
ter, pourrait être {dns grande. 

Us pou rra tout alred rtnrnw un 

avertissement an colonel Kadhafi 
sans aller Jusqu’à lai refuser la 
présidence de l’organisation pour 
un an. 


PAUL BALTA. 


AMERIQUES 


Bolîvîe 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
COMPORTE 

UNE MAJORITÉ DE MILITAIRES 


La Paz (AJFJ*., Reuter. UJP1J. 
— Le nouveau président bolivien 
désigna par les commandants des 
trois armes, le general Guida 
VUdoso, a pris ses fondrons mer- 
credi 21 juillet dans la soirée, 
avec neuf heures de retard sur 
l'horaire prevu. Un aorte- parole 
militaire a indiqué qne ce contre- 
temps était dû à la nécessité de 
procéder à certains «ajuste- 
ments » da«a l'organigramme du 
haut- comman dement. 1 1 semble 
en fait que les militaires aient 
préféré attendre la fin des mani- 
festations et des grèves, organi- 
sées par les syndicats le même 
jour rf«T» tout le nays en signe 
de protestation. 

Le général Vlldoso a annoncé 
la composition de son cabinet, 
qui comporte dix militaires et six 
civils, parmi lesquels ie minis tre 
des affaires étrangères. M Saave- 
dra Wal sse. Vo ici la liste du 
nouveau gouvernem e nt * 

Affaires étrangères : M. Agustin 
Saavedra Waisse. 

Intérieur : lieutenant - colonel 
Edgar Rojas Ruiz. 

Défense nationale général 
Alfredo VffiarroeL 
Travaü : colonel Juilo wili 
Gômez. 


Transports et communications : 
capitaine de frégate Douglas Es- 
tremadoiro. 

Finances : M. Alfonso Revoflo. 

Agriculture : lieutenant-colonel 
Victor Eftld ç r r* trria - 

Edncation : M. M&rcelo Cal va 

Plan : général Amadeo Saldlas. 

Industrie et commerce : lieu- 
tenant-colonel Jorge Escobar. 

Secrétariat général oe la pré- 
sidence : M. Alfredo Careaga. 

Santé : M. Dorian Gorena. 

Energie : lieutenant - colonel 
Augusto Sanchez. 

Intégration : capitaine José 
A nt onj o Oua. 

Information : M. Gonzalès 
Rioja 

Urbanisme et habitat : lieute- 
nant-colonel Manuel Lnjsa Alba. 


Colombie 


• L'ECRIVAIN GABR IEL GA R- 
C IA M ARQ UEZ INVITE A 
RENTRER D'EXIL. — Le pré- 
sidait Belisarlo Betancur, élu 
le 30 mai dernier, et qui doit 
prendre ses fonctions le 7 août 
prochain, a demandé mercredi 
21 juillet & l’écrivain Gabriel 
Garda Marques de rentrer 
dans son pays. Le président 
Betancur s’est proposé de venir 
accueillir lui même l’homme de 
lettres & sa descente d’avion 
S’A se décidait à rentrer à 
Bogota à l’occasion de son in- 
vestiture. Gabriel Garda Mar- 
quez avait quitté te Colombie 
caa 108L — (Reuter J 


DIPLOMATIE 


L'intransigeance des Danois fait échouer 
une nouvelle fois 

les négodations des Dix sur la pêché 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Les ministres de la 


pêche de la C£IL se sont séparés 
.e mercredi 21 juillet, après deux 


jours de travaux, sur on nouvel 
échec dans leur tentative de met- 


tre en place l‘« Europe bleue». 
La situation partie 


salière du Dane- 
mark a une fois de plus fait avor- 
ter toute chance d’aboutir. Les 
Dix ont fixé leur prochain rendez- 
vous au 31 septembre à Luxem- 
bourg. 

U est apparu dès le début des 
discussions que la délégation 
danoise contestait toujours te 
nature de l’accord proposé par la 
firtmmteida n européenne, alors que 
tous les Etats membres étalent 
prêts à l'accepter. Les quotas de 
capture à Attribuer aux flottilles 

de choque pays ont été calculés, 
en effet, par Bruxelles en fonc- 
tion dee prises destinées à la 
consommation h umaine . Or, ce 
critère fait que le Danemark ne 
bénéficierait que de 25 % 
(500000 tonnes) du total des 
quantités pouvant être pêchées 
«tans )a zone communautaire des 
200 milles marins. Mais — et c’est 
là qu'est la difficulté — la pêche 
danoise, tournée pour les deux 
tiers de son activité vers la fabri- 
cation de farine de poisson, a 


pires difficultés pour le gouver- 
nement danois, auquel ses res- 
sortissants demandent te plus 
grande fermeté. Mais face a te 
pression de ses partenaires dn 
marché commun qui ne cachent 
pas leur Irritation — les déléga- 
tions britannique et allemande 
l'ont clairement fait savoir lors 
de la réunion de Bruxelles — 
pourra-t-il tenir longtemps 1a 
position 'actuelle ? M. Louis Le 
Fensec, ministre de la mer, a 
admis que l’hypothèse d’un accord 
à Neuf ne devait pas être écartée 
si Copenhague persistait dans son 
attitude. Le ministre a tenu 
cependant à préciser qu’fl ne 
serait pas fait recours à la pro- 
cédure du vote à la majorité qua- 
lifiée au sein du conseil, comme 
cela avait été le cas pour la der- 
nière fixation des prix agricoles : 
en revanche chaque Etat pourrait 
prendre des mesures nationales 
s’inspirant des dispositions pré- 
vues dans le projet d’accord de la 
Commissio n. 


L'organisation des marchés 


besoin de quantités autrement 

otii " 


epprovi- 
e trans- 


plus substantielles 
sionner ses indus! 

formation. 

Aussi, tous les efforts des par- 
tenaires de Copenhague dans la 
CJ5J5. pour améliorer les quotas 
réservés au Danemark (1) appa- 
raissent-ils vains- Pourtant, l'éla- 
boxation d’une politique commune 
de la pêche pesa par te respect 
par les Etats membres d’un mini-, 
mum de discipline sur la préser- 
vation des espèces. Cette 
contrainte est incompatible avec 
les intérêts traditionnels de la 

rviebe on Danemark. 

Question nationale, cette affaire 
soulève, 4 l'intérieur, les 


ni En demandant par exemple aux 
Suédois et Norvégiens d’a e««*« 
davantage! de chalutiers de la 
dans leur» eaux. 


En tout oes, le Danemark n’a 
pas donné jusqu'à présent 2e 
moindre signe indiquant qu’ü 

était prêt à modifier sensiblement 

sa façon de voir les choses. De 
sorte que les débats des Dix de 
mardi et de mercredi ont tourné 
court sur les deux grands volets 
de la négociation, à savoir te 
répartition des quotas de captures 
entre les flottilles et les régies 
d’accès aux zones de pêche. La 
délégation française a obtenu 
tout de même qne le conseil éla- 
bore les règlements d’application 
sur 2a réforme de l'organisation 
fies marchés. A compter dn 
I* Janvier 1983, le «système de 
retrait » des quantités de poisson 
excédentaires sera renforcé et un 
mécanisme devant permettre le 
stockage de ces excédents (aide à 
la congélation et aux conserveries 
notamment) sera instauré. 


MARCEL SCOTTO. 


Les socialistes français et la < démocratisation > de la politique étrangère 


Le P.S. projette deux < campagnes > pour relancer la Communauté 
européenne et contrebalancer le murant pacifiste 


Les socialistes veulent ■ démocra- 
tiser la politique étrangère ». C'est 
M. Lionel Jospin qui Ta affirmé le 
vendredi 18 juillet, ’â l'issus du 
séminaire qui réunissait aq .château 
de Maisons -Laffitte les membres 
socialistes du gouvernement et les 
principaux dirigeants du PB. Le pre- 
mier secrétaire du parti reprenait 
l’une des conclusions du rapport 
établi par M. Jacques Huntringer, 
membre du bureau exécutif chargé 
des affaires internationales, en 
conclusion des travaux de la «com- 
mission numéro 3», qui avait été 
chargée de débattre de ces sujets (!). 
Au cours de ces débats, le ministre 
des relations extérieures, M. Claude 
Cheysson. avait évoqué la nécessité 
de passer d’un •traitement ilitiate » 
de la politique étrangère à un 
« traitement populaire ». 


salem et les initiatives qui traduisent 
le soutien français à rO.LP. La 
petite phrase de M. Mitterrand 
donnant P Impression de comparer 
Beyrouth-Ouest à Oradour-sur-Glane 
(le Uonde daté 11-12 juiKst) a pro- 
voqué une certaine gêne, au point 
que quelques membres du parti ont 
renvoyé leur carte. 


rance de l'Internationale socialiste 
sur l’Afrique australe, qui devrait 
avoir lieu en Tanzanie en janvier 
1983. 


Méafîsme et réassure 


Il s'agit en quelque sorte de mettre 
à la portée de tous la compréhension 
de la politique étrangère du gou- 
vernement A commencer par les par- 
lementaires et les militante du parti, 
encore que dans ce domaine ' las 
relations entre l'exécutif et l'état* 
major du parti soient Jusqu'à présent 
bien meilleures que dans d'autres 
secteurs, H. Htmizinger les quali- 
fiant même <T« exemplaires ». 


Dans l'immédiat, est objectif est 
valable pour ce qui concerne la 
position de la France dans le 
conflit du Liban. On ne cache pas 
au P .S. que certains membres du 
parti ont parfois du mal à* suivre 
la démarche du gouvernement depuis 
le voyage de M. Mitterrand à Jéru- 


( 1 ) Participaient notamment à 
cette commission le ministre des 
relations extérieures U. Claude 
Cheysson, le ministre de la coopé- 
ration Ai- Jean-Pierre Cot, et plu- 
sieurs parlementaire» des commis- 
sions des arr aires étrangères de l'At- 
emblée et du Sénat. 


Selon le projet de rapport de syn- 
thèse de M. Huntzinger, les socia- 
listes français au pouvoir entendant 
pratiquer une politique à caractère 
socialiste, tant â l'extérieur qu’à 
l’Intérieur. Cette politique recherche 
des appuis auprès des pays progres- 
sistes ou de ceux qui, sans être 
progressistes, se montrent ouverts 
aux thèses françaises. Le rapport 
rappelle que ces orientations butent 
sur différents obstacles (politique 
américaine, surarmement, crise mon- 
diale, multiplication des conflits 
régionaux) qui rendant parfois diffi- 
cile de concilier Idéalisme et réa- 
lisme. Concrètement il préconise de 

débattre davantage des problèmes 
internationaux au sein des instances 
dirigeantes nationales du parti, mais 
aussi à «la base.-, cola afin que 
la politique étrangère «ne soit pas 
seulement (affaire du pouvoir exé- 
cutif », mais sans qu’il y' ait atteinte 
interne au domaine réservé du pré- 
sidant de la République. 

L’ètal-major du P.S., d’une part, le 
ministre des relations extérieures et 
le ministre de la coopération, d'autre 
part sont convenus de maintenir 
l'action entreprise en Amérique cen- 
trale et de développer les contacts 
avec les pays africains anglophones 
et lusophones, en se montrant tou- 
tefois de plus en plus exigeants, 
dans tous les Etats d'Afrique, sur 1e 
respect des droits de l’homme. Le 
P.S. attend beaucoup de la canfé- 


Enfin, le principe de l'organisation 
de deux m campagnes » a été retenu. 
D'abord une campagne de relance 
de la Communauté économique euro- 
péenne, qui demandera la définition 
d’une politique Industrielle et rélar- 
gissement du champ de la politique 
agricole. Le P.S. présentera des pro- 
positions lors du congrès de l’Union 
des partis socialistes européens, qui 
doit se tenir m novembre à Paris. 

En second lieu une campagne sur 
le thème de la paix et de la sécurité 

en Europe, irisant à contrebalancer 
le courant pacifiste entretenu par les 
communistes et auquel se montrent 
sensibles les socialistes de la plu- 
part des autres pays européens. 
Convaincu que la politique de dis- 
suasion nucléaire reste en Europe la 
meilleure garantis de la paix, le PB. 
craint, sur ce terrain, de finir pres- 
que totalement Isolé au sain de (in- 
ternationale socialiste. Ces deux Ini- 
tiatives s'inscriront d'ailleurs dans 
une stratégie qui cherchera à pro- 
voquer è l’intérieur de l'Internationale 
socialiste un rapport de forces plus 
favorable aux socialistes français. 

ALAIN ROLLAT. 



• . fe® négociations amencano- 
soviélique* sur les armements 
nucléaires ù moyenne portée en 
Europe ou 1 
20 Juillet 

30 septembre t , , 

les deux parues puissent consul- 
ter leurs capitales respectives ». 
affirme un communiqué. En 
revanche, les négociateurs 
aux pourparlers sur les armes 
stratégiques intercontinentales 
CSTART) ae retrouveront jeudi 
22 juillet pour une nouvelle 

séance. - 


M. GUY GEORGY 
ÉIEVÉ A LA DIGNITÉ 
D'AMBASSADEUR DE FRANCE 


__Le conseil des ministres du 
21 Juillet & décidé d’élever m. Guy 
fteorgy, amb assad e ur à Alger, à 
la dignité d’ambassadeur de 
France. 


DTA «st 1918, licencié en droit 
et breveté de l’École nationale de 
la France û 'outre- mar. M. Georgy 
« été moWIlBé en 1939-1940, pale a 
servi outre-mer. principalement au 
Cameroun, è partir de ms. n a 
été notamment chef de cabinet de 
PI erra- Henri Teitgen. ministre de la 


France d'outre- mer en 1965 et 1936, 


haut représentant de la France « 
Brazzaville en 1960, puis ambassa- 
deur en. Bolivie 0961). an Dahomey 
0864), et en Libye (1909). De 1973 

S 1980, il a été directeur des affaires 
africaines et malgaches an Quai 
a Orsay. Nommé ambassadeur A Té- 
héran en septembre 1980, U avait 


été rappelé au moment de la ten- 
don fr&nco-iranlc 


— — lenne en août de 

l’année suivante. Depuis décembre 
1981, n est ambassadeur à Alger J 


• Sondage sur les relations 
franco-américaines. — Les rela- 
tions franco - américaines n’ont 
pas (té affectées par l'élection 
as M. François Mitterrand, esti- 
ment 48 % des Français. Pour 
21 % d’entre eux, elles se seraient 
mArrv» améliorées, selon un son- 
dage Gallup publié mardi 20 Juil- 
let à New-York. Seules 22 % des 
personnes interrogées ont ex- 
primé l'opinion nue ces relations 
ee sont détériorées. Four leur 
pan, une majorité d’Américains 

interrogés au cours d'un sondage 

parallèle soi l’image qu’ils se 
font de la France la considèrent 
comme le pays de la 


(66 %), ou des vins (62 %) ; 

attribuent à la 


4% seulement 
France on zèle important 
les secteurs de l'informatique et 
de l’espace. — (A J? JP J 


• M. Claude Cheysson en Asie. 
— Le ministre des relations 
extérieures se rendra en visite 
officielle en Chine du 30 juillet 
an S août, puis en Corée du Sud 
du 5 au 2 août, a confirmé ce 
jeudi 22 juillet le Quai d'Orsay. 
21 Cheysson se rendra ensuite en 
Tr.de 1 es 7 et 8 août 
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AMÉRIQUES 


AVANT LA CONFÉRENCE DE L'UNESCO SUR LES CULTURES DU MONDE, A MEXICO 

« La France veut être un pont entre le Nord et le Sud » 

déclare M. Jack Lang 


M. Jack Lang, min i s tre de 
la culture, effectue une visite 
officielle de trois jours à 
Cuba — du 21 au 24 juillet — 
avant de se rendre à Mexico 
pour diriger la délégation 

française & la seconde confé- 
rence mondiale de PUuesco 
(Mondiacult), consacrée, du 
26 juillet au 6 août, aux poli- 
tiques culturelles des pays 
membres. La première confé- 
rence de rUnesco, à ce niveau 
et sur ce thème, a eu lieu à 
Venise en 1970. 

C’est la première fois qu'un mem- 
bre du gouvernement de M. Mitter- 
rand est reçu officiellement â La 
Havane depuis mai 1981. Les rela- 
tions entre la France et Cuba sont 
pourtant, depuis un an, très bonnes. 
Et la visite officielle en France, en 
avril, de M. Carlos Rafael Rodri- 
guez, numéro trois du régime cu- 
bain, a permis de les resserrer. 

Les socialistes français ont long- 
temps condamné, avec constance, la 
• politique d’isolement de Cuba 
pratiquée par les Etats-Unis », et Os 
n’ont pas changé d’avis depuis leur 
arrivée au pouvoir. Ils ont éprouvé et 
continuent d’éprouver » une sympa- 
thie naturelle pour l'expérience cu- 
baine ». ainsi que le dit M. Jack 
Lang lui-même. Ils admirent les 
réussites du régime castriste, dans 
les domaines-clés de l’éducation et 
de la santé. 

Cela dit, des divergences existent 
entre Paris et La Havane. La France 
et Cuba ne partagent pas toujours 
les mêmes options en politique 
étrangère, ne serait-ce que sur l’Af- 
ghanistan et la Pologne. Et les diri- 
geants cubains n’ont pas apprécié. 


semble-t-il, la démarche, pourtant 
discrète, du gouvernement français 
en faveur d'un détenu cubain 
condamné à une lourde peine de 
vingt ans de prison, et toujours in- 
- carcéré : Armando Valladares. U 
semble même que les dirigeants de 
La Havane aient durci leur attitude 
sur le • cas Valladares >, persuadés 
que la « droite internationale » a 
transformé cette affaire de droits de 
l’homme en « machine de guerre» 
contre eux. 

Les • divergences » rendent le 
dialogue d'autant plus necessaire. Et 
M. Jack Lang, qui devait pendant 
son séjour à La Havane inaugurer 
une exposition sur le livre français, 
attend, semble-t-il. beaucoup des en- 
tretiens politiques gu*ïl devrait avoir 
avec les responsables cubains, entre- 
tiens qui figurent au premier plan de 
cette virile. 

La conférence de ('Unesco h 
Mexico peut-elle être un Cancun 
culturel ? M. Lang, en tout cas, l’es- 
père et il insiste sur sa volonté 
• d’éviter à Mexico d’être lié à un 
groupe quel qu'il soit ». - La 
France, dit-il, est respectée par un 
très grand nombre dé pays . Nous 
souhaitons conserver notre autono- 
mie de pensée. La culture ne doit 
pas être un ornement, un parasite, 
car c'est l’élément central du déve- 
loppement. L’un des enjeux de la 
conférence de Mexico est la pleine 
reconnaissance des liens existant 
entre culture et développement. 
Tout plan de développement devrait 
prendre en compte ces réalités 
culturelles dont la méconnaissance 
a donné lieu dans le passé et donne 


encore lieu à tant de ravages. Négli- 
ger le développement culturel des 
sociétés c'est, au sens large, entra- 
ver leurs capacités mêmes de déve- 
loppement. Le second enjeu de 
Mexico devrait être la reconnais- 
sance et l'affirmation du droit des 
peuples et des individus à la diffé- 
rence et à l’identité culturelle. Cette 
identité étant le principe dynamique 
et créateur qui fait de chaque peu- 
ple à la fois l’auteur et l'acteur de 
jO/t propre développement. • 


Des propositions concrètes - 

Des dangers, évoqués à la confé- 
rence de Venise, ont grandi On note 
une tendance croissante à l'unifor- 
misation des goûts et des modes de 
vie, uniformisation facilitée par la 
puissance des pays in distria lises et 
des groupes financiers qui contrô- 
lent production et diffusion. Le 
« modèle • imposé par les pays ri- 
ches du Nord ne correspond pas né- 
cessairement aux besoins et aux as- 
pirations des pauvres du Sud. 

- La France, affirme M. Lang. 
souhaite être un pont entre le Nord 
et le Sud. A Mexico, il faudra nous 
prendre à partie, nous mettre en 
question devant les opinions publi- 
ques. Je dis oui aux rapports cultu- 
rels nouveaux entre te Nord et le 
Sud. et je demande qu'on les défi- 
nisse clairement, en tenant compte 
des dangers évidents a de la finalité 
du développement ._ • 

Mieux connaître le patrimoine de 
chaque nation, intensifier les recher- 
ches transculturelles, créer un fonds 
international de microfilmage des 


archives, développer la connaissance 
réciproque en demandant par exem- 
ple aux pays développés de favoriser 
l'accueil des cultures des autres pays 
(par le biais notamment des chaînes 
de télévision) : kr France fera à 
Mexico un certain nombre de' propo- 
sitions concrètes. Elle demandera 
aussi la mise en application effective 
du texte sur la « condition de l'ar- 
tiste » (recommandation adoptée à 
la conférence générale de Belgrade 
en 1980) et suggérera la mise en 
place d'un vaste programme de 
bourses et d'échanges - à l'intention 
des créateurs du monde entier ». 

- La culture. ' ajoute M. Jack 
Lang, n'est pas seulement l'affaire 
des gouvernements, mais celle des 
créateurs, de tous les créateurs. 
Lors de la fondation de ('Unesco, 
Léon Blum avait', souhaité que des 
hommes de culture participent, aux 
côtés de représentants officiels, aux 
travaux des délégations, comme 
c'est le cas à FO. LT. (1). » Le mi- 
nistre français compte aussi, dans le 
cadre de la conférence de Mexico, 
favoriser une i rencontre parallèle 
aussi large que passible (on parle de 
soixante-douze participants) des mi- 
nistres de la culture des pays d'ex- 
pression latine, rencontre dont le 
principe a été admis lors du colloque 
de Venise, les .12 et 13 juin, ayant 
réuni les ministres du Brésil, du 
Mexique, de 1* Italie, de l’Espagne, 
du Portugal et de la France. 

MARCIrL NIEDERGANG. 


(I) M" e Simone de Beauvoir. 
MM. Aragon, Jacques .Derrida, Félix 
Guaiari, Serge 1 Moatti. J. -P. Aron et 
Costa Gavras cto i vern, en principe, ac- 
compagner M. Jack Lang à Mexico. 


Etats-Unis' 


Louisville frappée de langueur... 


Lousvilie. - Entre les grâces 
surannées de ses splendeurs pas- 
sées et ses grandioses projets 
d'avenir, Louisville. trois cent 
mille habitants, fl bien des soucis.. 
Des soucis communs, ces temps- 
ci i nombre de villes de l'Améri- 
que moyenne où la récession 
frappe dur. Le Kentucky aime à se 
dire c sudistes, mais il appar- 
tient tout autant au Middle-WesL 
Son < herbe bleue a produit 
quelques-uns des plus beaux che- 
vaux des États-Unis, mais Louis- 
ville doit sa fortune à l'industrie, 
ça fortune et ses déboires pré- 
sents. Car, après le remarquable 
« boom i des années 50, une 
maladie de langueur a frappé la 
région, dont les industries n'ont 
pas su se moderniser à temps. 
Depuis cinq ans, la crise s’est pré- 
cisée. Depuis six mois, elle se pré- 
cipite. 

Les deux plus gros employeurs 
sont International Ha rv ester, qui 
se débat au bord de la faillite, et 
General Electric, très affectée par 
(a chute de la construction. Il y a 
encore dix ans. le tiens des « cols 
bleus » du comté de Jefferson (le 
< Grand Louisville », un million 
d'habitants) travaillaient dans les 
industries de transformation. 
20 000 emplois ont disparu de- 
puis, -dont 10 000 à la General 
Electric. 

Les énormes péniches, char- 
gées de charbon ou de fuel, qui 
circulent sur l'Ohio large de plus 
d'un demi-kilomètre, remontent' 
vers Cincinnati ou descendent 
vers le confluent du Mississippi. 
Sans s'arrêter. Jeffboats qui fut, 
un temps, l’un des plus impor- 
tants fabricants de barges du 
monde, s débauché la moitié de 
ses 1 700 ouvriers. Pour la pre- 
mière fois, le recensement de 
1980 a révélé la diminution de. la 
population du comté de Jeffer- 
son : las d'attendre, des chô- 
meurs ont émigré vers la c Sun 
Belt » ou vers l'Ouest. 

Louisville subit aussi les effets 
de la crise de l'agriculture qui af- 
fecte l'ouest du Kentucky : plu- 
sieurs années de récoltes excé- 
dentaires, la chute des cours et 
les vertigineux taux d'intérêt ont 
réduit de 50 % les revenus des 
agriculteurs. Dans certaines zones 
céréalières, les prix des terres 
sont tombés de 20 à 40 % et les 
faillites se multiplient. 

Mais le « tabac » va bien, le 

x bourbon » aussi. Et Ford vient 
d’embaucher pour (a construction 
de son nouveau petit véhicule uti- 
litaire. le «Ranger». Louisville 
prie pour que le «Ranger» sa 
vende bien. 

U paraît que Louisville a mau- 
vaise presse dans le patronat 
américain : trop de syndicalistes 
parmi des « cols bleus » à la tra- 
dition ouvrière ancienne. Le Ken- 
tucky ne reconnaît d’ailleurs pas 
la loi dite du c droit au travail », 
celle qui permet l'embauched'ou- 
vriers non syndiqués. C'est la rai- 


De notre envoyée • 
spéciale 

son pour laquelle, dlt-on' la 
grosse firrrie ’de tabac 'Brown and . 
Williamson, qui employait 
1 500 personnes, a fermé sa 
vieille usine de Lousvilie pour 
construire une usine ultra- 
modeme en Géorgie où, d'ail- 
leurs, les salaires sont plus bas. 

Le résultat est là. en chiffras 
dramatiques :1 3,5 % de chô- 
meurs en mars (la moyenne natio- 
nale est de 9 96), mais 25 % de la 
population noire, qui représentent 
un peu moins du tiers de la popu- 
lation totale de Louisville, sont 
sans emploi, ainsi que 50 % des 
.jeunes Noirs de moins de vingt 
ans. 

Deux manifestations noires de 
protestations contre le chômage 
ont eu lieu en mars dans les rues 
de Louisville : elles n’ont rassem- 
blé que quelques . centaines de 
personnes, niais ont inquiété vive- 
ment la municipalité- Aux cris de 
« Des emplois tse t « Nous 
n’avons pas élu Reagan à Louis- 
ville ». (le Kentucky et le comté 
de Jefferson avaient voté massi- 
vement pour M. Reagan en no- 
vembre 1980. mais Louisville 
avait voté Carter), les manifes- 
tants ont obéi à un mot d'ordre 
du pasteur Charles Efflatt, disciple 
du très activiste révérend Jesse 
Jackson, de Chicago. 

Un rêve reaganien 

Dans le souci louable de redon- 
ner è Louisville le lustre qu’elte a 
connu au siècle dernier, la munici- 
palité a encouragé la rénovation 
des vieux immeubles à façade de 
fonte ornementée de Main Strst, 
et la construction d'un Downtown 
d'une architecture hardie où se 
côtoient heureusement le béton, 
te verre et le métal, lin nouvel hô- 
tel Hyatt, plusieurs banques, une 
« galerie » de verre qui abritera 
une centaine de boutiques, le fa- 
meux hôtel Seelbach, cher à Scott 
Fitzgerald, qui vient de remettra à 
neuf ses fastes Victoria rio- 
bavarois. doivent refaire de Louis- 
ville une grande escale touristico- 
commerdale. Mais. A cause de (a 
récession, les locataires ne se 
bousculent ni dans tes tours de 
bureaux neuves ni dans les bouti- 
ques destinées à être « de luxe». 
La construction de l'annexe de 
l’hôtel (sait House est en panne et 
ta tension qui monte dans la com- 
munauté noire, si proche, géogra- 
phiquement, de ce nouveau et 
luxueux Gentre-vüfe, inquiète les 


s Le pis. dit-on dans P entou- 
rage du maire démocrate, M. Har- 
vey Sloane, c'est que nous ns 
pouvons pratiquement rien faire : 
U faudrait ouvrir des centres de 
formation professionnelle pour re- 
cycler les chômeurs, mais nous 
n'en avons pas les moyens ». 


Les milieux d'affaires sont, eux 
aussi, conscients des dangers po- 
tentiels de la situation. Ils vien- 
nent de créer. « Projet 2000 », un, 
plan d’expansion économique que 
certains considèrent comme 
« hardi et novateur » et que d'au- 
tres stigmatisent comme un ras- 
semblement de « requins d'eaux 
profondes ». Parmi les douze res- 
ponsables du projet figurent les 
présidents de General Electric, de 
plusieurs compagnies d'assu- 
rances, de banques, d'un gros ca- 
binet d'avocats, des deux quoti- 
diens de Louisville et de Humana. 
Humana est une société qui vend 
des hôpitaux « dés en main ». 
Elle fourrât les bâtiments, le per- 
sonnel, le management et passe 
des contrats avec les médecins. 

Fondée en 1970, elle possède 
aujourd'hui quatre-vingt-huit éta- 
blissements, dont un à Genève, 
un à Londres, un autre est en 
construction à Mexico- Trois des 
dix hôpitaux privés de Louisville 
lui appartiennent (il n'y a qu'un 
seul hôpital public). Humana est 
aussi devenu le principal c pa- 
tron » des arts de Louisville, 
contribuant massivement au Fes- 
tival annuel de théâtre, a l'orches- 
tre symphonique et è la construc- 
tion du nouveau centre artistique, 
qui aura coûté 80 millions de dol- 
lars lorsqu'il ouvrira ses partes, 
en 1983. Humana aurait aussi 
l'intention d’ouvrir un centre de 
formation professionnelle. «Ses 
dirigeants ont intérêt è jouer lits 
mécènes, dit-on dans les milieux 
mal pensants, s’ils ne veulent pas 
que Ja population, qui voit sur - 
quel pied la firme vit, se tourne 
contre eux. » 

« Projet 2 000 » est. en 
somme, la rêva de l'administra- 
tion Reagan qui voit, dans te 
succès de l’entreprise privée, la 
solution de tous tes maux écono- 
miques et sociaux de l’époque. 

« Projet 2 000 » aurait déjà réuni 
les trois quarts d'un « trésor de 
guerre » d’un mQGon et demi de 
douane. Mais la nouvelle que l’or- 
ganisation. dont les intentions 
restent floues, a déjà engagé un 
« directeur » au salaire annuel de 
100 000 dollars, fait ricaner les 
sceptiques. 

Malgré tes succès initiaux de 
l'adminis tr at io n Reagan, le Ken- 
tucky et Louisville sont restés 
solidement démocrates, 
démocrates-conservateurs, 
comme on l'est volontiers dans le 
Sud. Mais le gouverneur, M. John 
Brown, a commencé è prendre 
$es distances avec Washington. 
Assistant à la première réunion du 
groupe de « Projet 2 000 », il a 
grommelé an sortant : t S'ils veu- 
lent vraiment faire quoique chose, 
ils doivent changer de nom et se 
baptiser « projet 1982» : las 
chômeurs n'ont pas envie d'at- 
tendre... 

NICOLE BERNHEIM. 


El Salvador 

ASSASSINATS, 
SABOTAGES, 
TRAFIC D'ENFANTS... 

. é •; • 

Au Salvador, pendant les six pre- 
miers mois de l’année, environ trois 
mille personnes ont été assassinées 
pour des raisons politiques par les 
forces gouvernementales, légales on 
paralégales Cette information a été 
donnée le ijnêine jour - mardi 
20 juillet - ,dc sources différentes. 
A Mexico, «fans un rapport de la 
commission) Justice et Paix de 
l’Eglise saivàdorienne. A Washing- 
ton, par des associations de défense 
des droits de. l’homme. 

L'association américaine des 
droits civils- et le comité de surveil- 
lance des Amériques - deux organi- 
sations indépendantes exerçant aux 
États-Unis — ont rédigé ensemble 
un rapport de 272 pages sur la situa- 
tion au Salvador. Comme l’Église de 
ce pays, élites affirment que les as- 
sassinats orit été commis par l’ar- 
mée, la police ou des groupes para- 
militaires. Elles indiquent en outre 
que des « iunltés d’élite entraînées 
par des experts militaires améri- 
cains ont été impliquées dans des 
violations dies droits de l’homme ». 
Elles accujsent le gouvernement 
Reagan dé soutenir les actions 
conjointes menées contre la guérilla 
par le Honduras et le Salvador le 
long de leur frontière commune. 

En confusion. elles invitent le 
président américain à suspendre son 
aide au gouvernement salvadorien 
d’« unité nationale ». qui comprend, 
depuis les -Elections du 23 mars, des 
représentants de quatre partis de 
droite et drextrême droite, ainsi que 
du parti déknocra te-chrétien. 

La guérilla a aussi sa pan dans la 
lente destlructïon du pays. Selon 
l’agence Associated Press, ses sabo- 
tages affectent désormais- tous les 
domaines «Je l'économie : centrales 
électriques, transports, lignes télé- 
phoniques, 1 usines, récoltes. 

Toujours selon Associated Press, 
San-Mîgutel, troisième ville du pays 
et important centre industriel, n'a 
été alimenté en électricité que pen- 
dant cent ; quarante jours ces douze 
derniers mois. De 1979 à 1981, 
soixante-douze entreprises ont fermé 
leurs portes - sans explication. Elles 
employaient treize mille cinq cents 
personnes. Depuis 1978, dernière 


année de 


paix, le produit national 


brut a baissé de plus de 19*. 

- La gueire civile Tait de nombreux 
orphelins L Certains enfants sont 
vendus à [l'étranger, affirme le mi- 
nistère d<e la justice. La police a 

trouvé des documents prouvant que 
dix enfan ts, âgés de cinq mois à neuf 
ans, avaient été vendus en février 
dernier ài des fami lles résidant aux 
Étals-Un». H s’agissait, bien sur, 
d’enfants, issus de familles pauvres. 
Les acheteurs 'habitent pour la plu- 
part à Miami. Ils ont payé pour cha- 
que en fa nt entre 80 et 100 dollars, 
soit entres 550 et 700 francs.. 
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L'ITALIEN EN ITALIE 

Cours imenxUs de langue ita- 
lienne. tous niveaux. Duree . 
quatre xouian <80 heures i. En 

S illet, août, septembre, etc., a 
doue. 

Cours mensuel + hébergcmec'. 

Utitvto BERTRAND RUSSEL 

Via carour 1 - 35Ï00 P A DO VA 
(Italie) - TéL 19-39 SM 051 
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EUROPE 


Pologne 


Les autorités affirment maintenir 
M. Walesa en détention pour le protéger 


Varsovie (ATT^ AT .. UTJJ.— 
M. Lech Waleaa, le président du 
syndicat indépendant Solidarité, 
interné depuis le 13 décembre, 
« ne peut etre libéré actuellement 
pour des raisons de sécurité », a 
affirmé mercredi 21 juillet, dans 
la soirée, M. Mieczyslaw RakowsfcL 
ZJans une déclaration à la chaîne 
de télévision américaine NJB.CX, 
le vice-président du conseil a 
ajouté qu’un « fou ou un extré- 
miste pourrait essayer d'abattre 
ou de tuer Walesa s ei que. a si 
cela arriva it, les autorités seraient 
rendues responsables (Tune telle 
provocation a. ■ ■ 

Selon les chiffras officiels four- 
nis par le commandant Gornicki, 
conseiller politique du général Ja- 
ruzelsld. six cent trerie-æpt per- 
sonnes resteront internées après 
les libérations annoncées quelques 
heures auparavant devant la 
Diète par le chef de la junte 
militaire fie Monde du 22 juillet). 
Sur les mille deux cent vingt-sept 
personnes qui regagneront leurs 
foyers, neuf cent treize le feront 
à titre définitif parce que leur 
« attitude garantit qu'elles n’en- 
treprendront pas «f activités diri- 
gées contre Tordre légal a, alors 
que les trots cent quatorze autres 
ne bénéficieront que d'un simple 
a congé a. dont la durée n’a pas 
été .précisée Les chiffres des 
libères comprennent toutes les 
femmes internées. 

Les communications téléphoni- 
ques avec l’étranger (mais uni- 
quement par le truchement du 
central et non par l’automatique 
comme avant l’instauration de 
l’état de guerre) seront possibles 
à partir du 23 juillet à minuit, 
ainsi que l'usage du télégraphe et 
du télex: Quant à rangement 
des formalités pour les voyages à 
l'étranger, annoncé aussi par le 
général Jaruzelski, fl concerne 
surtout les voyages de personnes 
ayant de proches parents hors de 
Pologne et disposant d'une 
invitation visée par les services 
consulaires polonais, de même que 
les stages d’étudiants et les 
échanges entre les entreprises et 
les villes jumelées. 

le blocage des prix 

Parmi les autres allégements & 
l’état de guerre, le général Jarur 
zelsto a évoqué la permission pour 
des associations (non précisées) 
de reprendre leurs activités sus- 
pendues. la levée de certaines 
restrictions à la navigation cô- 
tière et la suppression de l'obli- 
gation de s’enregistrer auprès des 
autorité à toute personne se ren- 
dant dans les zones frontalières. 

En ce qui concerne le voyage du 
pape en Pologne, le général Jaru- 
zelski avait précisé, mercredi, que 
a le gouvernement fera tout ce qui 
est en son pouvoir pour quftl ait 
lieu Van prochain dans le cadre 
du jubilé de Jasna-Gora, à Czes- 


tochoma, dont la célébration, 
comme Vont dit les autorités reli- 
gieuses, se poursuivra jusqu’en 
septembre de l’année prochaine ». 

Pariant d e l'économie, 1 e 
général a déploré qu’ei'e n’ait pas 
décollé depuis le 13 dêcznbre et 
a fustigé la valse des étiquettes 
qui se poursuivait ma'gre les in- 
terdits, annonçant, à cette occa- 
sion, un gel des prix jusqu’à la 
fin de 1982. H a également dé- 
noncé l’indiscipline au travail, la 
gabegie et la mauvaise qualité 
des produits, tout en préconisant 
une «consultation» avec les 
ouvriers au sujet de I élaboration 
d’un nouveau barème des salaires 
pour stimuler la productivité. 

Quant aux syndicats, Ils doï- 


SUSPENSION OU LEVÉE 
DE L'ÉTAT DE GUERRE 

La Diète polonaise a adopté 
à y unanimité, à l’issue de sa 
séance de mercredi, une réso- 
lution dans laquelle elle ae 
félicite de la «possibilité Cime 
levée rapide de l’état de guerre », 
forçant ainsi la main au géné- 
ral Jaruzelski qui n’av&lt parlé 
que d’une « suspension a de 
l’état de guerre qui serait rem- 
placé par des « pouvoirs spé- 
ciaux » attribués an gouverne- 
ment. 

L’adoption de ce teste a donné 
lien & un Incident, quand le 
président de la Diète, M. Sta- 
üisiaw Gnewm, a proposé on 
amendement an texte qu’il ve- 
nait de lire, potu te rendre 
conforme à la foxmnlatlon 
qu’avait employée la premier 
ministre. C’est alors le pré-, 
sident de la commission des 
lois, M. WItold Zaknewski (sans 
parti), qui est Intervenu pour 
faire valoir que la Constitution 
ne comportait pas la possibilité 
de ■ suspendre » Pétât de 
guerre, n a obtenu gain de 
cause et c’est bien la c levée » 
de l’état de guerre que les dé- 
potés ont solennellement appe- 
lée de leurs vœux, tout en dé- 
clarant leur ■ appui » aux 
intentions exprimées dans- son 
discours par le général Jaru- 
zelski. 


vent * renaître*, être s autogérés 
et indépendants de l'administra- 
tion », veiller eux intérêts des 
travailleurs et respecter la Cons- 
titution. Mais le général n’a lais- 
ser subsister aucune équivoque 
quant à leurs futures structures : 
ils ne seront ni à l’image de 
« Solidarité d’avant décembre 
1981a, ni à celle des «anciens 
syndicats officiels (CR^Z.) 
i Vacant août 1980 a. 

M. Rakowski a précisé devant 


ASIE 


Philippines 

L'ARCHEVÊQUE DE MANILLE 
DEMANDE LA DÉMISSION 
DU PRÉSIDENT MARCOS 


Le car dinal Jaime Slrt. arche- 
vêque de Manille et primat de 
l’Eglise philippine, a souhaité, au 
cours d'une interview, la démis- 
sion du président Maroos, afin que 
puisse être contenue l’extension 
de l’influence communiste. Après 
avoir dit que le président, au 
pouvoir depuis seize «ms sans 
interruption, dont huit sous la 
k>l martiale, avait perdu beau- 
coup de son influence en raison 
de son incapacité à résoudre les 
problèmes. » Enfin, Mgr Sln a 
ajouté : « H ne peut pas rejeter 
la responsabilité sur d’autres car 
ü est là depuis longtemps (~J 
Aucun autre président n’a eu au- 
tant de possibilités d'agir que lui ». 
Le cardinal, qui s'apprête à se 
rendre aux Etats-Unis, a ajouté : 
«U y a beaucoup d'autres bons 
dirigeants, mais aucune chance 
ne leur est donnée d’exercer leurs 
capacités . U faut faire quelque 
chose pour restaurer les respects 
du gouvernement SI nous avions 
un dirigeant qui gagne Vestime 
populaire, cela résoudrait nos 
problèmes a. Enfin. Mgr Sin a 
estimé que la corruption ram- 
pante renforçait l’audience de la 

NPA (Nouvelle aimée du peuple, 
communiste) • 

D’autre port, le secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères a été griè- 
vement blessé mercredi 21 juillet 
an cours d’un guet-apens tendu 
non loin de son domicile dans la 
capitale philippine; son chauf- 
feur & trouvé la mort. M. Emma- 
nuel Pelaez, ancien vice-président 
de b République, est aussi mem- 
bre du comité exécutif, sorte de 

a super -cabinet a. n s'agit du pre- 
mier attentat depuis 1974 contre 
une personnalité gouvernemen- 
tale. — fWJj 


Népal 

Ancien premier ministre 
M. B.P. KOÜET EST DÉCÉDÉ 

M. Blsweswar ■ Prasad Koirala, 
ancien premier ministre et secré- 
taire général du parti du Congrès 
népalais, est mort mercredi 31 
juillet à Katmandou, des suites 
d’une pneumonie. H était âgé de 
saixante^sept ans. 

Principale figure politique du 
Népal, «BP» avait été, de mai 
1959 à décembre I960, le premier 
chef de gouvernement d’un Népal 
qui sortait de la monarchie abso- 
lue. Son parti avait remporté les 
seules véritables élections libres 
du pays. Favorable à la démocra- 
tisation et à la libéralisation, ainsi 
qu’à une coopération accrue avec 
Tlnde. il était entré en conflit 
avec le roi Mahendra qui l’avait 
destitué et emprisonné. Exilé en 
Inde de 1988 à 1976, amnistié, 
fl était revenu à Katmandou pour 
être à nouveau emprisonné, 
condamné à mort, puis libéré en 
1878. 

Depuis. BP. Kolrala a dirigé 
l'opposition contre le roi Birendra 
(successeur du roi Mahendra). 
qui a culminé- en 1379 par de 
violents troublas estudiantins qui 
avaient fait des dizaines de morts 
et qui avaient contraint le sou- 
verain, à promettre un gouverne- 
ment responsable et une Assem- 
blée élue. En fait, les partis sont 
restés interdits et M. Ko irais 
avait décidé de boycotter les élec- 
tions. Avec lui disparait une 
figure historique du Népal, bien 
que son influence se soit notable- 
ment réduite ces dernières années. 

P. de B. 


la Diète la position des auto- 
rités en disant : *11 est difficile 
d'avoir confiance en eaux qui. dès 
après août 2980, ont manifesté 
ouvertement leur hostilité au 
socialisme et ont maintenu cette 
attitude tout en cherchant à dic- 
ter leurs conditions. » La com- 
mission de coordination (KJL - 
organe suprême) et le présidtum de 
Solidarité étalent ptveplés de ce 
gnre de müil'Jmts. » Le gouver- 
nement a donc demandé au 
Conseil d’Etat (présidence collé- 
giale de -la ElÉpuDUque) d’insti- 
tuer un sconÿeü social consulta- 
tif a - chargé de définir aies 
formes du mouvement syndical a. 
Ce conseil devra définir te nou- 
veau «modèle a de syndicat et 
préparer une nouvelle kri pour 
les agriculteurs privés et tes 
artisans, qui avalent obtenu le 
droit de créer leurs syndicats. 32 
devrait en outre mettre an point 
une «nouvelle çonceotion» de la 
loi syndicale (élaborée par la 
Diète en collaboration avec Soli- 
darité mais ja&als encore sou- 
mise aux voix (tes députés). 

Quant à Solidarité, en distin- 
gue. selon M. RaftowsfcL parmi ses 
dirigeants (qui sont tous internés 
ou réfugiés dans la clandestinité) 
trois types d’attitude : ceux qui 
s'organisent dans la conspiration, 
ceux qui font leur autocritique, 
veulent limiter les revendications 
économiques du syndicat et accep- 
tent l’idée d’une suspension du 
droit de grève et enfin, ceux, qui 
déjà avant 1e 13. décembre (date 
de la proclamation de l'état de 
siège), voyaient venir le danger. 

« Cest avec ces derniers, a-t-il 
dit, que nous pouvons trouver un 
langage commun. Nous accueillons 
avec joie leurs tentatives de s'en- 
gager sur la borate voie. » Mais 
leurs efforts. a-t-Ç dit, sont frei- 
nés par tes activités des clandes- 
tins. Une discussion est possible, 
a-t-n conclu, à condition qu’elle 
porte sur une « réorientation en 
profondeur * du nocuvement syn- 
dical et qu’il ne s’>agisse pas d’une 
simple « manœuwre tactique » 
pour revenir ,aux conditions 
d’avant l’état de guerre: 

Remaniement ministériel \ 

-'. Enfin, la Diète a entériné un 
remaniement ministériel- M. Ste- 
. fan Olszonski, la semaine 

-dernière de son poste de secré- 
taire du comité central du parti 
tout en restant membre du bureau 
politique, devient ; ministre des 
affaires étrangères. 1 Il remplace 
M. Josef Czyrek qui depuis juillet 
1981 cumulait cette fonction avec 
celles de secrétaire du C.C. et de 
membre du bureau politique. 
Trente-deux députés se sont 
abstenus et neuf ont voté contre 
cette nomination. 

M. Olssowski avait déjà dirigé 
la diplomatie de son pays de 1971 
à 1976 : M. Gierek : Pavait ainsi 
écarté du secrétariat du parti où 
fl était entré du temps de M. Go- 
mulka, en 1968. En [février 1980, 
six mois avant les fameuses grè- 
ves de Gdansk, ML Olszowski 
avait choisi de « tomber », lors 
du congrès du parti, eur des idées 
libérâtes. Revenu ans affaires à 
la faveur . des divers remanie- 
ments depuis l'automne 1930, 
M. Olszowski, un bomme dont 
T 'ambition est connue, «et consi- 
déré à présent connue 11m des 
tenants de te ligne dore et ortho- 
doxe 

Le Parlement a également 
ap prou vé la nominal m de M.-Ze- 
zum Komender (député catholi- 
que du groupe PAX oro-gouver- 
nemental) comme vice-premier 
ministre en remptadement de 
M. Jerzy Ozdowski. !( catholique 
du groupe indépendant ZNAK) 
dont la nomination en novembre 
1981 avait été considérée comme 
un signe d’ouverture. M. Zygmtmt 
Lakomiec (communiste) devient 
ministre du commerce intérieur 
(à la place de M. Konaender). De 
plus, M. Anûrzej Ornât, président 
de l'Association des écEalreure, est 
nommé an poste nouvellement 
créé de ministre sans poneieuilte 
chargé de 1a Jeunesse. Enfin, 
M. Andrzej Werblan, un commu- 
niste de tendance libérale, démis- 
sionnaire, est remplacé à la vice- 
présidence de te Diète par 
M. Zbigniew Gertych. 


• Un message de M. Brejnev 
au général Jaruzelski. — A l'occa- 
sion de te fête nationale polo- 
naise. M. Brejnev affirme que 
lUJLSJS. appuie les efforts du 
chef de la junte et des autres 
dirigeants e pour renforcer le 
rôle dirigeant du parti, pour 
écraser définitivement la contre- 

révolution et sauoegàrder les 

acquis du sodadsme. fJJ Notant 
que la situation politique, écono- 
mique et sociale reste- « com- 
plexe », ü ajoute: e U ne fait 
aucun doute que tous tes calclus 
de la con tre-révolutton interne et 
des formes impérialistes externes 
pour saboter le socialisme en Po- 
logne sont vouées à T échec. » — 
(AT JP.) 


Le gouvernement américain est divisé sur la 
politique à adopter vis-à-vis de Varsovie 


HSC.PO 

préparons .(fêté ou annuelles sur place, et par oonesf 
2 centres: Quartier Latin ou NeuiBy 

1 


Washington. — Le gouvernement 
américain réserve sont jugement 
sur les mesures annoncées par le 
gouvernement de Varsovie et ne 
se prononcera qu’aprés avoir con- 
sulté les membres de l' a ll ian ce 
atlantique. Cette mise an point 
de la Maison Blanche, formulée 
par un de ses porte-parole, 
confirme le souci américain de 
ne pas aggraver les divisions entre 
les Etats-Unis et l'Europe. En 
revanche, les décisions du gouver- 
nement polonais vont à coup sur 
relancer la controverse au sein 
même de l'administration. 

Ainsi, au département d'Etat, 
on pense que le geste de Varsovie 
fournit au président Reagan une 
justification pour re l âc h er les 
sanctions, oe qui devrait per- 
mettre d ’élimine r la tension avec 
les Européens au sujet du gazoduc 
sibérien. Certains diplomates 
américains estiment qu’une 
guerre économique contre l’Union 
soviétique fera plus de mal à 
l’Occident qu’à Moscou. 

Tel n’est pas l’avis des «durs », 
des idéologues du Pentagone et de 
l’entourage du président, qui 
considèrent qu’une guerre écono- 
mique menée par les Etats-Unis 
— avec ou sans les alliés euro- 
péens ou japonais — conduira à 
un assouplissement du régime so- 
viétique. jugé à bout de souffle, 
et qui dépend largement pour sa 
survie des importations de l'Occi- 
dent ML Wein berger, secrétaire à 
te défense, et ML Clark, conseiller 
présidentiel pour les questions de 
sécurité nationale, rejoignent 
ainsi les éléments de la droite 
du parti républicain, qui. achar- 
nés dans leurs efforts pour faire 
échouer la construction du 
gazoduc, recommandent 1a pro- 
longation des sanctions, indépen- 
damment des mesures d'assou- 
plissement que pourrait prendre 
le gouv e rnement polonais. 

Dans quel sens se prononcera 
ML Shultz. ce « loyal coéquipier» 
de te Maison ~Rlarm>M> , qui. dans 
ses premières déclarations à la 
commission sénatoriale des affai- 
res étrangères, a indiqué qu’il 
approuvait te décision du presi- 
dent. en date du 18 juin, renfor- 
çant l’embargo sur les matériels 
destinés au gazoduc ? M. Shultz 
laissait entendre 
qu’il était opposé à une stratégie 
d’affrontement ou de guerre éco- 
nomique contre ITJ.RS.S. n sem- 
blé que 1e nouveau secrétaire 
d’Etat, ayant consolidé sa posi- 
tion à la tête d’une équipe 
dévouée, pèsera ai temps utile 
de tout son poids en faveur des 
éléments pragmatiques qui veu- 
lent éviter une guerre commer- 
ciale avec les aillés. Après 1e 
comte Lambsdozf pour la B5A, 
M. Colombo, ministre italien 
des affaires étrangères, a exprimé 
mercredi 21 juillet au secrétaire 
d’Etat les doléances des Euro- 

S éens et l’a averti du danger 
line très grave détérioration des 
relations transatlantiques si le 
gouvernement de Washington ne 
modifiait pas sa politique et sa 


Correspondance 

décisicn du 18 juin. Selon M. Co- 
lombo. M. Shultz a promis une 
a nouvelle appréciation d’en sem- 
ble a de la. politique américaine. 

Des mesures insuffisantes 

Au sujet de te Pologne cepen- 
dant, les milieu* officiels esti- 
ment que tes mesures annoncées 
par le général Jaruzelski ne sont 
pas suffisantes pour justifier 1a 
levée des sanctions. Déposant 
devant la sous -commission des 
crédits de 1a Chambre. M. Marc 
Leland. secrétaire adjoint au Tré- 
sor pour les affaires internatio- 
nales. a déclaré qu’il n’existait 
pas de preuves suffisantes d’un 
assouplissement ai Pologne. A son 
avis. les sanctions économiques 
prises par les alliés ont été effi- 
caces. Néanmoins. Il a maintenu 
Top position du gouvernement à la 
suggestion de déclarer te Pologne 
en état de cessation de paiement. 
Cette initiative, a-t-il dit, aggra- 
verait la discorde interalliée, et 
d’autre part, « un acte unüatèral 


de notre part ne serait pas effi- 
cace a. Partent pour le départe- 
ment d’Etat. M. Charles Mei&s- 
ner. chargé des négociations 
économiques, a rappelé que l’al- 
liance atlantique avait posé des 
conditions à une levée des sanc- 
tions, à savoir : 1a mise en liberté 
des détenus politiques. La fin de 
te loi martiale et la reprise du 
dialogue avec l’Eglise et Solida- 
rité. « Nous avons peu d'indica- 
tions sur rmîentkm du gouverne- 
ment polonais d’avancer sur la 
voie de la réconciliation » a-t-11 
dit. 

M. Melssner. fl est vrai, avait 
préparé sa déclaration avant de 
connaître les mesures décidées 
par Varsovie. Mais dans leur 
grande majorité, les membres de 
la sous-commissions ont exprimé 
leur déception et critiqué le 
gouvernement, lui reprochant de 
manquer de fermeté tant vis-à- 
vis de Varsovie que de Moscou. 
Cet état d'esprit du Congrès 
freine le département d’Etat dans 
ses efforts pour modifier dans te 
sens de la modération te politique 
du président 

HENRI PIERRE. 


Grande-Bretagne 

Le mot d'ordre de grève dans le secteur 
de la santé a été largement suivi 

De notre correspondant 


Londres. — Le ministre britan- 
nique de la santé, M. Norman 
Fowter, a présenté, -rordi 20 juil- 
let, un plan en trois points visant 
à trouver une solution au conflit 
dans le secteur de la santé, dont 
le personnel observait un mou- 
vement de grève pour 1e second 
jour consécutif. H a toutefois très 
clairement souligné devant tes 
députés que le gouvernement 
n’avait nullement l’intention d’ac- 
corder des augmentations de sa- 
laires. Ses propositions portent 
uniquement sur une reprise des 
discussions pour tes accords seu- 
les salaires à long, terme: 

' Le ministre a offert ' de re- 
prendre les' négociations sur te 
répartition des augmentations, 
d’accélérer les discussions sur un 
nouveau système «raccord salarial 
pour les infirmières et les sage- 
femmes. et d’étendre les discus- 
sions aux groupes professionnels 
autres que les infirmières. 

Le mot d’ordre de grève de 
trois jours lancé par tes syndicats 
de la santé a été largement suivi 
Le ministère de 1a santé affirme 
toutefois que la consigne n’a été 
que très Irrégulièrement respectée, ; 
tandis que 1e plus grand syndicat 
de 1a santé, le Nu PE. reven- i 
dique quatre cent cinquante miiu» 


grévistes. A Londres, les syndicats 
avalent demandé à leurs adhé- 
rents de reprendre 1e travail dès 
mardi dans tes hôpitaux où ont 
été admises les victimes des deux 
attentats de 1TRA. afin «le ne pas 
ralentir 2e fonctionnement des 
services des urgences. La grève a 
pris fin mercredi soir mais pour- 
rait reprendre prochainement si 
aucune solution n'est apportée au 
conflit. 

(Intérim^ 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


LE GENERAL WALTERS A 
LUANDA. — t /ambassadeur 
itinérant est arrivé mardi 
20 juillet à Luanda, en compa- 
gnie du sous-secrétaire d’Etat 
adjoint pour les affaires afri- 
caines, M. Frank Wlsner. U 
doit s’entretenir avec les auto- 
rités angolaises de la pré- 
sence de troupes cubaines 
dans 1e pays, ainsi que de la 
question de la Namibie. Le 
général Walters a déclaré à 
son arrivée qnH espérait que 
ces discussions . « permettront 
de restaurer la paix. Vintégrtté 
et la souveraineté nationale 
de T Angola (-J. La situation 
de violence en Afrique aus- 
trale doit cesser », a-t-il no- 
tamment déclaré. — (ATT J 


Mexique 


• VISITE DE ML ANZCET LE 
PO RS. — Le ministre français 
chargé de la fonction publique 
et des réformes administrati- 
ves devait participer à partir 
de ce jeudi 22 juillet à Mexico 
à une conférence internatio- 
nale sur le thème c Bureau- 
cratie et société ». Des délé- 
gués mexicains, américains et 
espagnols assistent également 
à cette réunion. — (ATT J 

République d'Irlande 


• LE FIANNA P AIL, parti mino- 
ritaire au pouvoir en Républi- 
que d’Irlande, a conserve mer- 
credi 21 juillet, le siège de 
Galway-Est. dans l’ouest du 
pays, lors d’une élection par- 
tielle. Le siège, vacant depuis 
un mois, e été remporté par 
M. Noël Treacy. Le Ftanna 
F&I1 dispose donc maintenant 
de 81 des 168 sièges du Porte- 
ment, les autres étant détenus 
par te Fine Gael (83), tes tra- 
vaillistes (15), et les non-ins- 
crits (7). — (ATT J 


R. F. A. 

B DEUX RESSORTISSANT? 
FRANÇAIS, Gérard Layani et 
Claude Cottenceau. soupçon- 
nés d’agir pour le compte des 
services secrets roumains, ont 
été respectivement condamnés- 
mercredi 21 juillet & onze et 
quatre ans et demi «le prison 
par un tribunal ouest -alle- 
mand. pour avoir grièvement 
blessé à coups de couteau un 
journaliste de Radio Free 
Europe, dont' le siège est à 
Munich. Le jtnimallBte, 
M. Emfi Geourgesco, 92 «nn 
Allemand de l'Ouest d’origine 
roumaine, avait été attaqué 
en pleine rue le 28 juillet 1981 
à Haar, dans la banlieue 
de Munich. (Le Monde du 30 
juillet 1981). — (ATT.), 

Tchad 

» M. ACHR1CK TBN OÜMAR 
prend la direction «fa conseil 
démocratique révolutionnaire 

(C-D-RJ après la mort de 

M. Acyl Ahmat, vice-président 
du CDR. M. Acheick a été 
ministre de l'éducation natio- 
nale & la formation du gou- 
vernement d’union nationale 
de transition du Tchad, puis 
de la défense, sous le dernier 
et . éphémère ^yuvei internent 

de M. Qo nhn nni OueddeL 

formé peu avant sa chute. 

(ATT.) 

Zimbabwe 


• LE DEPUTE BLANC, DU 
FRONT REPUBLICAIN. 
M. Wally Stuttaford, qui avait 
été arrêté le 10 décembre der- 
nier pour complot contre le 
gouvememsit, bien qu'aucune 
preuve n'ait été relevée contre 
lui, a automatiquement perdu 
son siège pour avoir été détenu 
plus de six mois. — (ATT.) 


• M. Michael Fagan, l'intrus 
qui a pénétré ■dans la chambre à 
coucher de la reine d’Angleterre 
au palais de Buckingham, à 
Faube du 9 juillet, avait l'inten- 
tion de se suicider devant elle, 
a révélé mercredi 21 juillet le 
rapport de l’enquête ouverte sur 
ordre du gouvernement Selon ce 
rapport M. Fagan n’était pas 
entrée à Buckingham à cette fin. 
mais ridée lui en serait venue 
en voyant un cendrier en verre 
dans l’antichambre de la reine. 
— (ATT J 


Pays - Bas 

If CONSUL DE TURQUIE 
A ROTTERDAM 
ÉCHAPPE A UN ATTENTAT 

(De notre corr es pondant J 

Amsterdam. — Le consul géné- 
ral de Turquie & Rotterdam est 
sorti Indemne «Ton attentat, 
mercredi matin 21 juillet, grâce 
à une rapide ' intervention poli- 
cière. M gemai Demlrer se ren- 
dait à Boa bureau dans sa voiture 
blindée, en compagnie de son 
chauffeur, lorsque des Individus 
ont ouvert le feu sur lui dans le 
centre de Rotterdam La voiture 
reçut plusieurs impacte de balles 
de pistolet, mais le consul et son 
chauffeur ne furent pas touchés. 

Une voiture de police chargée 
de la sécurité clés diplomates 
turcs avait, comme d’habitude, 
suivi la voiture du consul Deux 
policiers tirèrent immédiatement 
eur les assaillants, qui prirent la 
fuite dans une voiture. Celle-ci 
put être interceptée quelques 
centaines de mètres plus loin. Un 
des deux «ni trois occupants fut 
touché dans l’échange «le coupe 
«le feu qui s'ensuivit, *»»***«« que 
le ou tes autres assaillants pre- 
naient la fuite. — R. T. S. 

[Une or g a n isation jusqu’alors In- 
connue, l'a Arm fri rouge armé- 
nienne», s revendiqué mercredi à 
Beyrouth ta responsabilité de cet 
attentat manqué. U y a deux ans, 
le fils de l'ambassadeur de Turquie 
à La Haye avait été tué par des 
terroristes Umêhiens.] 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Lo Tribunal dcD üffaim i civiles 
n a S, greffe JS, rit e et assigne Chris- 
tian Jorge LEPOUTK2 pour que, 
dans un dé lai de quinze jours, 'il 
comparaisse à être en droit dans la 
procédure judiciaire «Btaneh épouse 
Lepoutre Amn.Ho de] Piler Xtm Aida 
contre l^poutre Christian Jorge sur 
divorce et possession» et répondre à 
la demanda, sou» sommation «le dési- 
gner pour sa représentation le défen- 
seur officiel des nlwnnta. A publier 
pendant de ux Jours, Bd en o»- Aires, le 
6 avril 1962. Alejandro Olaznixd. gref- 
fier. 

Cachet ; Tribunal civil 9. erOe 13, 
S avril 1983, 1210. Signature avocat, 
copies dont acte. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


AU SENAT 


Le conseil des rainatres s'est 
réuni, mercredi matin 21 juillet 
au palais de l’Elysée, sous la 
présidence de M. Mitterrand. Au 
terme des travaux, !e communiqué 
suivant a été tendu public : 

• RÉFORME DES ÉTUDES 

MÉDICALES 

ET PHARMACEUTIQUES 

Le conseil des ministres a adopté, 
-nu- ta proportion An. ministre de 
l'éducation nationale et du ministre 
de ta santé, un projet de loi retattt 
nos études médicales et pharmaceu- 
tiques, conforme anx dispositions 
de ta directive communautaire On 
1E Juin 1975. Ce projet, .«ni a fait 
l'objet d'une large concertation, 
réorganise le troisième cycle des 
études médicales. Il tend.' eu priorité, 
à assurer la promotion de ta méde- 
cine g énér a le. 

Tous les étudiants ayant obtenu 
ta validation du second cycle de 
leurs études accéderont an troisième 
cycle et seront tous Internes. Us 
bénéficieront de la même rémunéra- 
tion. recevront une formation dis- 
pensée sous le contrôle de l 'Univer- 
sité et exerceront des responsabilités 
médicales en milieu hospitalier et 
extra-hospitalier. Le troisième cycle 
comprendra quatre filières : 

— ta fiHére de médecine générale, 
qui est ainsi reconnue c omme une 
discipline à part entière, ouverte i 
tous les étudiants reçus & r examen 
de fin de deuxième cycle ; 

— trois antres fi li ère s, dont le 
recrutement sera effectué par tua 
concours organisé sur une base Inter- 
régionale médecine spécialisée 
(avec les options méde c in e, psychia- 
trie, chirurgie et biologie), santé 
publique et recfaerebe médica l e. 

Les changements de filière et' de 
discipline seront possibles tant au 
début de 1 Internat qu 'après trois 
années d’exercice professionnel. 

Le projet de loi prévoit est outre 
que certaines formations, comme la 
biologie, seront communes anx méde- 
cins et anx pharmaciens. Ces der- 
niers y accéderont par concours et 
exerceront des responsabilités d’in- 
terne d»Tic les mêmes conditions que 
les médecins. D'autres formations 
de troisième cycle, propres à la 
pharmacie, seront organisées ulté- 
rieure ment. 

Cette réforme sera mise en œuvre 
à partir de l'année universitaire 
1983-1984. 

• MOYEN-ORIENT 
Bandant compte das événements 
récents an Moyen-Orient, ta ministre 
des relations extérieures a rappelé ta 
préoccupation des pays de ta région 
à la suite de rentrée des forces 
iraniennes en Irak. On ne saurait 
exclure qne, dépassant la disp Ht* 
frontalière, le conflit change de 
nature et s’étende au-delà. Le gou- 
vernement français a marqué sa 
préoccupation devant les risques de 
déstabilisation dans une partie du 
monde qne trop de conflits blessent 
déjà. 

An Liban, aucun progrès n*a 
malheureusement pu être enregistré ; 
la menace continue à peser sur 
Beyrouth-Ouest; les négociations 
traînent en longueur sans Qu’on 
aperçoive d’issue. La France réaf- 
firme sa disponibilité pour contri- 
buer à tout progrès vers une pair 
qui assurerait la justice pour les 
peuples et la sécurité pour les Etats. 
Bile renouvelle son appel à tons les 
combattants pour que la négociation 
succède an défi de* armes. C’est 
dn»t« cet esprit que le président de 
U République a reçu une mission 
de ta Ligue arabe. C’est avec cette 
volonté que ta délégation française 
demandera prochainement que soit 
examiné par le Conseil de sécurité 
le projet de résolution présenté 
conjointement avec ta délégation 
ccs discussions. 


• NÉGOCIATIONS SUR L'ACIER 

Le ministre délégué chargé des 
affaires européennes a indiqué an 
conseil des ministres que les conver- 
sations entre ta Commission et les 
autorités américaines sur les expor- 
tations d'acier européen anx Etats- 
Unis n'avaient pas abouti. Les Etats 
membres -concernés et ta Commis- 
sion sont convenus de poursuivre 
esc discussions. 

• RÉGLEMENT VITI-VINICOLE 
COMMUNAUTAIRE 

Mme le ministre et le secrétaire 
d'Etat à l'agriculture ont rendu 
compte- des travaux du Conseil des 
Communautés Héff ministres de 
l'agriculture des 19 et 20 juillet. 

L’essentiel des travaux de ce 
Conseil a été consacré à ta mise au 
point définitive de la réforma de 
l'organisation .du marché du iis, 
dont le principe avait été acquis en 
même temps que la fixation des prix 
agricoles pour 1982-1983. Le nouveau 
règlement sera adopté aînés ta levée 
d'une réserve d’attente émise par la 
délégation all emand e 
L’organisation actuelle dn marché, 
conçue au fD das différentes crises 
viticoles, n’offrait Jusqu’à présent 
aucune garantie sérieuse aux pro- 
ducteurs. Le nouveau règlement, an 
contraire, instaure le principe d’un 
prix garanti par des mesures d’in- 
tervention , prévoit des actions pré- 
ventives permettant de dégager le 
marché avant le début des crises et 
assure, par un financement commu- 
nautaire, l’exécution effective du 
interventions. 

Conformément aux engagements 
pris par -'le gouvernement, le vin 
bénéficiera ainsi et pour la première 
fols de garanties européennes ana- 
logues à celles des antres produits 
agricoles. Le gouvernement mettra 
en place Patrice des vins dès le vote 
de ta loi sur les offices par ta Par- 
lement. Avec r office des vins, et per 
r exigence d’un resrpeet strict du 
nouveau règlement communautaire. . 
le gouvernement seca en mesure 
d’assurer eux viticulteurs une Juste 
rémunération dé leur travail. 

Les revendications légitimes des 
producteurs de vin étant ainsi satis- 
faites, la’ poursuite des atteintes à 
l’ordre publie ne pourrait être le 
fût que d'éléments en marge des 
véritables intérêts de ta viticulture. 

• GESTION ET ÉCONOMIES 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
Le ministre des affaires sociales et 
de la goQdarxté nationale a présenté 
n-n» - nnmiim ilMt fam. -, .relative .à 
.Péqunibre de la Sécurité sociale. 
Les objectifs de la solidarité natio- 
nale. et la lutte contre l'inflation 
Imposent une gestion strictement 
équilibrée de la Sécurité sociale. 

Le «miH des ministres a donc 
arrêté on dispositif an me d’assurer 
r équilibre du régime général dès 
1982 : la fixation des dites d’entrée 
en vigueur de plusieurs mesures 
nouvelles ou de certaines revalori- 
sations et une gestion .plus rigou- 
reuse des dépenses de santé per- 
mettent d'économiser cette année 
dfs milliards de francs. 

1® MESURES NOUVELLES BT 
REVALORISATIONS : 

S) les mesures nouvelles entreront 
en vigueur le I" décembre en ee 
qui concerne le taux des pensions 
de réversion i 

b) les revalorisations des presta- 
tions sont fixées à 14 % pour le 
complément familial, à 6Jt % pour 
les prestations familiales et à S£% 
pour l'allocation-logement an 1* juil- 
let 1982. 

2® ECONOMIES DS GESTION : 

a) le suivi rigoureux des dépensa 
hospitalières, excluant tout budget 
supplémentaire, et le bloeage des 
honoraires permettront' me diminu- 
tion dm charges ; 

b) une gestion plus stricte des 


LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 


M. EMMANUELL1 : w utoïr orga- 
niser un référendum n'est 
pas sérieux. 

Dans une interview publiée, 
mercredi 21 juillet, par le Quoti- 
dien de la Réunion, M. He n ri 
Emmanuelli, secrétaire d’Etat 
aux DOM- TOM, déclare notam- 
ment, à propos des réaction s de 
l’opposition au projet du gouver- 
nement tendant à instituer dans 
chaque département d’outre- mer 
une assemblée unique élue à la 
proportionnelle : « Le débat sur 
la décentralisation ne se tient 
pas entre spécialistes. La presse 
et l'audiovisuel en donnent un 
large écho, le Parlement en dé- 
battra longuement, les électeurs 
de l'outre-mer s’exprimeront Ù 
l’occasion des élections. La pro- 
position d'organiser un referen- 
dum n’est donc, pas sérieuse : 
elle fait partie de la mise en 
scène organisée par les ultras 
pour dramatiser la situation. 
L’enjeu du débat n’est pas celui 
au’éUe cherche, dans son intérêt, 
à imposer. La question du main- 
tien des . départements <£ outre- 
mer dans l’ensemble français ne 

se pose pas. Le bluff des vitras, 
le chantage qu'ils exercent est 
bien représentatif dé leurs mé- 
thodes : escamoter sous la pres- 
sion de la peur les débats de 
fond qui feraient apparaître leur 
impuissance à proposer des scru- 
tions conformes à l'intérêt géné- 
rai, et continuer à régner sans 
partage, s 1 


L'HUMANITÉ : M. Debré ef ses 
amis se mettent hors la loi. 

Le P.CXF. confirme son soutien 
au projet du gouvernement. Dans 
on article publié, jeudi 22 juillet, 
ft la «une» de P Humanité, Ro- 
bert Lam botte écrit : 

« SS. Debré et ses amis savent 
très bien que la droite, confrontée 
demain à un scrutin démocrati- 
que. perdra la majorité dans les 
futures assemblées. Leur crainte 
est si forte qu'üs en arrivent — 
eux qui dénoncent si tor t le 
« séparatisme » — à se mettre 
hors la lot 

b Comme M. Chirac, qui gaspille 
l’argent des Parisiens pour sa 
campagne personnelle, les ultras 
du oonseû général de la Réunion 
veulent consacrer 250000 francs 
— pris sur Te budget local — i 
V organisation d’un référendum 
dans Vile. Dans le but, naturelle- 
ment, de faire désavouer le gou- 
vernement et son projet de loi. 

» n s’agit là d’une opération 
anticonstitutionnelle. 

» Si, en effet, la Constitution 
prévoit qu'une région équivalent 
a un département peut être régie 
par une assemblée unique, eüe est 
également formelle sur F organi- 
sation d'un référendum Celui-ci 
ne peut avoir' lieu que sur la 
totalité du territoire pour réfor- 
mer ou non les lois de la 
République. 

» Aller contre cette disposition 
constitutionnelle équivaut à faire 
sécession. 

s Etqui partie de séparatisme f » 


caisses et la modifi^ati-m d ta ré- 
gimes de certaines prestations sera 
mise en «euvre : les conditions de 
remboursement des médicaments a 
faible efficacité thérapemiqoe seront 
modifiées ; les peseta rions fami- 
liales seront désormais versées le 
mois suivant leur fait générateur; 
enfin, sera aménagée la - franchise 
postale entre les assurés et les 
caisses. 

Par anieura, une recette nou- 
velle sera affectée aux ca'sse* grâce 
à ta taxation de ta publicité phar- 
maceutique et à une modu.ation du 
prix du médicament en fcortlon de 
la demande; 

Le rôle de la Sécurité sociale ne 
pourra être maintenu et renforcé 
qu’eu assurant à long terme réqni- 
Iftare de la gestion dn régime géné- 
ral. C’est pourquoi le mlu’stre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale consultera *es r J rte n ai res 
sociaux, dans le courant de Pété, 
sur les moyens permettant de garan- 
tir ta couverture des défenses so- 
ciales en 1983 et les années sui- 
vantes. 

• RÉFORME DU STATUT 
DES VILLES NOUVELLES 

Le ministre d'Etat, ministre du 
Plan et de l’aménagement du terri- 
toire et le ministre de l'urbanisme 
et dn logement ont présenté an 
conseil des ministres une réforme 
du statut des villes nouvelles. 

Dans le cadre des synd iats eom- 
mnnantalres d'aménagement. les 
territoires des communes sont ac- 
tuellement séparés en leux parties 
relevant de deux autorités adminis- 
tratives et fiscales différentes : le 
syndicat gère l’agglomération nou- 
velle; la commune e-îe-mëme gère 
le reste de son territoire. 

Pour mettre fin à cette situation, 
quatre options sont offertes aux 


villes nouvelles quant a leur régime I 
juridique définitif : I 

— création d’une commune uni- 
que par fusion du ec- ramones 
membres ; 

— transformation de- 'a usr d'ag- 
glomération n use sommoDf nou- 
velle ; 

— création d’un syndirat d** com- 
munes, comparable à un syndicat 
Intercommunal de droit .nmmnn ; 

— création d'une • communauté 
d'agglomération nouvelle ». conci- 
liant l 'autonomie J es cr-mmunes 
préexistantes et rtlection directe de 
rassemblée délibérante de l’agglo- 
méra tiou. 

En outre, la réforme renu à cha- 
que commune de l’agieïomératlon ie 
pouvoir fiscal relatif aux taxes sur 
les ménages ef scs compétence'» de 
gestion sur l'ensemble de son ter- 
ritoire. Elle maintient dnn« cbaqne 
agglomération nouvelle l'unité de 
décision en matière de développe- 
ment et pour la perception de ia 
taxe professionnelle. 

Le financement de î’-ïTrort excep- 
tionnel d'équipement qu'ex gent la 
villes nouvelles justifie ta maintien, 
pendant cinq ans, d'une dotation 
spécifique, distincte de la dotation 
globale d'équipement créée pour la 
communes ir l’occasion de la dé- 
centralisation 

Cette réforme, prévue dans le plan 
Intérimaire de deux ans. favorisera 
la construction de logements sociaux 
et permettra de nouveaux modes de 
participation et de coopération 
intercommunale. 

Le projet de loi necessaire à sa 
mise en place sera «Durais au Par- 
lement dès la session d'automne, 
afin que la élections municipales 
se déroulent en toute clarté dans 
les villes nouvelles. 

• AT. Valéry Giscard d’Estatng 
participera, jeudi IG septembre, à 
rémission « L’heure de vérité » 
sur Antenne 2, à 20 h 30. 


Vote du projet sur les «grands travaux» 

Un débat pour rien sur les transports urbains 


Les sénateurs ont adopte dans 
la nuit du 21 au 22 juillet, le 
projet, de loi portant création du 
Fonds spécial de grands travaux. 

Voté à ['unanimité des trois cents 
suffrages exprimés, le projet a 
été légèrement modifié. Les séna- 
Leurs ont notamment voulu éten- 
dre le champ d'intervention du 
Fond à la circulation routière qui 
inclut la voirie rurale. Ils ont 
aussi prévu une représentation du 
Parlement et des collectivités 
territoriales dans le conseil 
d'admir.istratlon du Fonds, et 
demandé que le gouvernement 
présente chaque année, en annexe 
au budget, on rapport sur la 
gestion du Fonds 

Dans la discussion générale 
M- Delors, ministre de l’économie 
et des finances, a souligné l’objec- 
tif de cette création qui est de 
renforcer l’industrie du bâtiment 
et des travaux publics. Un 
emprunt de 4 milliards et une 
taxe sur les produits pétroliers 
permettront un premier finance- 
ment de 11 à 13 milliards de tra- 
vaux. 

M. Delors avait en effet écarté 
la voirie rurale du champ des 
grands travaux, soulignant que 
celle-ci avait été privilégiée Jus- 


qu'ici. au détriment des chantiers 
de voirie urbaine. Le ministre 
indique que les crédits «gelés a 
pour le logement et les routes 
seront, naturellement, eux aussi, 
débloqués. 

Avant le vote des articles et des 
amendements, M Hervé, ministre 
de l'énergie, lance un appe! en 
faveur de l'isolement thermique 
des logements, facteur d'économie 
de fuel et de développement de 

l’emploi. 

« Je me demande, déclare le 
rapporteur M. Moinet. (gauche 
dém- Charente-Maritime i. si! 
n’aurait pas été plus simple Je 
débloquer les crédits gelés. » 
La commission des finances, pré- 
cise-t-il. analyse la création du 
Fonds comme une débudgétisa - 
tion des Investissements peu 
conforme à l’orthodoxie budgé- 
taire et souhaite que cette procé- 
dure ne soit pas a banalisée - 

M. Chupln (Un. centr.. Maine- 
et-Loire). qui exDrime l'avis de 
la commission des affaires éco- 
nomiques, demande, comme avant 
lu! M. Moinet et comme le feront 
ensuite plusieurs orateurs, que 
l’action du Fonds soit étendue i 
des opérations autres que la voi- 
rie urbaine. 


Un projet démantelé 


Avant d’examiner le projet sur 
les grands travaux, le Sénat avait 
consacré la plus grande partie de 
l'après-midi à repousser, article 
par article, le projet de loi relatif 
a la participation des employeurs 
au financement des transports 
publics urbains. 

Ce texte, défendu par M. Fl ter - 
mon, ministre d’Etat, ministre 
des transports, et par les orateurs 
communistes et socialistes, com- 


battu par le rapporteur M. Chauty 
(fLPJL. Loire -Atlantique! et par 
la majorité sénatoriale, a été 
démantelé pièce par pièce, de 
telle sorte qu'au moment du vote 
sur l'ensemble on s’aperçut (fait 
inédit dans la procédure parle- 
mentaire) qu'il oÿ avait plus 
d'ensemble et donc pas Heu à un 
scrutin final. Que d’énergie, de 
paroles et de temps perdus ! 

A. G. 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 

« poète du Diable » illustrées par 

Félicien Rops « l'artiste maudit » 


V oilà pour la première fois toutes les rimes 
du « poète du Diable », illustrées par son 
ami et confident, le « graveur maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 

B audelaire fut condamné de son vivant pour 
outrage aux moeurs. Il est aujourd’hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poêles, mais il est resté interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu’en... 1949! Le Figaro de 
l’époque écrivait : « Jamais ou n'assisia à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » ’ 


P ourtant, il est à présent considère comme. 

l’inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s'effondra, le 15 mars 1866, dans 
l’église de Saint-Loup à Namur, dans les bras 
d'un autre artiste maudit : le graveur Félideo 




T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentes : l’un par la poésie, l’autre 
par le burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même, alchimie d’hallu- 
cinantes évocations. 

P assionné de livres rares, j’ai réuni, pour la 
première fois et dans un seul et même 
volume, l’œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a fabrication du papier, l’impression, la 
reliure en peau de mouton, la dorure à 
l’or pur oot été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n’est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C livre est déjà un classique admirable. 

L'édiiion, hors commerce, est limitée aux 
seulssouscripteurs. 


I l vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus â 
vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je oe publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m’engage à 
racheter mes ouvrages ait même prix 
et à n’importe quel moment. 







Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


S mtusm 

izarre déhé ”, “ Mégère libertine *’« 
reine des péchés ”, “ vil animal ”, 
rame impure ”, “ bête cruelle ** — 

ont les noms que Charles Baudelaire 
ne. à sa bïen-aimée Jeanne Du val, 
ide fille de couleur à l'allure fière, à 
hevelure luxuriante qui inspirera au 
;e uoe grande partiedes Fleurs du Mal. 

Description de l'ouvrage. 

1 vol. format royal in-octavo (14x21 cm) 
528 pages. 37 illustrations de Félicien Rops. 
Papier chiffon vergé sur forme ronde et fili- 
grane aux canons. 

Reliure plein cuir d'une seule pièce. Plais 
repoussés à froid. Dos décoré n la feuille d’or 
22 carats. 64 cm 3 de feuille d’or par volume. 
Tranche supérieure dorée. Tranchefiles et 
signet assor(is.Dos arrondis, mors manqués. 

/ ^ r ”SSÎ e S u ^^riDin / 

I u ne veriiab/e netit!?* 21 cm esi f 

so/t fcur d éc«lS. U ' Se *«fte / 
^^^«feBonnor J 


dc 

Hurles 

à&AUDE A 


I I BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg Sl-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 

rg ^r i Enroyez-mel, à r adresse ci-dessous, le volume de F Œuvre Poétique de Baudelaire , 
auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. ■ ■ 

Deux possibilités de paiement me sont proposées { mettre une croix dais la case choisie ) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 167 jO F +2&5D F de frais de pori T.TC.,soii J94.QQ F. 

□ Joindre ù ce bon de souscription m chèque de 167 JO F Je bénéficie alors des frais déport qui restent 
ù votre charge. 

Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide 
Je vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais de port 
si fai réglé à réception. ■ 

Quelle qne soir ma décision, je garderai ma gravure. 


-Prénoms. 


Code pdstal 


Signature 


-"■s:.-* 0 ' 
»:*■ - 
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POLITIQUE 


LA MODIFICATION DE LA LOI «SÉCURITÉ ET LIBERTÉ» A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. BADINTER : un texte fondamentalement réactionnaire 


Mercredi 21 juillet, l'Assemblée 
nationale examine le projet de 
loi portant abrogation et révi- 
sion de certaines dispositions de 
la loi du 2 février 138 L, dite loi 
« sécurité et liberté » (ce texte 
a été analysé dans le Monde des 
3 juin, 17 et 22 juillet). 

M. Ferai (F-S., Territoire de 
Belfort), rapporteur de la com- 
mission des lois, rappelle qu'au 
cours de l'année 1980, « tout .ce 
qui compte dans ce pays d'au- 
to rité morale, scientifique, pro- 
fessionnelle et syndicale, tous 


attentait à la liberté dont Ü pré - première il déclare : « Dans le 


tendait se faire le champion. » 
Le garde des sceaux ne nie pas 
que la délinquance ait augmenté 
en dix ans. Il en déraille les 
causes : « chômage des jeunes, 
urbanisme inhumain et parfais 
criminogène, rupture de la oie 
associative et même familiale et. 
pourquoi ne pas le dire , érosion 
de certaines valeurs morales a. 
Four M. Badinter, cil seyait in- 
juste de faire porter toute la 
responsabilité aux gouvernements 
gui se sont succédé depuis un 
quart de siècle ». Cependant, 


différence ». 

Le mînte tog de la Justice s’atta- 
che ensuite & justifier les deux 
dispositions les plus nouvelles du 
projet, c’est-à-dire la procédure 
d'urgence (ex-flagrants délits) et 
les contrôles d'identité. De la 


ceux gui sont soucieux de la - . 
défense et de la protection de ajoute-t-il, «on ne ratt rape pas 
nos libertés », s'étalent opposés ans vm Vt armées d rn- 

à un texte Jugé s Uberiici de et J ~ 
scélérat ». fi s’agit, explique-t-il, 
de revenir à « des règles de droit 
conformes à ta vision humaniste 
des socialistes. (Voir le Monde 
du 21 juillet.) 

M. Badinter souligne que 
l'abrogation de la loi «sécurité et 

liberté » est « le dernier volet de la 

grande entreprise législative 
accomplie depuis an an par le 
Parlements. Four lui, l'abroga- 
tion de la loi Peyrefitte n'a pour- 
tant pas la même importance que 
les autres réformes, car séUe n’a 
été qu’une péripétie de notre 
histoire judiciaire », même s'il 
ne faut pas méconnaître « sa 
signification politique». M. Ba- 
dinter parte ensuite ce jugement 
sur le projet Peyrefitte: «71 était . 
au sens le pins fort du terme, 
fondamentalement réactionnaire : 
réactionnaire parce Qu’il rompait 
avec r individualisation de la 
sanction; réactionnaire parce 
qu'a refusait VéqmUbre des par- 
ties en présence au procès pénal ; 


cas d’affaire simple où le prévenu 
n’offre pas de garanties de repré- 
sentation. l’imposaibüité de le 
faire juger sans délai aboutirait 
à F ouverture d’une informa- 
tion (-.). D’où un accroissement 
inévitable de la détention provi- 
soire. » A propos des contrôles 
d’identité, le garde des sceaux 
déclare qu’en certaines circons- 
tances c Faction préventive de la 
police est nécessaire ». C’est pour- 
quoi le projet prévoit la possibilité 
de procéder à des contrôles admi- 
nistratifs. 

En conclusion, M. Badinter 
estime que « la sûreté ne se 
conquiert pas à coups de textes 
inutilement répressifs ». lia 
nation, soullgne-t-ll c doit pren- 
dre conscience que la lutte contre 
la délinquance est Fa f faire de 
tous ». 


M. BONNET (U.D.F.) : 

« Vous vous en remettez à Angeles Davis » 


réactionnaire parce qu’il compro- 
mettait les droite tu justiciable 
à une justice sereine et non pré- 
cipitée ; réactionnaire parce qtéü 


Vot 


Défendant une exception d'irre- 
cevabilité (dont l’objet est de faire 
reconnaître que le texte est 
contraire à la Constitution), 
M. Bonnet (UDF.. Morbihan) 
explique que le projet n’est pas 
conforme s l’article 2 de la décla- 
ration des droits de l’homme, qui 
pose en principe que la « sûreté » 
est c un droit naturel et impres- 
criptible de Vhomme ». Or, ajoute- 
t-il, par sa politique, le gouverne- 
ment ne garantit pas cette sûreté. 
L’ancien ministre de l’intérieur ee 
déclare « comme saisi de vertige 
par l’aspect doctrinaire, destruc- 
teur et irréaliste » des initiatives 
du pouvoir. 

M. Bonnet ajoute : * Policiers 
et gendarmes sf interrogent sur les 



(Dessin de PLAt/TUJ 


Adoption de la réforme des caisses d'épargne 


L’Assemblée nationale a ado; 
mercredi 21 juillet, la proposition 
de loi de M. Taddeï (PB. Vau- 
cluse) portant réforme des cais- 
ses d’épargne et de prévoyance 
(le Monde du 15 juillet). Le 
groupe RFR. n’a pas participé 
au vote, et le groupe UDF. s’est 
prononcé contre. 

L'article premier prévoit 
que les caiss es d 'épargne et de 
p révoyanoe (CEP) sont habili- 
tées à consentir des crédits et 
à. faire des opérations de banque 
au profit de leurs déposants. 

L’article 2 porte constitution 
d’un réseau financier entre les 
CEP et la Caisse des dépôts et 
consignations (CD.C.). Par la 
création de sociétés régionales et 
un centre national commun, une 
structure unique est Instituée 
sous la forme du directoire qui 
assure la gestion et du conseil 
de .surveillance qui fixe la stra- 
tégie 

Dans cette perspective, l’arti- 
cle 3 impose aux CEP de créer, 
dans chaque région, avec la 

Caisse des dépôts et consigna- 
tions, une société rég^nale de 
financement (Soréfi). 

L'échelon national du réseau 
est constitué par le centre natio- 
nal des caisses d’épargne et de 
prévoyance (C2NCEP), créé 
par l'article 4 A la fols chef de 
rése au e t agent financier, le 
CENCKP permettra a 'assurer 
la. cohérence globale du réseau, 
investi d’une mission de pilo- 
tage et de oomtrôle, 11 est cons- 
titué fious la forme d'une société 
anonyme. Son capital social re- 
viendra pour moitié aux CEP. 
pour 15 5» au Soréfi et pour 

35 à la Caisse des dépôts et 
consignations. 

Adoptant un amendement de 
M. Alphandêry (UDF.. Maine- 
et-Loire), modifié par M. Tad- 
deL l'Assemblée ava it pr écisé, la 
veille, que le CENCsP pourra 


conflit avec les conseils de sur- 
veillance. M. Alphandêry estime 
que les organes consultatifs ris- 
quent d'être politisés et parle à 
cet égard de « soviétisation ». 

Les membres des conseils 
consultatifs seront élus pour six 

ftn$ au scrutin imlnomlwa.1 a Un 

tour, à partir de candidatures 
individuelles de déposants titu- 
laires d'un compte depuis au 
moins six mois. A l’initiative 
de M. Gantier (U.D.F n Parts), 
l’Assemblée ports ce délai à un 
an.) Ceux-ci, pour être électeurs 
et éligibles, devront être âgés de 
plus de seize ans. 

L’article 9 dispose que le conseil 
de surveillance des caisses assure 
la représentation des différentes 
catégories de personnes intéres- 
sées au fonctionnem ent et au 
développement de la CEP. L’As- 
semblée adopte un amendement 
de M. Noir (AFJL, Rhône) stipu- 
lant que chaque membre du 
conseil de surveillance dispose 
d’une seule voix. 

L'Assemblée adopte également 
plusieurs amendements du gou- 
vernement visant notamment à 
inclure tes caisses d'épargne dans 
le champ d'application de la loi 
sur l'assainissement des profes- 
sions commerciales et industriel- 
les et à les faire bénéficier, sous 

réserve des dispositions propres 
au réseau en matière d’organisa- 
tion des relations du travail, de 
la législation sociale et du droit 
du travail couvrant les entrepri- 
ses commerciales. 

D’autre part, a seront punis d’un 
emprisonnement d eue à cinq ans 
et d'une amende de 2000 à 

2 500 000 francs, ou de l'une de 

ces deux peines seulement ; les 
membres du directoire ou du 
conseil de surveillance d'une caisse 
d’épargne qui auront sciemment 
présenté un büan Inexact en vue 
de dissimuler la véritable situa- 
tion de la caisse d’épargne »; ceux 


per mettr e la suppression^ de^ «Lis- qui, « de mauvaise foi. auront fait 

des biens et du crédit de la caisse 
d’épargne un usage qu’üs savaient 
contraire à V intérêt ae ceüe-ci, 
à des fins personnelles ou pour 
favoriser une société, entreprise, 
organisme ou établissement dans 
lequel ils étaient intéressés direc- 
tement ou indirectement ». Des 
sanctions — allant de 2 000 à 
'6000 francs sont également pré- 
vues lorsque les membres du di- 
rectoire n’auront pas communiqué 
différents actes au conseil de sur- 
veillance. Enfin, les opérations de 
restructuration (mutations 
et transferts) du réseau «Ecu- 
reuil» s’opéreront en franchise 
d'impôt 


ses existantes par voie de fusion 

avec d'autres caisses, lorsque la 
moitié au moins des membres des 
conseils de surveillance concernés 
auront exprimé leur accord. 

L’Assemblée retient une nou- 
velle rédaction de l'article 7, pro- 
posé par le gouvernement, qui 
prévoit que les caisses seront 
dirigées par le directoire ou un 
directeur général unique sous le 
contrôle d’un conseil de surveil- 
lance. Dans chaque caisse, il sera 
institué un conseil consultatif 
auprès dep agences ou groupe- 
ments d'agences. L'opposition cri- 
tique cette disposition, estimant 
que ces Instances entreront en 


raisons pour lesquelles les pou- 
voirs publics paraissent se défier 
d'eux plus que des criminels ou 
des délinquants : les restrictions 
apportées aux contrôles d’identité 
les surprennent, (Fautant plus 
qu’ils sont, contrairement à Fopi- 
nion d’intellectuels déracinés, bien 
acceptés par la très grande majo- 
rité de nos compatriotes.» Le 
député UDF. observe ensuite : 
«An moment où Beccaria (1) de- 
vrait inspirer votre roîf tique, c’est 
à Angola Davis que vous vous en 
remettez!» L’exception d’irrece- 
vabilité est ensuite repoussée à 
main levée. 

M. Aubert mPD, Alpes- 
Maritimes) défend une question 
préalable (dont l’objet est de 
faire décider qu’fl n'y a pas lieu 
à délibérer) . Le texte actuel, 
assure-t-il, est « hypocrite, piri*- 
que. en fait (F abrogation . vous 
conservez toute une partie impor- 
tante de cette loi tant décriée». 
Evoquant les contrôles d’identité, 
il estime que ceux-ci, dans la 
rédaction du gouvernement. 


Maritime) Insiste sur le acoüt 
économique de la délinquance». 
U souligne : «Les fraudes fis- 
cales ont été estimées en 1379 à 
78 640 mimons de francs r_j. 
les vois à 794 millions de francs, 
soit cent fois moins que les 
fraudes fiscales !» 

M. Foyer (RF JL, Maine-et- 
Loire) explique que l’on retrouve 
des traces de l’a altercation pu- 
blique» entre MM. Badinter et 
Defferre à propos de la loi « sé- 
curité et liberté » dans la mesure 
où Ton perçoit deux masses dis- 
tinctes dans le projet : une 
niasse «defferriste» et une masse 

« badintérienne ». La première, 
soutient-il. est destinée à satis- 
faire le mmfsÊre de l'intérieur, 
la police et la plus grande partie 
de l’opinion publique inquiète de 
la montée de l'insécurité ; la 
seconde est celle du garde des 
sceaux, du Syndicat de la magis- 
trature et du groupe socialiste. 
Les dispositions de la première, 
ajoute- t-â, ont aggravé inutile- 
ment certains articles de la loi 
« sécurité et liberté » (durcis- 
sement des contrôles d’identité, 
exécution provisoire des sanctions 
pénales) ; celles de la seconde 
mettent en péril la sûreté des 
citoyens (abrogation des mesu- 
res relatives à l’application des 
peinas aux auteurs de délits de 
violence et des articles tendant 
à débloquer l'instruction en ma- 
tière criminelle). 

M. Clément (UDF, Loire) 
déclare que le gouvernement 
veut que le contexte dans lequel 
est rendu e la j ustice soit 
«laxiste». E ajoute : « Ce ne 
serait pas si grave si demain 
votre politique rFentrmnait pas 
insécurité, autodéfense, montée 
du racisme, morts de policiers 
ou de gendarmes. » 

M. Peyrefitte (RPJ&, Marne) 
prend la parole à 23 b. 55. S'adres- 
sant à M. Badinter, il lui demande 
s’il trouve normal que celui qui 
a été «attaqué» tout au long de 
l'après-midi s'exprime dans de 
telles conditions d'hémicycle est 


en effet plus que clairsemé et 
les caméras de télévision sont ab- 
sentes). fi demande que la motion 
de renvoi en commission qnH 
doit défendre soit renvoyée à la 
séance de jeudi après-midi et 
plaide pour que « les droits de la 
défense soient nrfs à égalité avec 
ceux du réquisttoire». Le député 
RJ* JL « promet » de raccourcir 
son temps de parole. 

M. Forai souligne qu’il n'y a 
pas de députés de «.première et 
de deuxième classe» et quil n’y 
a aucune raison pour que M. Pey- 
refitte jouisse de «privilèges». 
M. Badinter déclare qu’à ne voit 


en quoi les droits de la dé- 

» sont menacés, fi reconnaît 

qull ny a pas de caméras de 
télévision, mais indique que pela 
ne justifie pas que l'Assemblée 
arrête ses travaux. 

C ontraint de s'exécuter, M. Pey- 
refitte défend la motion de ren- 
voi. fi assure que le dépôt du 
projet répond & «une volonté de 
régler des comptes avec V ancienne 
majorité ». a On ne légifère pas 
par vengeance », souligne- t-iL H 
insiste sur le fait que dix articles 
seulement sur la centaine que 
compte la loi «sécurité et liberté » 
sont modifiés ou abrogés. 


M. PEYREFITTE (R.P.R.) : 

« Vous officialisez le laxisme » 


Le député RFJft. défend ensuite 
longuement les dispositions de la 
loi dont U est l'auteur, et évoque 

notamment tes «sept libertés 
nouvelles * qu’a a instaurées. Ac- 
tuellement* explique-t-il, «On 
n’ose plus punir ». parce que 
« Ton croit qu’ü faut juger seule- 
ment Flumme et non pas aussi 
Fade qu’ü a commis ». S'adressant 
à M. Badinter, ü déclare notam- 
ment : « Vous sapez la responsa- 
bilité individuelle (-J. vous dé- 
pouillez F homme de sa personna- 
lité (~J ; rauüdgence que vous 
primez ne vient qttau terme d’un 
processus hvmBùmt qui retire à 
l’homme sa dignité». M. Peyre- 
fitte estime que le gouvernement 
s’apprête aujourd’hui «à propa- 
ger la contagion de la faiblesse », 
ajoutant : c L'idéologie laxiste qui 
sous-tend votre texte est aban- 
donnée par tous tes pays tes uns 
après les autres, en raison de son 
échec.» « Vous officialisez le 
Zaxisffie,»'assure-t-iL Four le dé- 
puté RJ* JL, le projet «va appor- 
ter plus de sécurité aux malfai- 
teurs et moins de liberté aux 
honnêtes gens ». M. Peyrefitte 
souligne que les policiers, les ma- 
gistrats et les surveillants de 
prison sont «découragés», puis, 
indiquant que les mouvements de 


légitime défense risquent de réap- 
paraître, il observe : a On voit 
renaître la peur !» 71 déclare en 
conclusion : «C’est un texte de 
libération des criminels comme le 
texte sur la suppression de la 
Cour de sûreté de l’Etat était un 
texte de libération des terro- 
ristes.» 

S’opposant à la motion de renvoi. 
M. Forai rappelle que M. Chirac 
avait qualifié le projet «sécurité 
et liberté » de texte « indigne » et 
que M. Bernard Pons, secrétaire 
du RJ* JL, avait estimé que ses 
dispositions étalent « mons- 
trueuses ». 

La motion de renvoi est ensuite 
repoussée. La séance est levée. 
Jeudi 22 juillet à 2 heures 20, la 
suite du débat étant renvoyée à 
15 heures. 

• L’Assemblée nationale a 
adopté définitivement, mercredi 
21 juillet, en troisième lecture, la 
proposition de loi tendant à 
abroger le deuxième alinéa de 
l’article 331 du code pénal (ré- 
pression de l’homosexualité). La 
commission mixte paritaire 
n’ayant pu aboutir à un accaM, 
les députés sont revenus au texte 
qu’ils ont adopté en deuxième 
lecture (le Monde du 26 juin). 


« mettent en cause la liberté des 
personnes et rendent obligatoire 
ou discrétionnaire Faction de la 
police», fi demande en conclu- 
sion au garde des sceaux s’il est 
«fier» d’avoir créé le * délit de 
sale gueule » et d'avoir, à l’article 
78-4. c introduit le racisme». 

M. Jean-Pierre Michel CP. &, 
Hautiq-SaAne) s’oppose & la ques- 
tion préalable en son liguant que 
7a lo I- «sécurité et ÏÏbertè» était 
caractérisée par une «impasse 
complète sur les problèmes de 
prévention ». 

La question préalable est 
ensuite repoussee à main levée. 

Dans la discussion générale, 
M. Duooloné (P.C., Hauts-de- 
Seine) rappelle que son groupe 
avait souhaité l’abrogation pure 
et simple de la loi «sécurité et 
liberté ». fi fait part de 
inquiétude quant & la procédure 
d'urgence et aux contrôles d’iden- 
tité. Il redoute que le fonction- 
nement réel de la première «ne 
pérennise une justice expéditive 
qui ne respecte pas le principe 
de V égalité des justiciables de- 
vant te service public de la jus- 
tice ». Parlant des contrôles 
d’identité systématiques, l’ora- 
teur souligne les dangers qu’ils 
représentent pour la « liberté 
d’ aller et venir » des citoyens. 
Les contrôles en exécution de 
commission rogatoire et en ma- 
tière d’enquête préliminaire lui 
semblent suffisants pour assurer 
le maintien de l’ordre publie. En 
revanche, les contrôles effectués 
A titre préventif dans le cadre 
d'une opération de police admi- 
nistrative lui paraissent « inutiles 
et dangereux». 

M. Marchand CP-S., Cbarente- 

(1) Beccaria (1733-1784) est consi- 
déré comme le fondateur de la 
Criminologie. 


IL PLEUT 

DANS L’HÉMICYCLE 

Est -ce M. Foyer (RJX) qui 
a déclenché l’o ire des dieux », 
comme l'a affirmé Mme 
(app. P -3.), est-ce, an contraire, 

«depuis le 16 mal qu'on prend 
l'eau », comme le soutient M. Vi- 
vien (R-P-R-). Comment «avoir? 
Une certitude ; mercredi Si Juil- 
let 1982. vingt-quatrième séance 
de la troisième session extra- 
ordinaire de 1981-1982, U pleu- 
vait dans l’hémicycle. Quelques 
gouttes seulement, ce qnl ex- 
plique que le garde des sceaux 
n'ait pas jugé utile de suspendre 
les travaux. Avec diligence, le» 
huissiers ont appliqué le plan 
OB3SC du Palais-Bourbon qui 
prévoit d'étendre de grandes ser- 
viettes à l’endroit précis des 
mares. 

Cette opération terminée, on 
était toadè k croire que les 
bancs communistes avalent été 
visés. L'opposition a estimé peu 
digne q n e la représentation 
national» s’exprime devant de» 
« torchons». Selon certaines 
sources, KL Peyrefitte n'aurait 
pas été mécontent d’un report 
du débat. Lee caméras de télé- 
vision avalent fui et l'ancien 
ministre de la Justice, qui n’a 
pas l'habitude de parler sans 
se taire voir, était un peu désta- 
bilisé. Une simple affaire de 
fuites, un complot on un caprice 
do mal français? — L .Tl 


CARNET 


Naissance 


— at Pion» GO ULOTS et Mme, 
née Colette LOUYKAU, ont la joie 
d’annoncer la naissance da tenr 
petite-fille. 

Claire, 

au foyer d'Hélène et Jean-Pierre 
DELON. 1e 3 Juillet 1932. 

109, tue de Normandie, 

94700 Mateona-Alfort. 


3, place -René-Coty, 
94700 Ma 


Maisons- Ail ort. 


Mariage 


— André-Benjamin JAURES, 
ancien employé du «Monde», 
est heureux de faire part de son 
mariage. 

le samedi 24 juillet pr ochain , avec 
Mme Baguette SCHH5RER, 
née SIG G, 

4. rue Lavoisier, 

91350 Grlgny. 


Décès 

— Mme Ly liane de GaUàche. 

M. et Mme Oleg tle GaüéQbe et 
leurs enfants. 

M. et Mme Christian Mouches ex 
leurs 

M. et Mme Gérard Bonnauû. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

VL Constantin de G ALLÈCHE, 
survenu dans sa quatre-vingt-qua- 
trième année. 

Lee obsèques ont en lieu <uma |m. 
tlmlté f am i liale & Bastia (Cône). 

Paeae Novu - « 1 » 45. 

20200 Bastia. 


— La Société Brasseries et Glacières 
Internationales «B.GX». ainsi qne 
la Société 90GEPAL et leurs filiales, 
notamment : 

La SA. des Brasseries du Came- 
roun « S A R C » ; 

Société dss Brasseries da la 
Côte-dlvolrs «BRACODX»; . 

La Société des Brasseries de l'Ouest 
africain « soboa » ; 

La Société des Brasseries de Hante- 
Voita « BRAVOLTÀ » : 

La Société des Brasseries et bois- 
sons gazeuses du Niger « BRANI- 
G£R $. 

ont In tristesse de faire part de la 
grande perte éprouvée par leur 
groupe en la personne de 
M. Alain GASTON DREYFUS, 
feur jl ce -président et administrateur, 
decede & l’âge de cinquante-quatre 
ans après une cruelle maladie. 


— Le conseil d'administration et 
la direction de rûnlon de brasseries 
ont la très grande peine da faire part 
du décea do Jour vice-président, 

BL Alain GASTON DREYFUS, 
survenu le 15 juillet. 

(Né le 13 lévrier 1928, Alain Gaston 
Dreyfus était Ingénieur de l'Ecole sucé- 
rieure d'éJedrictté. Administrateur direc- 
teur général en 1957, puis P.-O.S, en 
1971 de la Société d'industrie et de com- 
méra International G.W. Weltoo. Il était 
également administrateur cto diverses 
sociétés s Gasma I marnai tonal depuis 
1967, Orbooor depuis 1969. En 1977, Il 
prend le direction des Verreries du Pcy- 
do-Déme et devient P-D.G., puis vice- 
présiden t en 19 80, oe nirrton des brasserie 
dont n réformera profondément les struc- 
tures. 

De 1*75 » 1930, Alain Gaston Dreyfus 
ttre «kx-préSiaeM directeur gâterai de 
la société mère Brasseries et Gtacteres 
internationales. A ce «tre, U M «usai 
administrateur, de dire uses finales. Il 
assura la présidence, de l'Union générale 
de la brasserie française, de mars «78 é 
avril im 


— M. et Mme Serge GUberg, 

M. et Mme dandy Spitr, 
ont 1a douleur de faire part du, décès 
de leur mère, 

Mme Henriette GILBEBG, 
née 7BLTT, 

& l'âge de c&quante-æpt «« 

On se réunira A la porte principale 
du cimetière de Bagneux. le ven- 
dredi 23 Juillet 1962, à IL heures. 
NI fleura ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

25. rue Léon-Rot, 

75011 Parte. 


— M. et Mme Robert Lattes et 
leuxo filles, 

M. et Mme James E. Brown, leurs 
enfanta et petlte-enfanta, 

Lee famille» Albert Fribourg. 
Louis Le bel et Fred Lattés,” 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Sadi LATTÉS, 
née Benée LSVX, 

survenu le 18 Juillet. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

74. rue Rayaonard, 

78018 Parte. 


— « C'est le blen-almâ de l 'Eternel 
11 habitera en sécnlrté auprès 
[de tel» 
Dent xxxiu, 12. 
Marie-Thérèse et Claude Leroy, 
Catherine et Jean-Pierre Bretot, 
Cédrtc et Tvan, 

Marie et Philippe Lünoustn- 
Lamothe et Thomas. 

Maryvonne et Roger Decamp, leurs 
enfanta et petits -enfants. 

Geneviève et Marie -Françoise 
Alice Liégeois. 

Marie-Louise Lena, 

Sa maman, son papa, ses sœurs, 
beaux-frères, neveux, tantes, oncles, 
cousins, grandes-tantes, 

St les familles Liégeois, Decamp, 
Becret. TichUnsky. 

□e Monique raummip. ea mar- 
raine, 

Bmils Laminer, son parrain, 

J>e la famille ETnart Bennet. 
d’Haïti, sa deuxième famille. 

Ainsi que de tous ses nombreux 
amis, 

ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 

Didier LEROV LENA, 

« Mickey », pour ses amis 
survenu accidentellement, le g Juil- 
let 1983, en Balte. & rage de vingt- 

deux ans. 

Les obsèques ont été célébrées an 
Sacré-Cour à Port-au-Prince et à 

Notee-Dsme-de-l'ABoomption i Pnria. 
«La Vigie», 

• 3, sente des Ronjremonte. 

W160 Montmorency. 

■ 137. rue du R-m^gy 
75016 Paris. 


etla" bSs^SSrf^ tatMlWrt 

W Patrick Long, 

M. Stéphane Long aea ns veux, 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès 

Mite Alice LONG, 
assistante sociale chef, 
dans sa soixante-quatrième —i- 
Lee obsèques auront Heu à l'église 
samt-Joaeph de Toulon, port du Las. 
A W b. 15, le Jeudi 22 Juillet. 

Ml ûouitt al couronnai, wu du 
ooxw pour la Ugae contra lo cancer 
sont les dernières volontés de 
Mlle Long. 

Cet avis tient uni de faire-part 


— M. et Mme Pierre Novak, leurs 
enfants et leur petite-fille, 

Le. docteur et Mme Michel Novak 
et leurs enfants, 

M. et Mme Alain Chevillard et 
leurs enfants. 

Ses enfants, petits-enfante et 
arrière-petite-fille. 

Les familles Bertbolle. Novak, 
Marty et Cuny, 

Parentes et aillées, 
ont la douleur ds faire part du décès 
de 

Mme Georges NOVAK, 
nés panle berthollk, 
rappelée & Dieu, le 19 Juillet 1982, 
dans sa soixante et onzième année, 
munis des sacrements de l'Bglise. 

. la cérémonie religieuse et V Inhu- 
mation ont eu lieu, le 21 Juillet, an 
Man» , dans l'Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès ds 

Eva POLLAK, 

survenu subitement en son domicile 
A Parte, le 12 Juillet. ■ 

Ses obsèques auront lieu ri*"» la 
stricte Intimité familiale, en Autri- 
che, le 23 Juillet 1082. 

De la part de : 

La familu Poilak. 

39, rue de la Garenne, 

92310 Sèvres. 

— M. et Mme Robert Toulamon 
et leurs enfante. 

Mils Simone Toutemen, 
ont la donlenr d’annoncer la mort de 
Mme Henri TOULEMON, 
née Henriette CHATJ8SADK, 
leur mère et grand-mère décédée à 
Parte dans sa quatre-vingt- troisième 
année, le 12 Juillet 1982. 

Iss obsèques ont en Ueu & Monta- 
guac-La Crempss (Dordogne), te 
15 juillet. 

— Mme Renée Vtrlogenx. 

M. et Mme Jean Chav&nd et leurs 
filles. 

M. et Mœ Henri Roland et i»va r 
fils, 

M. et Mme Jean-François 
Kronenberg, 

M. et Mme René Vlrlogeux, 

M. et Mme Albert Préault. 

Mme M&rie-Lcnüae Chambalotu, 
Mlle Antoinette Morel. 

Les famiBea Chavaad- et Roland, 
ont la douleur de faire part du rièq ftn 

M. René VffiLOGEUX. 
ancien président de la SOGXP. 
officier ds la Légion d "honneur, 
chevalier du Mérite agricole, 
officier de l'Etoile d’Ethiopie, 
survenu te !«■ juillet 1982. h«t.« m 
quatre-vingt- neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
pins etriote intimité. 


Remerciements 


— La fami lle de 

Etienne WEILL-KAYNAL, 
dans l'incapacité de réponde i pfl i- 
ridueilwneut à toutes Ire personnes 
qui ee sont associées à sa douleur, 
et lu! ont manifesté leur sympathie, 
ton prie de recevoir leurs plus vus 


Messes an niyemi're» 

— Pour le cinquième anniversaire 
du rappel 8 Dieu de 

Jean SALU6SE, 

moine des requêtes au conseil d’Etat, 
décédé tragiquement le 23 Juillet 1977, 
uns messe a été dite d»n» » pa- 
roisse, église Saint-Louis, à Hyères 
(83), le 23 Juillet. iüL 3a 
Une pieuse pensée est demandée & 
bons ceux qui l’ont connu et et 
restent fldéZes s son souvenir. 
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Le père de la petite Malienne décédée 
des saifes d'une excision est inculpé 


Le père de la petite Ma- 
limne, âgée de trots mots, 

décédée le 13 fuxOet -à Créteil 

(Val - de - Marne) des suites 
d’une excision, a été inculpé 
le 21 fuSlet de non-assistance ■ 
à. personne en périt par un 
magistrat instructeur de Cré- 
teil. Agé de vingt-cinq ans. Te 
père a été laissé en liberté. La 
mère n’a pas été inculpée. 

Ce drame a suscité plusieurs 
réactions. Ainsi le ministère des 
droits de la. femme déclare que 
« survenue dans notre pars, cette 
lamentable affaire est la triste 
occasion, pour le ministère. <? ex- 
primer publiquement sa volonté, 
en solidarité avec les femmes 
africaines, de faire sortir de tels 
agissements du süence pour per- 
mettre aux autorités de prendre 
Tes mesures nécessaires à leur 
disparition ». 


De son côté, la Ligue inter 
nati onale du droit des femmes 
nrm/wnv* mi’eUft V& Se «*nm«titnAr 
partie drue. « Bobo est morte , 
dénonce l’organisation, alors ceux 
qui d’habitude, se taisent ont 
parlé. Mais si Bobo avait sur- 
vécu, chacun aurait accepté sa 
souffrance et sa mutilation au 
Dam. du respect de coutumes dun 
autre . Age. Les coutumes » lors 
qu’eues sont contraires au droit 
des personnes , doivent être dé- 
noncées sans ambiguité. » 
te nrin, la. comzntaBlon pour 
l’abolition des mutilations 

sexuelles (PAMA), constituée 
de femmes africaines et euro- 
péennes et de médecins et dont 
la. vice-présidente est Mme Be- 
noîte Groult, rappelle que ses 
adhérents conjuguent leurs el 
forts pour faire disparaître les 
nautSations sexuelles que sont 
rescision ou Finfibolation. 


Un drame permanent 


Le mort de la petite Malienne 
vient rappeler, s’il en était be- 
soin, l'acuité du drame perma- 
nent qui se loue quotidiennement 
des rives da la mer Rouge à 
celles de l'Atlantique, en Afri- 
que noire et au Moyen-Orient : 
celui des mutilations génitales 
féminines, problème aujourd'hui 
largement retombé dans te 
silence, voire dans l'indifférence. 
Pourtant, les conférences orga- 
nisées en février 1979 i Khar- 
toum (1), puis en mars I960 à 
Alexandrie {2} par ('Organisation 
mondiale de la santé et l'Unicef 
(Fonds des Nations unies pour 
l'enfance) avalent publiquement 
et sobrement stigmatisé ces pra- 
tiques, éveillant utilement une 
prise de conscience internatio- 
nale Jusqu’alors quasi Inexis- 
tante. 

Mais, passée l'émotion des 
premiers temps, passée la sur- 
prise provoquée par l'étendue 
de ces pratiques, à le moitié 
d'un continent, un mouvement de 
reflux s’est amorcé, dans le 
tiers-monde comme dans les 
pays Industrialisée : soit au 
nom d’un - respect » mal com- 
pris -des cultures,- - soit --au 
contraire an raison d'une indif- - 
féranca Véritable. PoiirtanC ' 'des 
faits tels que ceux qui. viennent 
de se produire dans le Val-de- 
Marne montrent à l’évidence que 
les mutilations sexuelles fémi- 
nines continuent d'être prati- 
quées, sous leurs différentes 
formes, avec la même intensité 
que jadis : sous leur version la 


pkis radicale en Afrique de 
l'Est, où. i l'ablation des petites 
lèvres et du clitoris s'ajoutent 
la couture des grandes lèvres 
et le défloration au poignard; 
an Afrique de l'Ouest, où est 
. pratiquée. le plus souvent, 
l'excision du diloris seule. 

Dans les deux cas, les acci- 
dents hémorragiques sont lé- 
gion, ainsi que le tétanos, de 
multiples séquelles infectieuses 
puis, & l'âge adulte, obstétri- 
cales; ainsi que, bien entendu, 
les dommages Irréparables pour 
la vie sexuelle ultérieure de 
l'enfant. • 

On savait, depuis longtemps 
que les travailleurs immigrés en 
Europe et originaires des pays 
' où cette tradition est devenue 
loi, faisaient venir des sxci- 
sernes pour pratiquer des muti- 
lations que les législations euro- 
péennes interdisent. H sera 
difficile, néanmoins, & le justice, 
de statuer sur ce type de cas : 
ne pas condamner pénalement 
de telles pratiques est impos- 
sible dans un pays où toute 
forme de mutilation est sévère- 
ment réprimée. En juger sans 
tenir . compte du milieu culturel 
originaire . l'est tout autant : 
dater 'dee i pays où 4e milieu 
naturel est d'une hostilité abso- 
lue, s’exchire des règles du 
groupe, c'est mourir. Ce sont 
justement les règles du groupe 
qu'H faudra faire évoluer. — C. B. 


(1) le Monde du 3 avril 1980. 

(2) le Monde des 28 février et 


|*r mars 1979. 


SCIENCES 

Grâce à une caméra 


LE CŒUR DU RÉACTEUR 
DE TME Ml! BLAND 
A PU ÊTRE EXAMINÉ 

pour la première fois depuis 
l'accident qui, le 38 mars 1979, 
mit hors servioe un réacteur nu- 
cléaire de la centrale de TCxree 
Mile ïsland en Pennsylvanie, une 
rapide inspection a pu être faite 
des dommages caiæës au cœur 
du réacteur. H y a un an deux 
hommes avaient pu pénétrer dans 
le bâtiment étanche qui contient 
le réacteur. Cette fois, une 
caméra télécommandée et minia- 
turisée spécialement conçue a été 
introduite dans la cuve du réac- 
teur par le logement d’une grasse 
vis du mécanisme de contrôle. 

L'inspection, qui a duré une 
heure et demie, a satisfait les 
techniciens, mais aucune indica- 
tion n'a été donnée sur ses ré- 
sultats. Ce «coup d’œil », txdsque 
tel était le nom de l'opération, 
constitue une préparation de 
l'ouverture de .la cuve et de 
l’extractlcm du combustiiâe pré- 
vues pour l’an prochain. 

M. CHARLES GARRIGUES Kl 
NOMMÉ PRESIDENT DU 
CONSEil D'ADMINISTRATION 
•DE L'AGENCE DE L'RtfORMÀ- 
TIÛUE 

M. Charles ' Garrigues a été 
nommé mercredi 21 Juillet par le 
conseil des ministres président du 
cons-eil d'administration de 
l’Agence de l’informatiqoe, où 11 

remplace M. Bernard Lorimy. . 

[Né le 8 Janvier 1942; diplômé des 
arts et métiers, pois de îmstitac 
d'études poUttqnee. M. Charles Gar- 
rigues a été Ingénieur Informaticien 
dans diverses sociétés, puis a tra- 
vaillé de 1972 & 1974 dans les services - 
commerciaux de l'ambassade de 
France à Londres. Après un bref 
passage au ministère de l'Industrie, 
U a été de 1978 h 1981 obef du ser- 
vice des affaires Internationales en 
minis tère de» P.T.T., pois directeur 
des affaires commerciales et téléma- 
tiques. En Juin 1981. il en devenu 
conseiller technique os cabinet de 
ML Jean-Pierre Chevènement, alors 
ministre de la recherche et de la 
technologie.] 


FAITS 
ÊT JUGEMEN TS 

Trais mois de prison . 
pour « Txomin » 

Bayonne. — Domingo Ifcurbe 
Abasolo, dû Txomin. a été 
condamné, mercredi 21 Juillet, à 
trois mois de prison par la cour 
d'appel de Pan. Txomin. âgé de 
trente- neuf ans, originaire de 
Moodragoo, eu .Guipuzcctia (Es- 
pagne, est tenu, par la police 
espagnole, pour l'un des respon- 
sables « historiques » du mouve- 
ment ETA. 11 vivait en France 
depuis 196S. le 12 Juki dentier, 
& avait été arrêté & Biarritz en 
possession d’un pistolet P. 38, de 
munitions correspondant à cette 
arme et d’une somme représen- 
tant 40 000 F en pesetas et cou- 
pures françaises (le Monde du 
14 Juin). Interdit de séjour dans 
neuf départements du grand Sud- 
Ouest depuis février 1980, fl était 
déjà recherché pour transport 
d'armes et de munitions de qua- 
trième catégorie, délit sanctionné 
par la cour d’appel de Pau en 
date du 18 Juin 1980 et frappé 
d'opposition. Iturbe Abasolo avait 
alors été condamné à trois mois 
de prison par défaut. L'arrêt de 
mercredi a confirmé cette décision 
en présence cette fois de Pminfa. 
— (CorrespJ 

Dos pflteurs d’épaves 
wfercepfés 

Le navire britannique Autumn 
Moon et ses quatorze passagère 
(universitaires, ingénieurs et tech- 
niciens) ont p° quitter Brest, le 
30 juillet, après avoir été inter- 
ceptés. le 12 juillet, par les doua- 
nière français. A bon de l’Autumn 
Moon. en effet, les douanière ont 
découvert plus d'une Donne d’ob- 
jets divers (fusils, boulet, chaînes 
d’ancre, aocrea vaisselle cassée, 
etc.) provenant, semble-t-il. 
d’une épave d'un n avire de guerre 
coulé à la fin du XV m» tiède. 

L’épave étant située entre 
Ouessaot et la pointe Saint- 
Matthieu. donc dans lea eaux ter- 
ritoriales françaises, tes Briun- 
niques se sont mis en triple 
infraction : ita a’ont pas déclaré 
la découverte de l’épave, ils ont 
frmnift celle-ci 'sans autorisation. 
Us ont tenté d’exporter des Mens 
faisant partie dn patrimoine 
national La direction, régionale 
des affaires culturelles de Bre- 
tagne a porté plainte. i 


Les États-Unis réclament à la France l’extradition d'un Arménien 

Le ministère public estime la demande irrecevable 


Au ‘lendemain de l’attentat de 
la place Saint-Michel, revendi- 
qué par le groupe arménien Orly, 
la chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Paris, présidée 
par M. Marcel Bellat. a^ait à 
examiner, mercredi 31 juillet, la 
de m ande d’extradition formulée 
par les Etats-Unis contre M. Vic- 
ken Te hakhntl an , résident amé- 
ricain, de nationalité irakienne 
mais arménien d’origine et mili- 
tant de J'ASALA, arrêté à Paris 
le 7 Juin. Les autorités améri- 
caines Invoquaient contre lui une 
série d’infractions telles que la 
complicité de tentative de des- 
truction de matériel. la partici- 
pation à la confection d’un engin 
explosif, la complicité d’une ten- 
tative d'incendie volontaire et 
les fondaient sur la découverte 
d*tm engin explosif placé, le 
30 mai 1982, -contre un bâtiment 
de fret de la compagnie Air- 
Canada, sur l’aéroport de Las 
Angeles. 

Cependant, dans ses conclu- 
sions. le représentant du minis- 
tère public, M. Gnest, a estimé 
que les Infractions invoquées ne 
figuraient pas dans la liste de 
celles prévues par la convention 
d’extradition passée entre les 
Etats-Unis et la Fiance le 6 Jan- 
vier 1909 ni dans les conven- 
tions complémentaires de 1983. 
1970 et 1971. aucune d’entre elles 
ne pouvant être assimilée aux 
crimes et délits prévus par ces 
textes. 

H devait en outre exprimer 
des réserves sur les éléments de 


preuves apportes par les autorités 
américaines et notamment émet- 
tre des doutes sur la valeur 
d'écoutes téléphoniques dont le 
dossier ne permet pas de savoir 
par qui elles ont été autorisées et 
dont on ne connaît pas davan- 
tage le contenu. Aussi a-t-il 
estimé que la chambre d’accusa- 
tion ne pouvait pas donner nn 


avis favorable & l'extradition de- 
mandée. 

Dès lois M* Patrick Devedjian, 
avocat de M. Tehakhntian. n'avait 
plus qu’à reprendre les mêmes 
arguments, faisant valoir en outre 
qu'il était établi que son client 
avait, de toute façons quitté les 
Btats-Unis le 28 mai. c'est-à-dire 


deux jouis avant les faits invo- 
qués et ajoutant que le délai de 
quarante Jours fixé par la con- 
vention ^'extradition pour la 
communication des pièces par 
l'Etat requérant à l'Etat recrute 
avait été dépassé d’un jour, ce 
qui rend la demande sans effet. 
La cour rendra son arrêt ven- 
dredi 23 juillet 


Les réactions après les attentats de Paris 


Après les attentais commis le 
21 jufllet à Paris, place Saint- 
Michel et & Tancien domicile de 
M. Régis Debray, deux infor- 
mations Judiciaires ont été ou- 
vertes, la première contre X 
pour coups et blessures volon- 
taires. et la seconde pour dégra- 
dation d’immeubles par sub- 
stance explosive. Les deux dossiers 

ont été confiés à Mme Fran- 
çoise Caztivet-Beuzlt. Juge d'ins- 
truction. 

• Le parti socialiste « con- 
damne avec indignation les 
lâches attentats ». Au sujet de 
celui de la place Saint-Michel, 
revendiqué par un groupe armé- 
nien. le PE. déclare : « Alors 
que le gouvernement français a 
déjà commencé à satisfaire les 
revendications de la cause armé- 
nienne vivant en France Icet 
attentat] rte veut que nuire à 
la cause arménienne et altérer 
les relations d’amitié qui exis- 
tent entre eüe et Vensemble de 
la communauté française. » 


Quant A l’attentat contre Régis 
Debray, a ü s’agit, selon le PE.. 
dûne nouvelle provocation dune 
bande d’assassins qui doivent 
être traités sur le pûm du droit 
commun » G». 

• M. Jacques Chirac, maire de 
Parte, déclare dans un communi- 
qué : a Une fois de plus le terro- 
risme aveugle a frappé des pas- 
sants innocents à une heure où. 
profitant de la fraîcheur, la foule 
Ml particulièrement dense dans 


(U Au sujet ces deux attentats 
commis vin^t- quatre heures plus 
tôt à Parle contre une banque Israé- 
lienne et contre une société commer- 
çant arec Israël, le P-S. avait, dès 
mardi, déclaré s condamner avec la 
plus grande fermeté a ces attentats, 
ajoutant : ■ Le parti socialiste de- 
mande que tout soit mis en œuvre 
pour mettre le t auteurs de tels actes 
non d’état de nuire. Le parti socia- 
liste entend participer A toutes la 
actions et explications qui contri- 
bueront à combattre le défi lancé 
par le racisme et l’antisémitisme. » 


les radies de Paris. Le maire de 
Paris condamne de la façon 1 a 
plus ferme de tels agissements 
émanant de groupes terroristes, 
généralement téléguidés de 
l’étranger. Tl demande une nou- 
velle fois au gouvernement de 
tout mettre en œuvre pour assu- 
rer la sécurité des Parisiens et 
des Parisiennes. » 

• Le Comité de défense de la 
couse arménienne fC-D.CA.J 
condamne « sans réserve l’acte 
terroriste criminel a. ZI déclare 
que a de telles actions irrespon- 
sables sont nuisibles à la cause 
qu’elles prétendent défendre ». 

m La Fédération révolution- 
naire arménienne Daschnaksou- 
tioum a condamné a ferme- 
ment » l'attentat, ajoutant que 
ces actions « ne peuvent se 
prévaloir d’une quelconque stra- 
tégie politique de libération 
nationale ». 




La Maison des Bibliothèques c’est d’abord 250 modèles de 
bibliothèques, vitrées ou non, à des prix imbattables. C’est aussi 
la possibilité de constituer une bibliothèque à vos mesures - dn 
meuble individuel an grand ensemble - grâce à notre système 
d’éléments juxtaposables, superposables, 
et démontables, qui s’assemblent par 
simple pose, sans aucune fixation. La 
Maison des Bibliothèques c’est encore la 
liberté de choisir entre plusieurs styles : les 
Contemporaines (profilé d'aluminium 
anodisê brossé, panneaux et étagères en 
mélatnmé) ; les Standards (vitrées, placage 
acjyou) ; les Rustiques et nos deux nouvelles exclusivités. Ligne 
Noire et Ligne Or. Tous ces modèles sont visibles dans nos 30 
magasina, à Paris, en province et dans toutes les grandes villes 
d’Europe, La Maison des Bibliothèques c’est enfin la certitude 
d’un suivi dans la fabrication (ce qui vues permettra d’agrandir 
votre bibliothèque an rythme de vos besoins), la garantie de 
reprise en cas de noiKxmvenance, et nue expédition rapide et 
franco dans toute la France. La Maison des Bibliothèques 
apporte toutes les solations possibles an problème bibliothèque. 
A vous de faire le reste : y ranger vos livres. 

Demandez notre catalogue. Cest un outil de travail illustré de photos 
descriptives et techniques. H vous permettra de choisir parmi plus de 250 
modèles, juxtaposables, superposables, démontables, et des milliers de 
combinaisons d'assemblage par simple pose. 
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La Cour de cassation renverse la jurisprudence sur 
l'indemnisation des victimes d'accidents de la circulation 


Quatre filières de formation 




La deuxième chambre civile de la Cour de cassation a rende, 
mercredi 21 juillet, un arrêt qui fera date, non seulement pour 
les juriste^, mais tout autant pour les victimes des innombrables 
accidents de la circulation. Cette décision renverse en effet la 
jurisprudence qui s’était établie depuis une cinquantaine d'années 
et qui permettait à l’automobiliste propriétaire do véhicule ayant 
provoqué les dommages, d'être exonérés plus on moins de la res- 


ponsabilité que met à sa charge l'alinéa premier de l'article 1384 
dn code civil, dès lors qu’nne faute pouvait être imputée à la vic- 
time, même si elle n’avait pas un caractère de force majeure ou 
de « circonstance imprévisible ». L’arrêt de la Cour suprême met 1 
nn terme à cette pratique, en spécifiant sans équivoque que. 
désormais, l’exonération de responsabilité du propriétaire du 
véhicule en cause ne pourra être établie qu'en cas de compor- 
tement de la victime s’apparentant & une attitude imprévisible. 


Pour l'essentiel, le projet de loi réformant le troisième cycle 
des études médicales et pharmaceutiques adopté par le conseil 
des ministres dn 21 juillet correspond au schéma que le gouver- 
nement avait développé devant les principales organisations de 
médecins et d'étudiants, dès le mois de mai. Le Conseil d’Etat n’y 
a apporté que des modifications de pure forme. Ce texte devrait 
être soumis d’ici à octobre à l’approbation du Parlement et mis 
en œuvre à partir de l’année universitaire 1983-1984. 


Dans le cas particulier qui lui 
était soumis. maï« auquel l'arrêt 
donne un caractère de portée 
générale, la deuxième chambre 
civile, présidée par M. Roger 
Derenne, après avoir écouté le 
rapport de M. Georges Liaras et 
les conclusions de BL Lucien 
Charbonnier, avocat général, 
avait & statuer sur un accident 
survenu le 20 octobre 1977 à Cfaar- 
Jeville (Ardennes; à un couple 
âgé, les époux Charles, qui 
avaient été heurtés et blessés l’un 
et l’autre paz la voiture que con- 
duisait M. Des ma res. au 
moment où ils s'apprêtaient & 
traverser la rue. Les victimes, qui 
avaient Intenté un procès en se 
fondant sur l’article 1384. devant 
le tribunal de Charlevzlle, avaient 
été déboutées par cette juridiction 
de première instance qui devait 
faire droit au jugement de la 
compagnie d’assurance de l'auto- 
mobiliste selon laquelle ils se 
seraient engagés sur la chaussée 


Une réforme devancée 


sans s’ètre assurés qu’ils pou- 
vaient le faire sans danger. Le 
15 janvier 1981, la cour de Reims 
devant laquelle avait été Inter- 
jeté appel. Infirmait le Jugement 
en disant que, même si la faute 
imputée aux deux victimes était 
établi e,celle-ci ne présentait pas 
le caractère d’une attitude impré- 
visible, d’une circonstance de force 
majeure pouvant exonérer le pro- 
priétaire du véhicule de la res- 
ponsabilité prévue par l’alinéa 1 ** 
de l’article 1384. 


n’a pas été pour le gardien impré- 
visible et irrésistible ne peut Ven 
exonérer, même partiellement. » 
Ces deux derniers mots 
donnent à l'arrêt toute sa portée 
et montrent la volonté de ses 
auteurs de renverser la jurispru- 
dence jusque-là en vigueur. 


C’est ce que confirme avec 
encore plus de force l’arrêt de la 
cour suprême dans l’un de ses 
attendus : « Seul, dit-il, un évé- 
nement constituant un cas de 
force majeure excuse le gardien 
de la chose instrument du dom- 
mage de la responsabilité par lui 
encourue LJ. Dis Ion, le 
comportement de la victime, s’il 


Annales 


Pour mieux le mesurer, 0 
convient d’abord de citer cet 
alinéa premier de l’article 1384 
du code civil : « On est respon- 
sable non seulement du dommage 
que Von cause par son propre 
fait, mais encore de celui gui est 
causé par le fait des personnes 
dont on doit répondre et des 
choses que Von a sous sa garde, s 
De là l’expression a gardien de la 
chose b qui figure dans l’arrêt. 

Une première application de 
cet article avait été faite en 1930 ! 
aux accidents provoquas par l’au- 
tomobile. C'était une innovation. 
U en résultait que la victime 
n'avait pas à prouver une faute 
de ce fameux « gardien de la 
chose », il lui suffisait de démon- 
trer qui était ce gardien — dans 
la plupart des cas, .le propriétaire 
du véhicule. Et ce de:n ! er ne 
pouvait être exonéré de sa res- 
ponsabilité que s’il établissait 
qu'il y avait eu événement impré- 
visible, cas de force majeure. 


Jury R.T.L -te Monde » : « Dans 
le système gui est le nôtre à 
Vheure actuelle — droit de la 
diligence — on s’interroge sur la 
faute. Celui gui a commis V acci- 
dent est assuré. Ü attend tranquil- 
lement la fin du procès. Quant 
à la victime, la vieille dame, on 
va se demander si elle est des- 
cendue trop tôt du trottoir, si elle a 
fait attention au feu rouge, si 
celui-ci n’était pas à l'orange, etc. 
On va plaider un an, deux ans, 
trois ans. EUe aura la charge du 
procès. EUe supportera Valéa et 
à son issue, elle ne touchera peut- 
être pas d'indemnité. Ce n’est pas 
admissible, et c’est cette grande 


néforme, après une longue consul- 
tation, que nous proposerons cer- 
tainement au Parlement. % 


La notion centrale de cette 
réforme, comme le souligne le 
communiqué du conseil des mi- 
nistres. est la volonté d'e assurer 
la promotion de la médecine 
générale ». Pour ce faire, le texte 
institue un nouveau type de troi- 
sième cycle destiné à former les 
omnipraticiens. Ce cycle, qui 
s'étendra sur deux ans, s’ouvrira 
— au terme de la sixième année 
des études médicales, donc à 
l’issue du deuxième cycle, — à 
tous les étudiants qui auront été 
reçus à un «examen de fin de 
deuxième cycles, obligatoire. Cet 
examen sanctionnera la sixième 
«nn»» de médecine, quel que soit 
le type de troisième cycle auqnel 
se destinera l'étudiant ultérieure- 
ment. Cet examen sera organisé 
au sein de chacune des régions 
sanitaires. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Cependant, par bienveillance à 
l’égard des automobilistes , la ju- 
risprudence avait peu à peu fini 
par admettre qu’en dehors de 
ces cas exceptionnels d exonéra- 
tion totale de responsabilité du 
«gardien» d’une automobile, des 
exonérations partielles pouvaient 
à la rigueur être recherchées. 
C’est ainsi qu’au fil des aris les 
compagnies d’assurance avalent 
réussi a faire mettre à ta charge 
des victimes une part des respon- 
sabilités en raison les défaillan- 
ces plus ou moins évidentes de 
oelles-d, telles qu'une descente 
de trottoir prématurée, une tra- 
versée des votes, légèrement en 
dehors d’un passage protégé, 
l’Inattention du passage d’un feu 
vert' à l'orange ou au rouge. 


• Mgr Marcel Lefebvre, l’évè- 
,que suspens a divins qui vient 
d’annoncer sa prochaine démis- 
sion du séminaire d^cône 
(Suisse) (te Monde du 21 juil- 
let), a été reçu, mardi 20 juillet 
à Roms, par le cardinal Joseph 
Ratzinger, préfet de la congré- 
gation pour la doctrine de la foL 
Cet entretien, qui a duré trois 
heures, a été accordé à l’évêque 
traditionaliste qui avait exprimé 
le désir de rencontrer le pape. 

Si rien n’a filtré de cette ren- 
contre, on peut penser qu’il 
étal question de l’avenir du 
mouvement dissident dirigé par 
Mgr Lefebvre. Surtout à la suite 
du geste d'apaisement de l’ancien 
archevêque de Dakar qui a ré- 
cemment déclaré que son succes- 
seur à la tête de la Fraternité 
Saint Pie X, qui aéra élu en sep- 
tembre, ne sera pas un évêque 
sacré par IuL « Il n’est pas dans 
mes intentions de braver Rome», 
avait-ü expliqué. 


A la différence de la situation 
actuelle, la formation du généra- 
liste ne sera plus organisée 
exclusivement au sein des centres 
hospitaliers universitaires. En ef- 
fet. le gouvernement manifeste le 
soud d'élargir tes perspectives des 
étudiants à la pathologie qu’ils ne 
rencontrent pas à l’hopitaL Pour 
ce faire, des hôpitaux généraux 
et des cabinets médicaux seront 
reconnus comme « forma ce uns », 
s’ils remplissent certaines condi- 
tions. Dans ce but. des « terrains 
de stage » seront définis par des 
commissions qui devraient être 
très rapidement mises en place. 


centres hospitaliers universitaires 
et ceux des « réglons sanitaires ». 
Tous disposeront désormais du 
même statut et seront rémunérés 
sur les mêmes bases (lesquelles ? 
se demandent bon nombre d’or- 
ganisations). Le projet supprime 
aussi la filière des « certificats 
d’études spéciales» (C-E .S.) qui 
assurait jusqu’à présent, en pa- 
rallèle avec les Internats uni- 
versitaires. la formation des 
spécialistes. D institue donc une 
unification de la formation à la 
médecine spécialisée, tout en 
organisant deux nouvelles filières, 
recherche et santé publique, ce 
que critiquent ~ussi certaines 
organisations. (Pour isoler, par 
exemple, la «santé publique», 
demandent-elles, alors qu’elle 
aurait pu être conçue comme 
l’une des «disciplines» Incluses 
dans la liste des spécialités ?) 
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Enfin, le texte modifie le troi- 
sième cycle des études de phar- 
macie : U prévoit, outre l’insti- 
tution de certaines formations 
communes aux médecins et aux 
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pharmaciens, notamment en bio- 
logie. d'organiser un troisième 
cycle adapté en particulier à la 
formation des pharmaciens qui 
s'orienteront vers l’industrie. 


parallèlement à cette filière de 
médecine générale, la .réforme 
organise trois autres types de 
cursus destinés à former les spé- 
cialistes. ta filière dite de « mé- 
decine spécialisée » (qui com- 
prendra les options de médecine, 
de psychiatrie, de chirurgie et de 
biologie) sera ouverte par un 
concours organisé lui aussi à 
l'issue de la sixième année d'étu- 
des dans de vastes « inter- 
régions ». Ce cadre interrégional 
est rendu nécessaire par le carac- 
tère très spécialisé de certaines 
disciplines et le nombre relative- 
ment limité de postes « forma- 
teurs » dans chacune d’elles. Ces 
.formations dureront de trois à 
cinq ans, ce qui permettra d’har- , 
moniser la situation française I 
avec te droit européen. - - 


Ce projet, attendu depuis long- 
temps, laisse Intact le problème 
controversé que pose la sélection 
à l’entrée des études de méde- 
cine, puisqu'il ne modifie que le 
sort de ceux qui se sont engagés 
dans cette voie depuis six ans 
et ont donc satisfait aux « élimi- 
natoires» des premières années. 
Sur ce sujet, le gouvernement 
rappelle qu'il a engagé une 
réflexion d’ensemble; U souli- 
gnait cependant, dès le mois de 
mai. la «nécessité de maintenir 
un numéros clausus d Ventrée 
des études médicales a. H est 
encore trop tôt pour savoir com- 
ment Q parviendra à harmoniser 
son soud de démocratisation et 
celui d'éviter une inflation du 
nombre des médecins préjudicia- 
ble, à long tenue, à l'équilibre 
financier du système de santé. * 

CLAIRE BRISSET. 
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ARMAND COLIN 


L'arrêt du 31 juillet met donc 
un terme à ces pratiques qui en- 
traînaient.- en outre, tout un long 
contentieux et retardaient sou- 
vent de plusieurs années- l'indem- 
nisation des victimes. La Cour 
suprême a considéré que 1e mo- 
ment était venu de remédier à cet 
état de chose. Elle devance ainsi, 
avec ses moyens propres et dans 
le cadre actuel de la lcd, les 
réformes en préparation place 
Vendôme à propos desquelles 
fit Robert Badinter déclarait le 
4 juillet à l’émission du « Grand 


LEGION 

D’HONNEUR 


• PRECISION. — M Pi chat, 
conseiller d'Etat Honoraire, dont 
nous avorte annoncé la promotion 
au grade de commandeur de la 
légion d’honneur (te Monde du 
15 juillet), nous prie de préciser 
que son prénom usas' est Louis 
et non Etienne. 


En outre, le texte institue, éga- 
lement sur une base interrégio- 
nale. une filière de «santé pu- 
blique » destinée à former des 
spécialistes particulièrement aptes 
à développer la médecine pré- 
ventive et une filière «recherche 
médicale» qui devrait permettre 
de spécialiser très tôt ceux qui 
se destinent à cette orientation. 


• : L’académie des sciences 
d’outre-mer a entendu une 
communication de M. Michel 
Taurlac sur «La riUe de Saint- 
Pierre, quatre-vingts ans après 


l’éruption de la monr-agne Pelée » 
et elle a adopté la motion sui- 
vante : « L’académie des sciences 
d’outre-mer a été informée de 
l’état déplorable dans lequel se 
trouvent tes vestiges de la cata- 
strophe de 1902 à Saint-Pierre de 
la Martinique. Elle regrette que 
rien ne soit fait pour accueillir 
et informer le public dans oe lieu 
du souvenir Elle émet le vœu que 
des mesures soient nnses d'ur- 
gence, afin que ce site historique 
soit sauvegardé et mis on valeur. » 


Cette réforme institue ainsi 
r « intemat pour tous » espéré 
pour les uns et redouté par tes 
autres depuis longtemps. EDe 
supprime, par le fait même, la 
distinction entre les Internes des 
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I IVRES 


TENEZ- VOUS UN JOURNAL INTIME ? (HT) 

François Nourissier : « On y succombe 
comme, la nuit, les jeunes gens cèdent an plaisir solitaire » 


« A 


RRETER de fmner? 
Rien de pins facile. 
La preuve : moi qui 
tous parie J’ai arrêté vingt 
fois 1 a Ainsi pourraient être 
évoqués mes . rapports avec le 
Journal Intime. En ai-je tenu 
un ? Oui, A vingt reprises. C'est 
chez moi une démangeaison vite 
apaisée, mais rémanente. Obsédé 
d’ autobiographie — Montaigne, 
Rousseau. Lerris : ma trinité — 
commuent n'auzals-je pas rôdé au- 
tour du Journal ? Je l’ai, très tût, 
vers mes quinze ans, considéré 
comme un entrainement : à la 
littérature et à son aocouc h euse. 
la confidence. 

Je le tenais, adolescent, comme 
un sportif fait de la muscula- 
tion en attendant l’épreuve du 
tournoi. Journal -gymnastique, 
préparatoire au Livre-match. Un 
futur écrivain vit le stylo à la 
main. Dès lors comment échap- 
per au Jduinal ? On succombe 
au Journal comme, la ntdt, les 
Jeunes gens cèdent au plaisir 
solitaire. Pour rester tout à fait 
pur de ce côté4à 11 faudrait 


Questionnaire 


ta Monda das Livres a e 
soji ce questionnaire a nue 
trentaine d'écrivains français : 

1 ) Tenez-vous un Journal In- 
time ? 

SI OUI. ou SI NON, quelles 
sont vos raisons T 

2) SI OUL qu'y consignez- 
vous ? Quel rapport ce Jour- 
nal entretient avec votre 
ouvre T 

S) SI O DI, ponvez-vons noua en 
donner quelques pages & pu- 

bliar ? - 

Après les réponses d'Hervé 
•Km-rin. de Julien «meq- et de 
Marguerite 'Soorconax ' (1), de 
Zoé Oldenbourg, d'Alphonse Bou- 
dard et de Roger Grenier (2), 
nous publions aujourd'hui celles 
de François Nourissier, de Ray- 
mond AbeDlo et de Patrick 
GrainvOleu 

(1) Voir «le Monde dee livres » 
du 9 Juillet. 

(2) Voir « le Monde des livres» 
du 16 Juillet. 


bande, ma pensée se dilue. Je 
ne reconnais pas l’écriture de 
mes anciens Journaux tant elle - 
était bâclée, labile, nerveuse. Et 
quand d'aventure Je me «mets» 
an Journal, 'Je renonce à cher- 
cher mes mots ; pas de dentelle ! 
je veux ai avoir fini le plus 
vite possible (initiales, abrévia- 
tions : on dirait d*nn étudiant 
négligent prenant ses notes & la . 

va-comme-je-te-pousse) . 

• . 

•* 

A quelques exceptions près — 
dont je fournirai d -dessous un 
exemple — Je ne conçois guère 
un Journal qui serve l'œuvre à 
venir. Je n’aime pas l’idée d’un 
Journal-hangar pour entreposer 
les matériaux littéraires, ni d’un 
Journal-laboratoire pour essayer 
des combinaisons de pensées ou 
de phrases. Le vrai «diarlste» 
n’écrit rien d’autre : 3 tient son 
journal en si haute estime qu'il 
s’y consacre exclusivement et le 
considère comme un genre à soi 
seul. 

Quant au Journal Intime- mais - 
conçu-pour-être-un -Jour -publié 
(Gide, Green), l’Idée m’eu est ■ 
/Inconcevable. C’est confondre le 
secret avec sa mise en scène; 
feindre l’ombre en calculant l'or- 
ganisation des éclairages. Le 
Journal se justifie s’a détruit 
les comédies on s’il s’y livre, su 
contraire, avec la frénétique in- 
conscience du clandestin :• deux 
attitudes qu’on ne peut pas 
mesurer sans tricherie. 

Souvent, le Journal sert à fixer 
une effusion vague, profuse, 
parfois soufflée; et quand on 
relit sa trace écrite an ne trouve 
plus, en générai; que du vide.. ' 
Reste à considérer les cas où ; 
l’événement .ou. sentiment consi- 
gné est si. fort quH Imprime sa [ 
marque et eurvit à L'Impulsion , 
d’un instant. Jouznal-réfrlgéra- ■ 
teur. Je vois mal l'intérêt de 
cette hypothèse Ce qui, de l’ex- 
■ périence ■ vécue, doit ressurgir 
dans l’œuvre, ne le pourra — et 
ne vaudra — qu’au prix cTuae < 
métamorphose que seul provoque 
fapparent oubli. 
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Le vrai texte (et le JoumaL 
quand il n’est -pas à soi seul 
l’œuvre, n’est pas du vrai texte), 
posée par C’fflusion de) l’oubli, 
puis par une récréation. L'Im- 
portant ne doit pas être « noté ». 
C’est parce que je le crois pro- 
fondément que me répugne la 
bureaucratie du Journal : force 
perdue et risque d’altérer, de 
corrompre ce qui gagnerait à 

s'enfouir, provisoirement ..dans 

«l’oubli z, c’est-à-dire dans la 
mémoire. 

Me tenterait davantage le jeu 
de consigner des secrets, dans un 
grand luxe de noms, dates, preu- 
ves et autres- Incongruités Inex- 
piables. Bombe à retardement. 
Mais alors la seule publication 
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possible serait posthume, c’est-à- 
dire abandonnée à la discrétion 
des héritiers et autres ayants 
droit. Autant imaginer la résur- 
rection des morts 1 Sans parier 
de la tristesse de n'être plus là 
pour admtaistrer l’explosion. U 
n’y a d’aven tore littéraire que 
vécue par l'écrivain. Le reste ou- 
trepasse les pouvoirs d’une ima- 
gination gourmande et réaliste. 

FRANÇOIS NOURISSIER, 


Lire page 13 

Un extrait du Journal 
de François Nour issier 
« PATERNITE - 


traverser ses rêves littéraires 
les mains au-dessus du drap. D 
n'existe pas de directeur spiri- 
tuel pour donner oet excellent 
conseil aux apprentis littéra- 
teurs. 

. D’une façon générale, la créa- 
tion me parait tarir la source du 
JoumaL J’ai cessé d’écrire régu- 
lière msit le mien du jour où 
mon premier livre fut publié. 
Et chaque fois que la tentation 
« diarlste » s'est manifestée à 
nouveau — avec passage à l’acte, 
— c’était en période de basses 
eaux littéraires, entre deux livres. 
(Et comme il est difficile, alors, 
de distinguer entre ce qui appar- 
tient au vrai Journal et ce qui 
relève du simple travail prépara- 
toire : notes, «croquis», profils 
rapidement crayonnés, rencontre 
de mots fixée en bâte, etc.). 

Une autre raison de m’épar- 
gner, le plus souvent, la rédaction 
régulière d’un. Journal, c'est que 
ma r r^n boude la tâche. L’effort 
d'écrire mon Journal m’épuise^ 
m'exaspère. Mon écriture se dé- 


AU CŒUR DU SURRÉALISME BELGE 

Les jeux graves de Paul Nougé 


P AUL NOUGE est né à 
Bruxelles en <895 ; fl y est 
mort en 1967 Entre ces 
limi tes, s’3 a peu voyagé dans 
l'espace, son périple spirituel 
devait le mener si .-oin que Fran- 
cis Ponge a pu île dé fi n i r, ne® 
seul emen t «miim « la tête Ta 
plus forte du surréalisme en Bel- 
gique », mais comme « l'une des 
plus fortes de ce temps ». Bio- 
chimiste de profession, c’est dire 
qu’il récuse son métier véritable, 
qui est de penser et d'écrire, et 
par là de donner à pensez ; mé- 
tier qu’Ü assume dan6 l’ombre, 
clandestinement, presque avec 
honte. 

En 1924, au moment où parait 
la Révolution surréaliste, lors- 
qu’il lance les tracts de Cotres- 
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pondance, 3 inquiète à ce point 
que Breton et Eluard viennent 
en .délégation à .Bruxelles pour 
, y voir de leurs propres yeux Car, 
dés l'origine, Nougé se situe en 
retrait du surréali sm e de Breton^ ' 
trop, peut-être, pour ce dernier, 
qui note dans le Second Mani- 
feste : e J’armerais assez, écrivait; 
récemment Nougé, que ceux 
d’entre nous dont le nom com- 
mence à marquer un. peu l’ef- 
facent Sans bien savoir à qui i Z 
pense, f estime en tout cas que 
ce n’est pas trop demander aux 
uns et aux autres que de cesser 
de s" exhiber complaisamment et 
de se produire sur tes tréteaux. » 
A qui' pensait Nougé? Mais 
. à Breton, entre autres, et bien 
sûr. 


« Le fond, 
c’est la forme » 

Cela dit. Nougé est aussi ce 
qu'on appelle un grand ' poète, 
et de surcroît un pbète étrange, 
un poète concevant notamment 
la s machination poétique » à 
partir de matériaux préexistants : 
la grammaire de Mlle Clarisse 1 
juranvflle, les poèmes en vers et 
en prose de M. Charles Baude- 
laire. les contes de M. Guy de 
Maupaasant. 

Cette démarche a un fonde- 
ment moral Elle en appelle à 
des mobiles profonds où l’on 
retrouve l’anathème de Rimbaud 
contre « la main à plume ». 
Dans un écrit qui date de 1933. 
Nougé évoque « un certain goût 
mystérieux chez quelques esprits, 
gui les entraine à prendre les 
éléments de la création aussi 
près que possible de l’objet à 
créer; jusqiïà .tendre à cette 
situation presque idéale où la 
chose souhaitée naîtrait, par 
rintroducHon d’une seule virgu- 
le , (Tune page d’écriture ; d’un 
tableau de complexe peinture. 


par le jeu d’un seul trait d’&enT 
notre ». 

C’est ainsi que' les exemples 
d'une grammairienne française 
du début du siècle se changeront, 
grâce à Nougé, en d' étonnants 
et- “limpides poèmes dont Eluard 
'déclarera s’être souvenu- 'au mo~ 

. ment de la Victoire de Guer- 
ntca. 

Ou bien Q « corrige » Baude- 
laire, mais c’est pour l’embellir : 

« Et parfois en été ; si les soleils 
malsains. I Lasse, la font s’éten- 
dre au travers de mes songes / Je 
m’endors tendrement à l’ombre 
de ses seins / Sons rêve que celui 
où son rêve me plonge. » 

S’a le pouvait, Baudelaire au- 
rait bient tort de se plaindre, ne 
serait-ce que pour Je dernier vers. 
Aussi bien n’avait -U pas pro- 
clamé loi-même que. «en art. le 
fond c'est la forme» 7 

Nougé - j ira jusqu’à reprendre 
un érotique commercial des plus 
quelconques, le polissant et le 
repolissant à la faveur de retou- 
ches imperceptibles mais insi- 
nuantes. oscillant avec bonheur 
de la chair au verbe et vice 
versa. 

Autre intervention discrète, à 
■ne point sous-estimer : l'mtitn- 
latkm des tableaux de Magritte 
dont Nougé sera le théoricien 

subtil et crû II excelle. Jouant 
maintes fois de la polysémie. 
Ainsi, on aigle habillé d’un ves- 
ton est dénommé 2e Présent (à 
la fols « cadeau » et « temps 
actuel»), ajoutant ainsi une in- 
discutable vigueur à l'image 
peinte tout en lui assurant une 
sorte d'aura protectrice. 

L’on pourrait sans doute parler 
d'un Jeu, mais alors ce serait un 
' jeu au sens le plus grave, si 
grave même qu'on le réduirait en 
voulant l’affubler d’un grand 
mot, celui auquel tout de suite 
on pense. 

MARCEL MARI EN. 

(Lire la suite page 14.) 


le feuilleton 


€ APOLLON SONORE >, de Georges Dnmézil 

L’athlète sur la cendrée 

« POLLON sonore appartient typiquement aux ouvrages 
jtjL de haute érudition, mais aussi de portée générale. 

dont le compte rendu dans un quotidien de large 
diffusion peut prendre deux formes distinctes. 

Ou c’est un spécialiste qui explique â ses pairs, dans 
leur langue, ce que le livre contient de neuf par rapport 
à des problèmes et à une œuvre supposés connus ; l'infor- 
mation est alors le plus affinée possible, mats elle n’est 
accessible qu'à des connaisseurs qui. de toute façon, 
liront le document recensé, et elle en détourne les autres. 

Ou c'est un profane qui raconte sa lecture à d'autres 
profanes, avec des risques d’approximation, de malentendu, 
mets au bénéfice éventuel de l'« honnête homme • qui, comme 
le conseille Georges Dumézil à propos de l’Iliade, sait encore 
lire «pour le plaisir». 

Pour qui est plus familier du roman contemporain que 
du sanscrit, il y a un intérêt extra-scientifique à constater que 
la mythologie comparée ménage des suspenses d'énigme 
policière, et une jubilation esthétique à observer les exploita 
de l'esprit' humain, chez nos ancêtres d'il y a trois mille ans 
et chez celui qui traque leurs pensées. Le spectacle de ces 
forces agiles et loyales s’apparente â celui de l'athlète sur la 
cendrée. 

E N route, donc, pour la vulgarisation d’amateur I I) ne fait 
plus de doute que, de l'Inde à l’Islande, en passant par 
l'Iran, la Grèce, Rome, l'Europe celtique et Scandinave, 
langues et mythologtes se sont alimentées à un fonds commun 
dit Indo-européen. Les savants jugent impossible, et finalement 
secondaire, d'établir si ce fonds s'est Incarné ou non, au début 
du deuxième millénaire, vers la mer Noire, dans une société 
réelle, à tout le moins inventive et conquérante. Ce qui 
importe à Georges Dumézil et â ses disciples du monde 

par Bertrand Poirot-Delpech 

entier, c'est de repérer les structures de pensée, les systèmes 
de représentation, les conceptions du monde et de ta société, 
qui se recoupent de l'Inde à Rome, et de l’ira» à la Baltique. 

Partout se reconnaît un même partage des activités 
humaines, ou divines, en trois fonctions : la souveraineté, 
politique ou sacrée, iuridique ou magique ; la force physique, 
guerrière : et la production, incluant récoltes, beauté, volupté. 

Toutes les sociétés sont amenées à considérer ces trois 
fonctions comme vitales ; mais les indo-européennes se recon- 
naissent à ce qu'elles seules en ont fait une théorie explicite. 

L 'AUTEUR d’Apollon sonore en voit de nouvelles preuves 
dans un hymne védique' où la Voix analyse son propre 
fonctionnement au regard des «trois» fonctions : elle 
assure la communication harmonieuse entre les hommes, elle 
fait retenir l'arc du combat et elle garantit le rapport avec 
les dieux. Une analyse comparable se retrouve sur un vase 
scythe et dans les moyens d’action qu'un hymne homérique 
attribue à Apollon. 

En général, la théorie « bifonctionnelle * apparaît peu 
dans les poèmes homériques. Georges Dumézil invite à la 
repérer, notamment dans les contre-magies grâce auxquelles 
Ulysse neutralise Circé. et dans l’inventaire des cadeaux qu’il 
reçoit des Phèaciens. 

Cinq autres • esquisses » mettent en valeur l'inspiration 
homérique de la - littérature» romaine des premiers siècles. 
L'auteur nous fait assister, comme dans un - laboratoire, à 
l'acclimatation des thèmes grecs par la théologie ou l'histoire 
romaines, la geste de Coriolan ou Tlte-Live. 

Une dernière série de textes Invite à voir une continuité 
probable entre la conception Indo-européenne des trois fonc- 
tions et la théorie médiévale des trois ordres, il ne s'agirait 
pas d'une « reviviscence » après oubli, mais bien d’une trans- 
mission, celtique, anglo-saxonne, franque ou encore latine. 

F AUTE des connaissances pour apprécier toute la finesse 
- des rapprochements, on prend plaisir â constater les 
prodiges d’invention qu’a déployés Thumanité. Cette 
lecture plus esthétique que scientifique, un savant comme 
Claude Lévi-Strauss l’a légitimée en parlant de l’émerveille- 
ment que lui cause l’« infinie fécondité de l’esprit humain », 
montrée par Dumézil. 

L'émerveillement va aussi à celui qui met en évidence 
cette fécondité. J’ai parié d’athlète. C’est à quelque cham- 
pion de pentathlon que l'on pense en voyant Georges Dumézil 
bondir du sanscrit au vieil islandais, avec la souplesse sans 
forfanterie de qui, croit-on, maîtrise plus de trente langues, 
vivantes ou mortes. - Comme en se louant » . on regrette que 
l’expression ait tant servi, car elle s'appliquerait Ici à mer- 
veille. Contrairement à l’Idée que l'auteur se fait de sa prose, 
prétendant que le style ne l’intéresse pas, le propos, plutôt 
austère, est constamment allégé par l'excitation de la décou- 
verte, et des clins d'œil pleins d'humour. 

A U-DELA des problèmes de mythologie comparée, la 
méthode suivie prend, pour le profane, valeur d'exemple, 
et devrait servir de modèle. 

Citant Marcel Granet, Georges Dumézil aime à dire que 
la méthode, c'est * fe chemin après qu'on l’a parcouru ». Cette 
méfiance â l'égard des règles rigides ne va pas sans prin- 
cipes : refus de sélectionner arbitrairement les faits acces- 
sibles, recherche délicate et respectueuse de la substance 
conceptuelle masquée derrière les textes les plus insignifiants 
en apparence, mais soupçon envers les regroupements de 
concepts et les généralisations, rejet des « Ismes », y compris 
du structuralisme, et, e fortiori, des exploitations politiques. 

L'attitude générale de Georges Dumézil est à l’opposé 
de la superbe environnante. Tandis que la Jeune génération 
profère à partir d’informations hâtives, ce piilts de «science 
ne prétend qu'à creuser une tranchés sur quelques mètres, 
et à transmettre la consigna, il multiplie les précautions autre- 
fois en usage dans le monde savant,, las suggestions pater- 
nelles de patron de thèses, les pense-bête fraternels de qui 
ae sent pressé per le temps — réfléchir à ceci, vérifier cala— 
Parfois, c'est le simple consBïl d'ami, que je vous transmets 
volontiers en cas temps de vacances : - £n trois tours ou en 
vingt-quatre, chaque année relire » r Iliade », pour le plaisir, 
sans lui poser de question. » 

Cette manière de poser des questions aux textes sans 
jamais leur couper la parole, qui allait de soi. naguère, com- 
ment la qualifier aujourd'hui ? 

Nôtre époque sans vergogne porterait, par contraste, à 
l'appeler «scrupule». A condition de donner au latin scru- 
pu/us — petit caillou — non pas le sens anxieux et vague- 
ment cafard du gravier qui gène la marche, qui embarrasse 
la conscience; mais celui de la plus petite unité de poids 
ou de monnaie, permettant d'approcher la vérité avec le 
maximum de rigueur et de finesse I 

Sï MJIHES ESSAI*. ESQUISSES D* 
MYTHOLOGUE, de Georges Dumézil. Bibliothèque des sciences 
humaines. GaUlmprd. 2SC pages. 64.60 r. 
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jean-Pierre Chabrol 


Le lion est mort ce soir 


roman 


“En réaliste conséquent, Chabrol colle à la médiocrité 
qui P épouvante, ne s’épargne aucun des polyamides qui 
Pécœunent.” 

Bertrand PoiroM3efpech/ Le Monde 

“Un roman vrai, avec un 
lent, long etpuissantsuspense.” 


Jérôme Garcin/ 
Les Nouvelles Littéraires 
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“Cest un Chabrol jus- 
qu’au bout des poils de la 
barbe.” 

PierroMacaigne/ Y.S.D. j 


“Ainsi est Chabrol: 
gai, bruyant, furieux, 
bon...” j 

André Wurmser/ / 
L'Humanité / J 
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la Yte littéraire 


Bernons autour 
de la correspondance 
de Montherlant 


Lirons - noua l’an prochain les lettres de 
Montherlant à une fiancée, ainsi que sa cor- 
respondance avec Roger Peyrefitte ? Le 
Figaro dit 18 juin dernier annonçait que 
Pierre Sipriot allait révéler cette correspon- 
dance, avec raccord de l'exécuteur testa- 
mentaire de r écrivain. Jean -Claude Barat, 
dans son ouvrage Montherlant sans masque , 
qui doit paraître chez Robert Laffont 

Claude Gallimard, l'éditeur de Montherlant, 
s’en est ému : «Je tiens A préciser, écrit -fl 
au Figaro, qu’Henry de Montheriant m'avait 
confié une série de documenta indiquant très 
exactement ce qui resterait à publier de son 
vivant ou après sa mort II s’agit de lettres 
personnelles, d’an testament spirituel et d’au- 
tres pièces privées. « Selon ces documents 
donc, Montheriant aurait interdit la publica- 
tion de sa correspondance, à l'exception^ des. 
lettres à une fiancée, que les Editions Galli- 
mard se proposent de faire paraître pro- 
chainement 

Bernard Detvaille, des Editions Laffont 
donne les précisions suivantes sur cette 
affaire : 

Le premier volume de l’étude de Pierre 
Sipriot, qui .couvre la période 1895-1832 et 
doit sortir en septembre, comprend des cita- 
tions de l’œuvre publiée de Montheriant 
reproduit ea avec l'accord des Editions Gal- 
limard, ainsi que des textes Inédits (il s'agit 
entre autres d’un conte mythologique et de 
lettres de Montheriant à sa grand -mère) 
reproduits, eux, avec l'accord de Jean-Claude 
Barat «Ces Inédits, dit Bernard Dehraîlle, 
sont accompagnés de commentaire s. Le 
second volume, qui doit paraître au prin- 
temps prochain .. comprend des extraits des' 
Lettres à, une fiancée, dons la mesure où Us 
éclairent la biographie de Montherlant . » 

■ La publlcatioa de la correspondance Mon- 
therlant-Peyrefitte constitue une- affaire à 
part Les Editions Laffont ont effectivement 
conçu ce projet, male Jean-Claude Barat a 
réservé sa réponse pour septembre. — V.A. 


les représentants de HBChettc-Littéralare et 
de Payent.* 

Depuis sa création, en 1977. « Pluriel « a 
fait paraître quatre-vingts titres, dont une 
quinzaine d7nédits (Après la détente, dossier 
de (a revue Politique Internationale, présenté 
par Hélène Carrère d'Encausse et François 
de Ross, et Bach en son temps, de Gilles 
Cantagrel, sont des inédits). La Psychana- 
lysa des contes de lées. de Bruno Bettet- 
heim. s’est vendue à 130000 exemplaires. « SI 
les sciences humaines suscitent moins rf In- 
térêt aujourd'hui qu’a y a dix ans. en revan- 
che. les livres sur la mosiqoe et tes musi- 
ciens intéressent un public de Plus en plus 
nombreux », dît Georges Uébert II estime 
que les prix pratiqués dans r édition courante 
constituent un excellent argument de vente 
pour les livres de poche (les volumes de 
- Pluriel • coûtent de 19 F â <0 P). — V. A. 


Cultivons le « lien commun » 


De la culture bantoue 


Chambre à part 


La collection de poche « Pluriel », spé- 
cialisée dans les sciences humaines, publiée 
initialement au sein du «Livre de poche'», 
a pris récemment son Indépendance II ne 
s'agit pas vraiment d'un divorce, puisque 
« Pluriel . continue A être éditée par Hachette, 
tout coaune le « Livre de poche », mais on 
peut dire que les deux collections font désor- 
mais chambre à part » Los Ouvrages que 
nous taisons paraître ne s'adressent pas au 
même public que le « Livre de poche », qui 
■ es t une collection essentiellement populaire, 
dft Georges Uébert directeur de «Pluriel». 
0 nous était difficile d'atteindre notre-dlon- 
fé/e propre tant que nos titres se trouvaient 
dans Mena des librairies mélangés à ceux du 
• Livre de poche ». D’autre part, les -repré- 
sentants de cette collection n'étaient pas. suf- 
fisamment familiarisés avec nos ouvrages. 
Notre dlHusion est assurée actuellement par 


M. Gl Rawîri. premier vice-premier minis- 
tre de la République gabonaise, a ouvert le 
5 juillet dernier à Libreville la première 
conférence des ministres de la culture de 
la zone bantoue. Convoquées & l'Initiative du 
président -gabonais, M. Omar Bongo. ces 
assises s’inscrivent dans le cadre de la poli- 
tique de coopération culturelle régionale 
définie par r Organisation de P unité africaine 
à Accra, en Janvier dernier, lors de la confé- 
rence des ministres africains de la culture. 

N’avaient pas répondu â Pinvitation qui 
leur avaient ôté lancée le Mozambique, la 
Tanzanie et l’Ouganda. Ont participé aux 
travaux r Angola, le Zaïre, le Rwanda, le 
' Burundi, Seo-Tome - et - Principe, ‘ le Congo, 
la Gui néo Equ atoriale et le Gabon. Etaient 
également présents en tant qu'observateurs 
le Nigéria et le Cameroun. Parmi las orga- 
nisations internationales représentées figu- 
raient TUNESCO. PO.ÜJL et l’Agence de 
coopération culturelle et technique des pays 
francophones (A.C.C.T.). 

En décembre aura lieu A Libreville un 
colloque regroupant des experts appartenant 
è toutes les disciplines, dont l'objectif est 
de présenter un projet de création d’un 
centre international des civil Isa lions ban* 
toues, dont le siège sera dans la capitale 
gabonaise. Une deuxième conférence des 
ministres de la culture de la zone bantoue 
est prévue pour 1963 et se tiendra vraisembla- 
blement dans un pays lusophone. — Ph. D. 


En dépit de la dureté des tempe, une 
nouvelle maison d’édition de fittô rature 
générale, fi renseigne du Ueu commun, 
ouvre ses portes Pourquoi Ueu commun 7 
Parce que les animateurs de cette maison 
préfèrent • l’espace du dialogue contre celui 
du dogme » et- se veulent « les partenaires 
actifs des écrivains dans r aventure litté- 
raire ». 

Quatre personnes connaissant las tenants 
et tes aboutissante du livre composent 
P équipe éditoriale : Jacques Bertoin. direc- 
teur. a dirigé ta célébré librairie La Hune 
à Paria: Laurent Kisse) est Je fondateur 
des flx-Editiona des Autres ; Maurice Par- 
touche et Maren Seil sont Journalistes et 
écrivains. L'équipe compte publier de quinze 
à vingt titres par an. A la rentrée sortiront 
leurs premières livraisons : un recueil de 
nouvelles Inédites de Ch aster Mîmes (te 
Manteau de rêve) : une fantaisie romanesque 
signée Jacques Lanzmann et Laurent Kïsset 
(Unanlmus) dans laquelle on volt les person- 
nages de fiction de Lanzmann se rebeller. 
débouler dans la réalité et s'emparer de 
(Intrigue contre la volonté des deux compè- 
res: un roman historique de Daniel Vax* 
laire (Chasseurs de Noirs) qui décrit les 
débuts de la colonisation de me de la Réu- 
nion, ex-Bourbon. avec pour héros un Blanc 
qui prendra la tète d'une bande de Noirs 
insurgés : un document et un témoignage de 
Paul Thorez (les Enfants modèles) qui racon- 
tent tes cinq années que passa te fils de 
« Maurice • dans un établissement modèle 
ouvert au gratin de la classe dirigeante 
soviétique» 

★ Editions Ueu commun. 9. rue Beraard- 
PaUssy. 75006 pacte. Têl. : 222-23-57 {Diffu- 
sion : Calmann-Lévy.) 


Poésie à Madrid 


Contre le dogmatisme 


psychanàlytigne. 


Estimant que la psychanalyse a connu 
durant ces dix dernières années une orien- 
tation de plus en plus dogmatique et stéri- 
lisante. Octave et Maud Mannonl, ainsi que 
Patrick Guyomard viennent de fonder un 
Centre de formation et de recherchas psycha- 
nalytiques (35, avenue Ferdinand - Buisson, 
75016 Paris), qui entend réinventer tin- ensei- 
gnement à la Illich. 

Des analystes dis l'ex-EcoIe freudienne de 
Paris ont donné leur appui à ce groupe, qui 
entend rompre avec un certain terrorisme 
théorique qui nuit è la recherche en accen- 
tuant l'écart entre théorie et pratique. — R. J. 


Les ministres espagnols de l'enseignement 
et de la culture ont Inauguré, lundi 19 Juillet. 
A Madrid, te V* Congrès mondial des poètes, 
qui réunit Jusqu'à samedi prochain quatre cents 
. poètes venus des cinq continents. 

Parmi les participants figurent notamment 
outre de nombreux auteurs espagnols. Rose- 
mary Wilkinson et Jeno Platthy (Etats-Unis). 
Osten Sjostrand (Suède). Krishna Srivlnas et 
Justice S. Mohan (Inde). Pierre Emmanuel, 
Eugène Guiltevlc et Claude Couffon (France), 
Mlmmo Morina (Italie). Heberto Padilla (Cuba) 
A Patrick Brian Cox (Australie) 

Rafael Albertf a souhaité Ja bienvenus aux 
poètes qu'il a qualifiés de « poètes de ta 
doulour, de la joie possible des peuples, 
poètes entre fceUlet et l’épée » » Parce que 
nous sommes tous nés fichés entra c es deux 
signes. D’un côté, P.odeur sèche de sang 
foulé au pied ; de r autre, un arôme de jar- 
dins. d’aube quotidienne, de vie fraîche, forte 
et Inexpugnable ». a-t-il ajouté. 

Cinq thèmes sont abordés au cours de ce 
congrès : l'Importance de la poésie de langue 
espagnole dans te monde, la poésie comme 
tangage universel, 1e poète et la création poé- 
tique. la poésie des cinq continents et la 
fonction de la poésie à l'ôre de la technologie- 


vtent da paraître 


en bref 


Entretiens 


ANDRE PIEYRE DE MANDIAR- 
GUES : Ue. Sxteme goL — Une 
série d'entretiens de Pieyre de 
Mandingue? avec Yvonne Ca- 
roncch. placés sous le signe de 
l'astrologie. (Gallimard, 180 p,, 
61.20 FJ 

Poésie 

UGO TOSCOLO : Lu Tombeau et 
antres poèmes. — Un reçues] de 
poésie do rcmunùqne içliav 
publié en édirtoo bfiingoe. traduis 
et présenté par Michel OrceL 
(Académie de France à Borne, 
collection « Villa Médira » 100 
40 Fj 

Souvenirs 

FRANOZKA FALENSCA : Aléa 
vMsge en Pologne. — ta vie dans 
nn village polonais as temps des 
vexUècs et le dur apprentissage de 
.k GMxditK»- d' exilée en France, 
évoqués A partir de propos recueil- 
lis par Claude Pasteur. (Edictons 
France-Empire. 208 44 FJ 

Société - 

GILLES HENRY : Recherches vos 
ancêtres. — Un guide des recher- 
ches généalogiques er les • crues » 
du métier. (Editions Ourles Cop- 
ia, 22-26. me de Vire. 14110 

- Gondé-sar-Noireau. Un album- de 

. 130 p-, 60 FJ 

Histoire 

JACQUES MORD AL : Les CW 
dieu à Dieppe. — L'histoire de 
l'opération jobike, tentative man- 
quée de débarquement des alliés 
à Dieppe en 1942. au cours de 
laquelle les croupes canadiennes 
connurent de sanglantes paies. 
(Pressa de la Gré, 254 p„ 65 F.) 


Montmartre r e tr o uv é à travers 
l'ouvre de Foaibot, créateur de 
légendaires gosses de la rue: tes 
« p'tics pool bots ». (Edisud, un 
album ïllnsné de 96 p ? 


Humour 


KISHQN: C’est me meiBeore 
épouse ! — Les mïllr i n cid cnn 
bénins de la vie quotidienne et 
conjugale se rremfon oc n t en 
gags coassa sous la plume de 
' l’humoriste israélien. Traduit de 
l'allemand par Caroline O aman 
(Tiévae, 178 p- 52 FJ 


♦ U N COLLOQUE SUB LE 
THEME « DE DARWIN AU DAR- 
WINISME : SCIENCE ET IDEO- 
LOGIE a et organisé par l'Univer- 
dtâ de Picardie aura Ueu. du 
13 _ au 16 septembre, au . Centre 
culturel des Fontaines, à Chan- 
tilly- Des intervenants français et 
étranger* sont attendus à ee collo- 
que consacré au centenaire de la 
mort de Darwin. (Insc ri ptions 
Yvette Conry, 17. rue de Javel, 
75013 Paris, et Dominique Leçon rt, 
les. rue de la Glacière. 75613 Paris.) 


• JUSQU’AU 16 S EP TEM BRE 
A 8ILLOM (PUY-DE-DOME), 
VILLE NATALE DE GEORGES 


BATAILLE, a Heu une e xpos iti on 
qui associe, à travers lettres et 
livres, l’œuvre de l’écrivain à celle 
de Raymond Queneau. Leur ren- 
contre fournit l'occasion de décou- 
vrir le travail de l’un de leurs 
amis communs, photographe sur- 
réaliste et collaborateur du noo- 
vemant dès les premiers jours : 
Jacques- And ré Soiffard. Des toi- 
les de Raymond Queneau et de 
peintres amis (Gaston-Lonls Roux. 
Mira, Prassinos, etc), ainsi qu'une 
soixantaine d'artistes contempo- 
rains, complètent cette w pnfiH^ 
qui se tient A la salle Saint-Loup. 


an poche 


Compère Général Soleil » 


Chroniques 

JEAN &AMBAÜD. : Es Provence 
avec te Monde. — Un recueil de 
chroniques, portraits, enquêta de 
notre collaborateur jeun Rim- 
baud consacré à la Provence Pré- 
face de Jacques-François Simon. 
(Edisud, 142 pj 


Albums 


JEAN ARROLTYE : U Provence de 
Cézanne. — Les lvp« qui unissent 
Cézanne i ■ la Provence, oc (‘est 
enracinée sou œuvre- (Edisud, on 
. album illustré de 128 pu, 85 F.) 
PIERRE RICHARD : U Montmar- 
tre de PoaÜM. — Le virage de 


J ACQUES STEPHEN ALEXIS est l’auteur de vois romans et**- 
d'un ensemble de nouvelles. Il avait une grande noblesse 
naturelle. II était hanté par son paya, cette fia d’Han où 
avalent triomphé, et l'on sait de quelle manière atroce, les prin- 
cipes de la négritude. Cela 8'étalt accompli grâce â Papa Doc, 
ce docteur Duvalier, investi par son peuple d'une mythologie 
trop , vaste pour lui. et qui devint tyran. 

Exilé en France, Jacques Stephen Alexis, descendent de 
Dessallnes, lequel fut brièvement Jacques l* 7 . empereur noir, était 

habité par deux. Idées : les Caraïbes et le communisme En 1981. 
il s'embarque avec quelques compagnons pour conquérir nie au 
nom de ïa liberté et pour les travailleurs. Capturés, leur échec 
signifiera leur mort dans les griffas des - tontons macoutes ». 
Jacques Stephen Alexis, c'avait pas quarante ans. 

C'est en 1955 qu’Alexis avait publié Compère Généra/ Soleil, 
un livre qui ressemble â un frurt, avec les couleurs de la vie 
quotidienne, les odeurs, les saveurs ; avec le vaudou et te parier 
local ; avec la beauté des femmes, la grandeur des hommes : 
avec ta gloire et ta servitude ensemble mélangées : Haïti entière 
dans des pages h la fols sereines et brûlantes, atroces et 
Charnues. 

Bref, une histoire d'amour et de mort, avec toute la somp- 
tuosité et les exactitudes du langage, mais traversée, labourée 
par les noblesses de la politique II faut entendre : une politique 
non plus politicienne, mata éprouvée et ressentie jusque dans le 
cœur du sang. 

L'histoira d'Hilarius Hilarton. « nègre è la tête dure, nègre 
raisonneur », victime puis combattant, vivant de rapines puis 
mourant de justice, compose l’une des très hautes strophes de 
l'histoire réelle des Caraïbes : une légende qui s'impose comme 
vérité. Dans « la beauté pathétique de rexlsteme », ce livre 
sonne clair. Jacques Stephen Alexis était accordé i la touffeur 
des oh oses de la terre, mais il était — également — envahi par 
le génie de l'impatience. 

. . H. J. 


• LE HUITIEME PRIX SAINT- 
SIMON a été décerné conjointe- 
ment à Elisabeth de Mlribei, pou 
son livre de souvenirs Intitulé i La 
liberté cooffre violences et à So- 
nia Vagliano-Eloy, pour son récit 
d’une volontaire de France -«la 
Demoiselles de Gaulle. IMS - 1345 *. 
Les deux ouvrages sont publiés 
chez Plon. 


• L’ECRIVAIN CANADIEN 
YVES BEAUCREMIN a reçu le 
Pria du Livre de Pété poor son 
roman «le Maton» publié rfw» 
JnUlard. 


* COMPERE GENERAL SOLEIL, par Jacques Stephen Alexis. 
— Collection « L'imaginaire ». Editions Gallimard, 352 pages. 


• ERRATA. — a Les Tragédies 
d’Eschyle s, publiées par Folio, 
avec une préf ace de Pierre Yldal- 
Naquet, sont reprises dawc u tra- 
duction de Paul Maron et non 
Hason, comme noos l’avons écrit 
par erreur dans s le Monde ■ du 
9 Juillet. 

— Contrairement i ee que noos 
avons écrit dans «te Monde ■ dn 
3 juillet, le poète Louis Branquier 
n’est pu mort A Martel Ue mata k 
Paris, oh U s’êtalt rondo, le t sep- 
tembre 1976, an chevet de son ami 
Gabriel Andtaio hospital lié * 
Cochin. Terrassé k l'bètei par une 
hémorragie fond royauté, trans- 
porté i l’Hôtel -Dieu en Htamm». 
don. il mourut le 7 sep temb re 
sans avoir repris connaissance. . 

— Le prix de l'ouvrage « Eglises 
et chrétiens dans la deuxième 
guerre mondiale. La France s, 
publié par les Presses univers!- 
taire* de Lyon et qui réunit les 
actes du colloque de Janvier 1978 
org ani sé par te Centre régional 
lnteronlversltaire d’histoire rell- 
Rieuse, est de 190 F. 

— a La Révolution surréaliste s, 
publiée par fa» éditions Jean- 
Miche! Place, s'est vendue US F 
r exemplaire et non 1 560 F comme 
bons Pavons écrit par erreur 
c te Blonde s dn 2 juillet. Cet 
ouvragé est actuellement en vente 
an' prix de EU F. 
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Extraits : « Paternité » 


J’ai regroupé ci-dessous, 
à la façon dont procède 
Claude Mauriac dans son 
« Temps immobile >. quel- 
ques fragments de Journal 
consacrés A un mèmè thè- 
me c la paternité, vécue par 
un homme peu doué. Ces 
quelques pages ont été écri- 
tes entre 1951 et 1955 - (de 
mes vingt-quatre & mes 
vingt-huit ans environ! et' 
elles ont été « utilisées « 
dans « Un petit bourgeois » 
(1963). Les amateurs d’au- 
tobiographie pourront aller 
voir comment s'est opérée 
la tJ amginiiirtttHmi- 

Septembre 1951 

Enfan ta 

Colonisation de l’appartement 
par l'enfant Ah ! des nurses, 
des parcs, de vastes espaces ! 
Mais contre les atteintes du bébé, 
multiples, indiscernables, l’ar- 
gent même serait impuissant U, 
Dans des pièces dont le désordre 
me scandalise, dans un espace 
saturé de chaleur, d’odeurs nou- 
velles et traversé de cris. Je passe 
désormais des heures sans parler, 
incapable de fuir, incapable 
même, malgré l'Intuition d'une 
drôlerie qui pourrait, seule, me 
délivrer, de rire de cette mésa- 
venture qui m’accule & une si 
folle détresse. Dispositions ner- 
veuses à l’excès, pessimisme fa- 
milial, impréparation due à ma 
Jeunesse ? Mais non. la vérité 
est plus simple : M. m’a rem- 
placé. 

La maisonnée n’est plus exclu- 
sivement occupée de mes caprices .. 
et vapeurs. Le tyranneau est . 
trahi par ses esclaves. Une règle 
; nouvelle, pénétrant plus grave- 
ment nos vies que oes désespoirs 
de comédie, fixe dorénavant l’or- 
dre de nos jours, les prééminen- 
ces de personne et l’urgence des 
tâches, une règle à la douceur si 
impitoyable qu’une brute elle- 
même n’oserait l’enfreindre. M_ 
dans cette révolution, est passée 
à l’ennemi. A moins qu’elle n'ait 
pris enfin son propre parti contre 
- mol ? Elle partage la royauté de 
l'enfant M. règne, jralsqoe la 
. faiblesse, la fragilité, la générp- . , 
site sont an pouvoir. . 

Tentation vertigineuse : lui don- 
ner ces pages & lire en espérant 
qu’elle y entendrait crier tme es- 
pèce de tendresse. J’écris ces 
mots — c tentation », « ten- 
dresse» — et ne sais plus & 
quelle profondeur l’Imposture 
racine en mol et s’y nourrit. 

Hiver 1954 
Savoie 

M. avait prévu son accouche- 
ment pour une date qu’elle Ju- 
geait certaine. Dix jours avant 
le terme, j’ai cru pouvoir quitter 
Paris et venir m'enfermer ici. 
Ai- je Inventé une justification ? 
Non. je ne m’en suis pas soucié 
je fuyais. Les Jouis ont passé 
H arm «ne hébétude que rien ne 
brise. J’ai fait comme de l’ombre 
sur toute la zone de ma 
conscience où pouvaient 6e for- 
mer des fanages de M. et de sa 
solitude. A Paris une coalition de 
femmes s'est formée; elle pour- 
voira aux servitudes de l'événe- 
ment. Et puis le taxi, la valise, 
le téléphone : ces choses s’ar- 
rangent toujours. Le dixième et 
le onzième Jour ont fondu dans 
une distraction égarée. Le dou- 
zième — hier — un ap pel de 
Paris m'a tiré du lit. Ma mère 
(elles reparaissent toujours dans 
ces cas-là) m'a annoncé la nais- 
sance d'un fils. Un de plus. On 
avait l'Intention de le nommer 
Philippe. J’ai exigé Gilles. Mais 
c'était pure forme : la déclara- 
tion était consommée. 

Au téléphone, je ne me suis 
pas tenu très bien. Débâcle. 


par François Nourissier 


Oui, M_ va bien. Oui, M- est 
heureuse. Oui, la clinique est 
confortable. Oui, je peux l'appeler 
à n'importe quelle heure. Les DJ, 
qui m’hébergent, .partagés entre 
la sympathie et l’honnête dégoût 
que je leur inspiré, ont quitté la - 
pièce en sflence. Comme je les 
aurais volontiers pris' à témoin ! 
Je suie resté seul, tassé dans on 
fauteuil, regardant l’appareil où 
ma main avait imprimé une buée. 

.. Ces enfants à naître ont la vie 
dure. Le hasard les étrangle, ils 
libèrent des Sots de sang et In- 
quiètent les familles — mais Us 


vivent. Ce faux Gilles a fini par 
recevoir ses claques, ses gouttes 
de nitrate d'argent dans l’œü, 
et l’on regarde sans doute la 
jeune mère endormie. Où suis» je, 
moi? On. songe à un faire-part, 
aux pâtes de fruit, aux fleurs 
sans odeur. 

Chaleur de deux heures dans 
le restaurant désert. Je suis dé- 
sormais, et pour toujours, oet 
homme, de moins de trente ans 
que deux garçons appelleront 
leur père, ce mari fuyard, ce 
blessé qui cache, honteux, sa 
blessure. Je viens, en douze jouis. 


de fixer plusieurs traits inalté- 
rables de mon personnage. On 
peut retoucher à l'infini les por- 
trait b flatteurs mais les craseen 
ses vérités gravent des lignes 
indélébiles. Impossible de me 
gommer. Ma panique a le goût 
fatal et fade de ce qui est fixé 
Je vais devoir vivre en bonne 
Intelligence avec ce personnage 


Raymond Abdlio : 

II s'agissait de vérifier le théorème de Spinoza» 


J E n'ai Jamais tenu mon ■ Jour- 
nal Intime » que par brèves 
périodes, lorsque je ne tra- 
vaillais pas A un roman ou A un 
essai, ce qui ne m’est guère 
arrivé de façon suivie que deux 
fols, au début des années 5Q 
d'abord, des années 70 ensuite. 
Autant dire que oe ■ journal - n’a 
entretenu avec mon «œuvre» 
proprement dite que des rapports 
d 1 « exclusion ». Le Cahier de 
rHerne. numéro 38, contient des 
fragments de mon Journal de 
Suisse (1951). Quant à mes notes 
de 1971, elles ont été publiées 
chez Gallimard sous le titre : 
Dans une Ame et un corps. 

Rédigé à Genève. & une épo- 
que où j‘ étudiais de façon désor- 
donnée, mais pressante, certains 
problèmes scientifiques sans rap- 
port avec la littérature, mon 
journal de 1951 fut de simple 
diversion : une juxtaposition de 
jugements d’humeur ou de 
comptes rendus de premier mou- 
vement dans le mode classique 
du genre, que je tiens aujour- 
d'hui pour tout A fait mineur. 

Au contraire. les.textee de 1971 
constituaient, au moins quant A 
{'Intention, des exercices concer- 
tés . essayant, de passer, au-delà 
-de pstte spontanéité «.primaire », V 
c'est-à-dire de tout jugement de 
valeur, pour atteindre A une 
spontanéité «seconde» dégagée 
de tout psychologisme. Justifier 
cette intention m'entraînerait trop, 
loin. En bref, il s'agissait de 
vérifier le « théorème » bien 
connb de Spinoza : « Toute pas- 
sion cesse, d’être une passion 
dés que nous nous en formons 
une idée claire '.et distincte - — 
ou encore d'appliquer à uns 
situation donnée, subie d'habi- 
tude à l'état brut, les normes 
de >a « structuras absolue » qui 
permettent, en- y décelant tous les 


couples d’oppositions qu’etie 
contient, de s'en distancer. 

Tant que l’intégration de ce 
passage n’est pas achevée, rien 
ne va, bien entendu, sans ratu- 
res, ce qui contredit, selon toute 
apparence, la franchise, la rapi- 
dité. la liberté traditionnel las du 
«journal ». Il faut donc faire que 
cette Intégration soit abrupte. 
Telle est (a difficulté. Mats, en 
fait. -la contradiction va plus loin 
encore car si, d’aventure, cette 
spontanéité -seconde est vraiment 
vécue, elle est habitée d'une 
' tahe sensation de plénitude que 
cet état se suffit à lui-même et 
détruit tout besoin d’écrire. C’est 
l'Intention même de «tenir un 
journal» qui s'évanouit 

Etat mystique ? Non. Je dirais 
plutùt état gnostique. Un de 
mes amis. Jean-Pierre Dautun, a 
nommé « épreuves Instantanées » 

’ ces expériences. Cette méta- 
phore photographique dit bien 
ce qu’elle veut dire. Dans son 
Introduction à la méthode de 
.Léonard de Vinci, Paul Valéry 
s'interroge, pour sa part sur le 
« mécanisme caché » qui conduit 
. à ce qu'il appelle une - produo- . 
tien spontanée d*l mages-répon- 
ses ». Démonter après coup, dans . 
. chaque ca&.çê mécanisme ris- 
querait fort d'être fastidieux pour 
l’écrivain et son- lecteur. .Mais, 
inversement ja livraison, sans 
plus, du résultat tout net 
engage un pari : elle peut être, 
selon la disposition du lecteur, 
très, éclairante ou très dérou- 
tante. 

A cet égard, mon Journal de 
1071 resta dans une hybrldité qui 
finit de me convaincre de ia 
surémlnente dignité du roman, 
J'entends le roman de l’homme 
intérieur, qui met en situation ce 
genre d'approches et essaie d'en 
faire une suite d’instants pleins. 

RAYMOND ABELLIO- 


Patrick Grainville : 

«Il faut imaginer, créer!» 


J E crois trop aux pouvoirs de 
la fiction et- & la nécessité 
esthétique de transposer 
pour rédiger mon Journal Intime. 
La création authentique me parait 
inconciliable avec le décalque 
scrupuleux de la réalité quoti- 
dienne. H faut Imaginai, créer_ 
Si je tenais un Journal intime, 
Jb ne ferais certainement pas 
comme Julien Green qui s*y tra- 
hit le moins possible Peut-être 
y mettrais-je mes secrets les plus 
sauvages, mes monstres les 
moins apprivoisables, un cortège 
d'horreurs donc et de maléfices... 
Je pense qu’il faut préserver ses 
cosmos intimes et veiller sur ses 
propres abîmes. . . 

Le roman, au. fond, permet .de 
mettre en scène tout cela et de 
ie réinventer à travers un style. 
Une manière da balader en ordre 
et en style nos ménageries Inté-- . 


rieurès, ériger notre chaos per- 
sonnel en un rituel fastueux. 

Sans doute ai-je écrit une 
dizaine de pages uttrasecrétas 
sans aucune préoccupation 
d'écriture où je m’efforce à 
démêler mon imbroglio Intérieur, 
une mise au clair de mes pul- 
sions. en somme, de mes désira 
et de mes peurs. Ma vérité, en 
un mot Dix pages suffisent 
ultraprivées. Mes romans «ger- 
minenl » sur ce terreau, ce défri- 
chage noir at nu. Mais de telles 
pages, si ramassées, numérotées 
par hypothèses et conséquences, 
ne concernent que moL c'est 
une auto-analyse... A là rigueur, 
cela constituerait un petit échsn- - 
tiNon psychiatrique et documen- 
taire Je préfère mettre ces 
bribes majeures en épopée. 

PATRICK GRAINVILLE. 


BOURSE CONCOURT 
OU RECIT HISTORIQUE 1982 

Claire 

Krafft Pour rat . 
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■ • ' récit et enquête 

denoël 


Jean Rambaud 

EN PROVENCE 
AVEC « v LE MONDE > 

« Un livre pour ouvrir les yeux» 

Alain Fauh» (« Le Monde *). 

« Ces chroniques nées de ('actualité 
dépassent ' pour accéder à ia permanence 
l'œuvre littéraire. » 

Jean-Max Tfadv t» Objectif-Sud »L 

« Portraits des hommes et des choses de la 
Provence, mais de la véritable Provence.» ' 
André Renâcla (« La Marseillaise »). 
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non pas nouveau mais aggravé. 

Eté 1955 

Faire défaut, fuir, manquer, 
trahir ie pacte charnel de la 
paternité : ces images m'obsè- 
dent. Mon silence en face d'eùx 
n'est qu'une défaillance parmi 
toutes les autres : oubli, colère, 
injustice, répugnance avec la- 
quelle Je dépense pour eux mon 
argent. Les enfants devraient se 
contenter de peu : appétits ré 
doits, vêtements en miniature. 
Leur vie; je la voudrais tout anl 
mate. Je refuse d’y prévoir Tac 
cidentel : vacances, maladies, 
semelle trouée, jouet déraisonna- 
ble. Je me surprends à calculer 
ce que deviendront oes besoins 
au fur et à mesure que passeront 
les a n nées. Cauchemar. Dé petits 
corps enflent jusqu’à la taille des 
géants, de petites bouches, déme- 
surées, s'ouvrent sur des appétits 
d’ogre. Je suis cloué. immobDe. 
au. centre de leur avidité. Je me 
vols pour dea années voué au 
paiement d'une -facture Intermi- 
nable où la viande, la patience, 
les -sirops fortifiants, les coupés 
de cheveux, la tendresse, attein- 
dront des çrlx astronomiques. 

Quand j’ouvre la porte de l’ap- 
partement le bruit de ma dé 
interrompt leurs 'rires, et, selon 
tes jours, les jette vers moi ou 
tes pétrifie. Se prédpitent-És 
dans mes jambes : ils paraissent 
n'avoir jomufa quitté un person- 
nage connu d’eux seuls et qu'ils 
nomment « papa t. Ils me ten- 
dent des feuilles couvertes de 
dessins, tirent sur mes mains, me 
plient, m'asseoient, m'installent 
à leur niveau, me regardent de 
très près en louchant un peu. 
H arrive au contraire que ma 
présence paralyse tout mouve- 
ment. « Us sont sages ». me 
dit-on. 

Automne 1955 

Je conduis Alain à l'école. J’ar- 
rête la voiture sur le boulevard, 
descends le premier, pois aide 
Alain : Il <«z sur ses cinq ans », 
comme dit ma mère. La rue tra- 
versée, il lâche ma main et s’en- 
gouffre dans la porte cochère. Je 
te suis à travers un dédale de 
courettes jusqu’à la salle où se 
tient le jardin d'enfants- Il me 
quitte alors sans me dire au re- 
voir, tiraillé entre ses timi- 
dités. et H entre dans te bruit 
feutré et lait que font vingt 


Il est un tout petit garçon aux 
pas hésitante Le voisinage des 
autres enfants te fait paraître 
plus fragile. Je me sens soudain 
les larmes aux yeux : ses jambes 
frètes, son. air sérieux. Je le vois 
brusquement comme un être de 
chair, soumis aux br utalités et 
aux maladies des hommes. J’ai 
peur pour lui comme certain jour 
où, le voyant dévaler un sentier 
plein de pierres. J'avais dû me 
- contraindre pour ne pas m'élan- 
cer an devant de lui et 1e retenir, 
te serrer contre moi, protéger son 
corps dont la minceur m’ef- 
frayait. Alors je sens en moi la 
teneur de la chute, à mes yeux 
ta chaleur des tannes, et ce san- 
glot étouffé c'est l'oppression de 
ta solitude dans ta poitrine d’un 
petit garçon. A moins que ce ne 
soit ma propre solitude à dix pas 
d'Alain qui m’a oublié, qui nè 
devine rien, de ta fièvre ni de la 
faiblesse de l’homme dont 0 a 
abandonné la main et sur lequel 
q apprendra bientôt à ne p^s 
trop compter. qu,'Q apprendra 
bientôt, en si peu d’années, à 
'admirer, puis à dédaigner, qui 
lu] deviendra étranger, de l'em- 
pire de qui il croira avoir à se 
< libérer *. 

. Je tourne te dos et m’en vais. 
Mais je ne suis plus exactement 
un homme .seul Je ne suis plue 
libre de penser à ma vit <wttmo 
un propriétaire à son champ. 
C’est un espace partagé. C’est 
une chair marquée de cicatrices, 
une route entre les herbes, un 
paysage sur quoi plane la pre- 
mière ombre du soir. La docilité 
des Images me rassure. Je les al 
sifflé» et elles sont là, jappant 
autour de moL (Tue vie qui peut 
se comparer à un champ, à une 
chair, à une route, ce n’est pais 
une vie perdue. Je vais ta re-' 
' prèndre en main. Je vais refer- 
mer le cahier nota- et me frottei 
les rnatna Je vais me sentir revi- 
goré, délivré. Délivré de quoi ? 
A cette heure, les petite garçons 
sent endormis. 


UN FORMIDABLE 

ECLAT DE RIRE EROTIQUE ! 
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un roman sain, cocasse, truculent 

BUCHET/CHASTEL 18, RUE DE CONDE-750Q6 PARIS 




Alberto 

SAV1NIO 

Ville, 

j’écoute ton cœur 

Traduit de V italien par Jean-Noël Schifano 


u Des trésors de savoir et d’esprit, 
d’impertinence et d’amour des choses. 
L’enchantement en est inépuisable.” 
C.-M. Cluny ! Le Quotidien de Paris 
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REGINE PERNOUD 


(Eliristüie 
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"Régine Pemoud se sert de Christine pour reconstruire 
le Paris de la Guerre de Cent Ans... 

Elle y met la précision de V historienne 
et la vraie tendresse d’âne complice.” 

MATTHIEU GALET / L’EXPRESS 

“Quel livre! Quel personnage! Nous découvrons 
une femme d'exception, féministe avant V heure, 
aussi séduisante qu’émouvante. 

Régine Pemond, la faisant revivre, nous enchante ” 

JEAN PRASTEAU / LE FIGARO 
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OLDENBOURG 

I.e Procès du rêve 

- ■ Q récit /ry- 

.11 faut un romancier doué de la plus 
vive imagination pour eue naisse 
entre deux êtres, entre un père et 
une fille., la tragédie qui se joue dans 1 
I.e Procès du rêve. 

Jacqueline. i’iaUr) 1 Le Monde . 
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Le complément de la Révolution diététique 


D R ATKINS révolutionnaire 


la santé sans artifices 


BUGHET/CHASTEL18, HUE DE CONDË - 75006 PARIS 


480 pages 

98F -pi , 

Fayard 


Important Editeur Parisien 


recherche pont ses diflerentes collections 

m anusc ri ts inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 me Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Nom contrat habituel est defini par l'article 49 
de la loi du 11 mais 1957 sur la propriété littéraire. 


petu& U'**vs<jtS/£ 


Charles 
GOMBAULT 


Un journal 
une aventure 


Des relations avec le pouvoir 
ici et ailleurs 


“L ? encre‘d’imprimerie et la liberté, 
du citoyen sont de vieux compères”. 

Mary Mc Carthv 
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LOUP 
DURAND 

La porte 
de 

Kercabanac 


L'irrésistible 
appel de l’aventure 


roman/denoël 
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HENRI 
VINCENOT 

Les étoiles 
de 

Composîelle 


Avec les compagnons 
sur les chemins 
de fa connaissance 


roman/denoël 


40 ROMANS DE 3 PAGES 
POUR LES VACANCES. 


Intense comme m roman, mince comme un fait divers par la brièveté de sonréàt, la nouvelle n'existe 
que par la qualité de sa langue. Elle est pure littérature. 

Cette duplicité lui donne son côté ludique, impalpable* 

Par sa concision et sa densité àrarruuique, la nouvelle est me lecture idéale pour les vacances. Avec elle 
vous renouez avec une tradition littéraire en pleine renaissance tout en découvrant dé nouveaux talents. 

Depuis Î979, le Monde Dimanche contribue à ce renouveau en publiant chaque semaine une nouvelle 
d'un auteur chevronné ou inconnu. Quarante d'entre elles, d'inspirations très diverses , policière, fantastique, 
poéorjwe, psychologique, politique, ont été rassemblées dans un recueil illustré, édité spécialement pour l’été. 
Vous y retrouverez wtommentJean^Pierre Andrevon, Hernrid i BôU, Alain Demouzon, Conrad Detresi 
William Faulkner, Edouardo Galeano, Patrick Greârwdle, 

Michel Grisolia, Catherine Rihoit, André RueUctn, Arthur J' 

SàmieSer, Pierre Siniac-. ml fP ijlll IVlflflil P . 
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BELGES 


ou il) clas laciurss 


Louis Scutenaire, le provocateur 


Un merle chante dans le Jardin de Lonis Scutenaire et Irène 
Hamoir, à Bruxelles, derrière leur maison de brique rouge, 
pleine de Magritte. .« Le Hibou à la pipe », « Lola de Valence » 
et ■ la Voleuse » entourent Scutenaire, dit « Sent -, qui, à 
soixante-dix-sept ans, FœQ clair et maJfn, la boule à zéro, 
raconte avec un accent picard de théâtre des histoires on 


des souvenirs, mêlant Fantômes et Breton, Vaché et Staline. 

Celui que son ami René Char plaça à la droite dé Swift, 
-se définit en riant comme » bolchévique irréductible et sioniste 
absolu ». Il a gardé intact le sens de la provocation préméditée, 
comme en témoigne le troisième volume de • Mes inscriptions ». 
récemment para. 


«Se suis- né, dit-il, à OUignies 
en Picardie belge. Je n’ai pas 
une goutte de sang wallon. Mon , 
grand-père paternel était de 
Montpellier; sa femme venait' 
de Cordoba, en Andalousie. Ses 
parents avaient dû quitter PEs- 
pagne parce qu’ûs étalent car- 
listes. Mon grand-père maternel 
était né en Lorraine, mais sa 
famille arrivait du Quercg f 
s Mon père avait taie bibUo- 
thègue étoruumte. A douze ans. 
je Usais Rimbaud et Lautréa- 
mont , des tas de romans popu- 
laires. Les livres de Maurice 
Maindron m’ont enchanté, avec 
leurs images de nonnes fort dé- 
vêtues. a seaU U es par des sou- 
■ dards, s 

— Comment s’est formé le 
groupe surréaliste de Belgi- 
que? 

— Encore étudiant, j’avais lu 
les Lettres de Vaché et Feu de 
joie d'Aragon, parus au rSans 
Pareil ». Le côté subversif de ces 
écrits, sans littérature, me 
frappa. En 1926, chez un li- 
braire. M. Henriquez, je dé- 
couvris un texte signé Nougé et 
Goemans. J’envoyais un de mes 
poèmes à Nougé. qui vint aussi- 
tôt me voir ici, en juillet. Nous 
avons parlé dans cette pièce, où 
nous sommes, et pris rendez- 
vous pour le dimanche suivant 
Je fis la connaissance de Goé- 
mons. Magritte, Mesens et Boor- 
man. En octobre, & Paris, 
Mwnii l'alliance de' no- 

tre groupe avec Aragon et les 
Français. 

— Vos relations ont été 
assez difficiles. 

— Nous n'avions pas la môme 
conception du « sérieux », en 
art ni en politique, et nos 
méthodes ne se ressemblaient 
pas. Les Belges n’ont exclu per- . 
sonne. Souris mis à part. Mais 


j'étais contre cette décision. Sans 
avoir jamais été Inscrit as parti, 
je suis resté communiste, sta- 
linien même, alors que ces 
messieurs de' Paris se sont vite 
éloignés du wmm nniffjm, en 
hésitant entre l'anarchie et le 

trotskisme. 

» Pour tp°*, r-ommo les bran- 
ches ou h» r acines d’un rafann 


ou hit-polar 
de l’été... 

SUEURS 

FROIDE! 

quand la littérature 
se fait “policière " 


JEAN-FRANÇOIS 

COATMEUR 

Morte fontaine 

• 

COLETTE PiAT 

Lady Blood 

• 

JAMES 
MC LENDON 

La cavale 
d'Eddie Maçon 
• 

ALAIN PAGE 

Tchao Pantin 

* 

MARCELLE 

ROUTIER 

L’avion viendra 
de Londres 

FREDERIC 
H. FAJARDIE 

Bleu de méthylène 

DENOËL 


» 


Des «inscriptions 

« Lee trois activités humaines 
auxquelles on ne peut morale- 
ment rien reprochef sont rinsur- 
recdon des exploités, les leux du 
cirque et facta amoureux • 

• St las grande hommes 
n'avalant paa commis cT erreurs , 
nous ne saurions- pas qu’lis ont 
existé. » 

« Les femmes nues iamais n’ont 
tah de mai 6 personne. • 

« Je m’attends toujours au pire 
et, comme te pire arrive toujours, 
je suis un homme heureux . » 

• Mieux veut tuer un ami par 
erreur que rater un ennemi • 

« Le marquis de Sade sortit à 
S heures, m 


arbre, un kolkhoze vaut une 
action des Brigades rouges. Je 
mets Trotskl et Bonnot ifam 
mon « Pêle-mêle » idéal, pomme 
en 34, quand je réunissais les 
figures qui me touchaient. Pé- 
ret, Allais, Henry, Diderot. LnHe, 
Pansaers. Damiens ou Saint- 
Justk 

» Mon credo n’a pas changé: 
« J’écris pour des raisons qui 
poussent les autres à dévaliser 
un bureau de- poste, abattre le 
gendarme ou. son maître, dé- 
truire un ordre social. » L’écri- 


‘ tare automatique ne m'a retenu 
que le temps de quelques poè- 
mes et, si J’ai pratiqué le dé- 
tournement un » roman », 
les Jours dangereux, en em- 
pruntant a des autours aussi 
excellents que Fenimore Cooper 
et Paul Bonne tain, c’était sur- 
tout pour m’amuser. '68, 

d'ailleurs, a fini par nous réu- 
nir, anonymement, puisque l’une 
de mes < inscriptions ». « Fous 
dormez pour un patron », s'est 
ret rouvée, m’a-t-on dit. sur les 
jnms, avec des phrases de Bre- 
ton et d'Artaud. 

— Vos trois volumes 
d 'Inscriptions (1) res- 
semblent à d’autres travaux 
surréalistes, comme les « 152 
prover b es mis au goût du 
jour » par Péret et Eluard, 
le « Glossaire » de Latrie, et 
a Rrose Selavy », de Du- 
champ. Les moralistes fran- 
çais ont dû aussi vous ins- 
pirer. 

— J’apprécie beaucoup Cham- 
fetrt cm Jdubert, mais je n’ai 
jamais écrit un seul mot à cause 
d’eux 1 Ce qui me fait rédiger 
oes « inscriptions » est ■ tout 
A' fait Inno cent. J’ai parlé 
^d’ c aphorismes spontanés »_ 

- Eluard on Duchamp procédaient 
de façon beaucoup plus lntel- 

■■tectueUe. même asspz volonta- 
riste. Les calembours, les poè- 
mes. les sentences et les 
citations de mes trois tomes 
<T « inscriptions » viennent des 
cahiers d’écolier où, depuis tou- 
jours, je zecoiée ce qui me 
passe par la tête. Je ne retou- 
che jamais. 

- » Ce matin, avant votre visite, 
alors que je n’avais rien noté 
depuis deux mois, j’ai encore 
écrit un petit poème.. Les trois 
livres d 'Inscriptions publiés — 

L - un quatrième est déjà A -la 


romans historiques , 

Derniers jours tranquilles 
au-dessous d’un volcan \ 


. • L’explosion de la 

Montagne Pelée. 

E N 1903, le dix -neuvième siè- 
cle s’attardait encore à la 
Martinique. Les Grands 
Békês, aristocrates français éta- 
- Mis d ans l He depuis le règne de 
Louis ZZV, n’y possédaient sans 
doute pins d’esclaves. Ils gar- 
daient d Immenses domaines, la 
production du rhum, l’argent et, 
avec lui, les moyens d ‘entre- 
tenu 1 on art de vivre un peu 
suranné, mais d'une exquise 
douceur. En redingote sous le 
soleil brûlant, les gentObommes 
filaient dans, leurs cabriolets le 
long des champs où les fils des 
anciens captifs coupaient tou- 
jours la canne L sacre. Le main- 
tien d’un épiderme d'une blan- 
cheur Intacte par des mariages 
exclusifs entre Européens de pure 
souche, l'éclaircissement de la 
peau chez des Noirs, par des 
adultéras généreusement admis, 
l’amertume, le dé chirement des 
mulâtres entre deux sociétés of- 
ficiellement impénétrables, mais 
unies en secret par des liaisons 
sexuelles, formaient le fond de 
la vie quotidienne. 

Un peu flls du pays par . 
alliance, Michel Tauriac ressus- 
cite cette Belle Epoque tropicale 
dans an gros roman où la Ac- 
tion littéraire s'appuie cons- 
tamment sur l’histoire vraie. 
Jusqu’au 8 mai, A jamais funeste, 
de 1902. Ce matin-là. une irrup- 
tion de la fameuse montagne 
Pelée, volcan proche de Saint- 
Pierre, enveloppa en quelques 
secondes la ville sous des boues 
ardentes. Sur trente-mille habi- 
tants, on seul survécut à la 
catastrophe. Avec la représen- 
tation de familles entières, des 
amours et ambitions entre- 
croisées de leurs membres^ jus- 
qu'au cataclysme, l’auteur s’ef- 
force de . peindre une vaste 
fresque haute en couleurs. L’im- 
portante documentation qu’Q 
amassa dans oe bot communique 
A son récit une Incontestable 
ampleur. Ses personnages man- 
quent malheureusement du 
souffle nécessaire pour en sou- 
tenir tes dimensions Par bon- 
heur, les pages sur la lente 
arrivée du drame captivent tout 
autrement. 

un jour, une trombe de pous- 
sière s’élève' soudain. Une autre 
fois, la terre tremble vio- 
lemment pendant quelques se- .. 


coudes. L'eau . ne coule pins A 
certaines fontaines, ou s'irise de 
matières huileuses. Un rr>atir> 
une étrange poudre de riz tombe 
des nuages, puis de sourdes déto- 
nations retentissent dans la 
montagne* Bnfln, une tm mon cp 
colonne de fumée en J»nHt avec 
des flammes. 

Cette approche du drame a 
- fasciné SÛchle Tauriac. qui, hii 
consacre ses meilleurs chapitres. 
Un scrutin législatif se prépare 
à Saint-Pierre, pour le 8 'mai, 
et les tumultes de ta campagne 
électorale couvrent, - dans les 
esprits, les avertissements du 
' *oL Quelques riches propriétai- 
res, puis des villageois inquiète 
de ces phénomènes bizarres, 
s’éloignent pour quelques jours. 
Leur prudence alarme. /les poli- 
ticiens. a Qui va voter diman- 
che ? » se demande te mulâtre 
Marins Moreau, l’on des prin- 
cipaux protagonistes du roman, 
soucieux de son avenir parle- 
mentaire 

Une suie épaisse, des odenrs 
de soufre et d’œufs pourris, des 
ronflements souterrains pareils 
A ceux (Tune forge ta sérieuse, 
chasseront encore bien du 
. monde. A Fort-de-France, te 
..brave préfet M. Mcruttat désap- 
prouve cet exode. Four prêcher 
le calme. Il se rend a Saint- 
Pierre où des cailloux brûlants 
'crépitent comme grêle sur tes 
toits. Des éclairs ■' sinistres 
s’échappent du cratère en fer- 
mentation. Le dimanche 8 mal 
A 7 h 45. un nuage - opaque 
répand soudain l’obscurité. Quel- 
ques Instante- plus tard, une 
explosion formidable secoue les 
mors. Un énorme nuage violet 
descend de la montagne Pelée, 
puis une Armée Incandescente 
engloutit l'agglomération. Le_ 
préfet, déjà reparti sur- un ba- 
teau. périra en mer. atteint par 
les vagues- 'de chaleur. 

Souvent effrayés d’un rien, tes 
hommes refusent parfois d’ad- 
mettre leur malheur pourtant . 
inscrit dans le dèL Ce mystère 
des latentes collectives passionne 
peu Michel Tauriac. moins phi- 
losophe qu’infatigable fouilleur 
d'archives. Par-delà les aventu- 
res individuelles de ses person- 
nages, efles forment pourtant la 
vraie substance de son livre. . 

GILBERT COMTE. 

* Là CATASTROPHE de Michel 
Tauriac. La Table ronds, 485 pages, 
7?,54 icaass- 


frappe — le furent grâoe à.Fin- 
' servent ! 00 de mes amis. Je suis 
trop paresseux poui m’occuper 
. des éditeurs. Eluard porta le 
premier chez Gallimard, avec 
le manuscrit de mon récit, 
las Vacances d’un enfant (2). 
Les deux antres ont été édités 
par Tom Gutt et Isy Brachot. 

» J’ai peut-être créé un genre 
littéraire, l‘inscriptk.n. entre 
l'aphorisme et le proverbe mais 
mon entreprise est dédiée, bien 
sûr, & l’un de mes écrivains de 
chevet, Rétif de . ta. Bretonne, 
dont j'ai pu trouver, après cin- 
quante ans de - quête, les Inscrip- 
tions, en parfait état Voilà 
un ouvrage A rééditer. 

— Vous avez écrit de très 
beaux textes sur Mesens et 
Cotinat. Mats c’est surtout 
grâce à votre « Avec Ma- 
gritte » (S) que Pon mesure 
à quel point tes surréalistes 
de Bruxelles étaient c com- 
plices ». 

— J’ai vu Magritte an moins 
une fols par «wnalng — ppndiw t 
plus de quarante ans. Nous 
étions pourtant très différente: 
lui était Scorpion, mol Cancer. 
□ n’avait rien de sentimental 
mais, un brin raiHera, toujours 
amical, a m'appelait « le valé- 
tudinaire », a cause de ma 
santé chancelante. B dévorait 
tes romans de la e Série noire » 
que Duhamel lui envoyait, et 
Fantasias qu’il » renié A la 
fin de sa vie, alors que je lui 
suis resté fidèle. Je n'al jamais 
00 m pria son admiration pour 
Michel Foucault. H a essayé 
de me faire lire les Mots et les 
Choses. J’ai trouvé ça emmer- 
dant Je n’al Jamais aimé que 
les philosophes du dix-huitième, 
Helvétius, le curé, Mesller, d’Hol- 
bach, à qui Pierre Naville- a 
consacré une étude. Sinon, j’ai 
gardé nnp admi ration bor- 
nes pour .vos grands poètes, 
Villon, Rutebqof -et Apollinaire, 
et je me. récite souvent les, Car- 
ies portâtes du pauvre ’toyet. 
Voyez-vous, rien n’est simple. 
J’estime Napoléon qui, en ré- 
pandant l'idée de révolution 
dans toute l’Europe, a préparé 
ta vote au oolchévisme, et je 
suis ému en imaginant l'Ar- 
mand-Béhlc sur l'océan Indien:» 

Propos recueillis por 

RAPHAËL SORIN. 

(1) Mas inscriptions, 1S4S-19S3 et 
Mes inscriptions, 1864-1973. Editeur 
Brassa, avenue Louise, 62, &, 
Bruxelles. 

(S) Réédite aux éditions Jacques 
Antoine, Bruxelles. 

(3) c Le fil rouge ». éditi on s 
Lebber Hosamaxm, 124. avenue da 
Boetsndael, USD Bruxelles. 


Preuves 
à l’appui 

S OUS le titre l’Activité sur-, 
réaliste an Belgique, et avec 
une préface théorique de 
MarcBl Mariân. les éditions 
Lebeer-Hossmaim publient en un 
tort volume, V ensemble des 
documents, manifestas; tracts et 
textes fondateurs dû surréalisme 
belge, — le tout par reproduc- 
tion photographique. C’est un 
livre capital, qui' -permet dç 
suivre, preuves à l'appui, rWée^j 
surréaliste en Belgique depuis 
l'année 1924. avec ces précur- 
seurs que furent Clément Pün- 
saers, Paul Van Ostaîjen. OdIlorF 
Jean Pôrier, E.L.T. Mesens. — 
Jusqu'en ISO. moment crucial et 
définitivement marqué par r apo- 
gée de Cobra. 

Le souci de récriture, l’atten- 
tion portée aux propos de Jean 
Paulhao, se dévoilent déjà dans 
la série des feuillets que rédi- 
geaient Paul Nougé, Camille 
Goemans et Marcel Lecomte : 
Correspondance {intégralement 
reproduite Ici). Le problème va 
rebondir avec la reconnaissance 
de l’écriture automatique et du 
statut du hasard objectif par le 
groupe dû Hainaut, dont las 
représentants sont Chavée et 
Dumont, .Plus tard encore. Ma- 
grftte et Nougé, au temps du 
■ surréalisme en plein soleil • 
et du rapprochement avec le 
RM.. . vont, avec d'autres, se 
séparer des Français. II en résul- 
tera le surréalisme révolution- 
naire, et l'aventure d'une géné- 
ration plus Jeune : celle de Dotre- 
moflt et de ses amis. — H. J. 


* L'Activité surréaliste en 
Betttque (1984-1950). éditions 
Ubeer-Hassminn (Bruxelles), 
808 


LA LEGION VUE * 
PAR UN ALLEMAND 

; Avant la g uêtre de 39-45. Philip 
Rosearhal fut de oes Aliénas do. qui 
n’acceptèrent jamais le marital» Dès le 

début da hostilités. 0 le combattit les 
âmes à h main. Engagé en 1939 dus 
U Légion étrangère, 9 n'ent de cesse, 
an lendemain de l'armistice, de re- 
prendre la hnse. « lorsqu'il l ‘aper- 
çut en 1940. an Maroc qne ses chefs 
entendaient rester fidèles à Vichy. il 
□’bcaita pas J deser r er . Après ptasienrs 
tentatives influera roses, de multiples 
arrestations et nn séjour dons en camp 
saharien, Philip Rosenthal finît par 
gagner Gibraltar en 1941 

Aujourd’hui à la tète d’une des plus 
impartants firmes ouest -allemandes, ü 
se souvient. Sans hargne mais sens 
complaisance, il relate sont rrinéraire 
singulier. H évoque l'atmosphère qui 
régnait du ram ces années noires fc 
Casablanca, plaque tournant* où se 
retrouvaient milieu res en cavale, es- 

pion, et trafiquants. 

Rempli de péripéties roombolesqnes, 
ce ouvrage cousante an document de 
premier ordre $nr la Légion. A '"in- 
verse de taor d'autres. Philip Rosen- 
rhal De nous donne pas en effet de 
œae unité légendaire nn tableau idéa- 
lisé. Il nons en révèle b face cadrée: 
on nnt v eu inquiétant, peuplé d'êtres 
souvent brisés, où le voL le viol et 
U désertion sont monnaie cornante. 

En conclus ion. l’amcur note cours- 
fois : ■ Lones/ 0 s ote demande oé 
fn la pUu oppro. te réponds (et ce 
s/est pas sroe phùarrterie f) : à 
Oxford et à la Légion étrangère. • 

E. IL 

A- H était «ne fois un légionnaire, 
de Philip BoseothaL Albin MlcbeL 
286 pages, 65 F. 

LA MYSTÉRIEUSE 
LOGIQUE DE L’ÉTAT 

Attiré par le c laquement d’un rit» 
promeneur et ambitieux, le lecteur 
aura quelque peine à ne pas demeu- 
rer sur sa fanri) en lisant la Logique 
do PEtat, de Pierre Bimhn nm. 

Quel est le fend du propos ? « Snmro 
ta logique do net Etat, considéré comme 
nos variable indépendante modifiant, 
par ta seule existence, (Ptimombrables 
faâj s ocia ux ans se réorganisent on te- 
nant compte do ta présence » ? 

Mais b promesse apparente d’un 
propos démonstratif c oh ére nt et serré, 
lié à une théorie (laquelle ?) de l'Etat 
se dissout dans une série d’études pins 
modestes et moins « logiques » sur b 
g opveinabÜité des démocraties, le cor- 
poratisme ou certains dispositifs de 
l!amoatarisme, les poUtiques. étrangères 
des Etats ou ira mouvements « natio- 
naütMircs », b tôle des intflleonriv 


l'élaboration du système étatique fian- 
çais, etc. 

Souvent, les pièces du puzzle sont de 
nature à retenir l'attention, qui! 
s’agisse — entre aunes — du râle de 
l’aimée dans le développement de 
l'empnse de l’Etat; on bien de b 
singularité apparente que constit u e l'ap- 
partenance au judaïsme de nombreux 
sociologues ou théoriciens marxistes, 
tant à b fin du dix-neuvième qn'an 
vingtième siècle. 

Mais Pierre Bimbaum vent allet 
vite: dans ce dernier cas, il rapporte 
cette coosratacroa su problème de J*as- 
sitriflarinn, mas ne cherche paa à 
comparer ou à opposer les projets de 
ces inreUccmels avec ceux de leurs 
contemporains catholiques. Suffit-il de 
condute que * marxisme a sociologie 
paraissent donc liés à la nattno de 
PEtat » ? Ou encore de montrer, à 
l’aidé de quelques exemples, qne les 
visions "de b société élaborées par tes 
intellectuels « différent selon les types 
(PEtat auxquels ils font face»? 

Tout se riait en somme et rient aux 
diverses réalités changeantes des Etats 
« frmt lata divers étais : les 
livres de sociologie on d'histoire so- 
ciale nous b fout mieux apercevoir 
que d'apparents traités où théorie et 
logique ne se lisent que difficilement 
dans 1‘ enchaînera eni incertain des cha- 
pitres cousus par le seul fil blanc de 
b nécessité de paraître vite. M. K. 
★ La Logique de l’Stat. de Pierre 
Btmbaom. Fayard, 23S page*. 
68 francs. 


LE MESSAGE 
DE CAHXAUX 

Dana la mémoire coUecrivt le CaÜ- 
laux des aanèra 1914-1944 u’a pas 
bonne presse. A b rigueur, on vent 
bien reconnaître b lucidité de l’homme 
d’Etat qui sut préserver b paix en 
1911 et introduire, en France. l’impôt 
sur le revenu.*' mais on rient davan- 
tage en suspicion l'accusé de b 
Hante Cour de 1918 et surtout le 
« tombeur » de Léon Blum eu 1957. 

Ponctuée d'épreuves et d’échecs, b 
dernière pairie de b vie de l’ancien 
président du Conseil n'est pourtant 
pas dénuée d'intérêt : Jean-Claude 
Albin, professeur à l’oniversizé dn 
Maine, le prouve daos le second volet 
d'une monumentale étude qtu. sur 
certains points — l'Affaire des négo- 
ciations secrètes avec r Allemagne 
durant b Grande Guerre, par exem- 
ple — complète b biographie sédui- 
sante, publiée pu Jeari-Denis Brcdin 
il y a deux ans (J. Cefflaux, Hachette). 

Composé de manière très rigou- 
reuse l'ouvrage se recoin mande pour 
l'ampleur de sa , documentation et b 
sûreté de jugement dont il t ém o igne 
Admirateur de Cailloux, l’auteur ne 
verse jamais dons le genre hagiogra- 
phique. U reconnaît volontiers tes 
imprudences de l’homme politique au 
cours de b période 1914 - 1917, sa 
timidité en matière sociale, les lacunes 
de sa réflexion consri rationnelle on 
encore ses erreurs de diagnostic lors de 
U remilïtaruadon de b Rhénanie par 
Hitler. 

Au-delà de ces faiblesses, Jean-Claude 
Albin met en lumière le caractère 
prophétique de ce qn*3 jppeDe le 
c message de Cailbux », c’est-à-dire 
une certaine idée de « l’économie or- 
donnée », qui triomphera après 1945, 
une conscience aiguë de b nécessité de 
b consrracrion européenne et, enfin, an 
plaidoyer, parfois confus, maïs vibrant 
en faveur de l'avènement, on véritable 
ordre mtenuriooaL 

E. R. 

★ Joseph CaSOaux, l'oracle 1911- 
194 4, de Jean-Claude Allai n. Impri- 
merie nationale, 583 pages. (L'ou- 
vrage tait suite au Défi victorieux, 
paru en 1978.) 




rinvosion 

divine 


Le Dick suprême': un étonnant 
. ...testament spirituel.- -■ " 

. MICHEL JEURV / SUD-OUEST 

Philip K. Dick est mort. 
Pour Venterrer dignement, 
je vous suggère la lecture '* 
de son dernier livre,- 

riNVASioN divine; « 

avec THE END, des Doors 
à fond la caisse et en boucle 
.' sur votre chaîne stéréo.: 

PILOTE 

PhiliD K. Dick refait 
Thistoire du monde, mais : 
au plus haut niveau. 

.-FRANCE-SOIR 

présence du futur 

denoël 1 


J.M.G. 

LE CLÉZIO 

La ronde et 
autres faits divers 


nom elles 


GALLIMARD il H 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


UN COINPOURJOUERl météorologie 


JEU N°4 


Le sablier bi- 
rhombique (1) 


DËFINmONS: 


2. Mesurait des capacités 10 
en OrienL - 3. Produit 
d’un tirage. - 4. Poisson .1 1 
d’eau douce qui n'est ni 
vieille, ni barbue, ni vive— 12 

- 5. Servent de couver- 
turc. — 6 . Grandes cruches ' 3 
ou gros ballots. - 7. Petits -j , 
rats qui ont grandi - 8 . 
Affaiblies. — 9. Vivent sur' je 
un petit pied. - 10. Cham- 
pignons à lames. - 11. Va- -] g 
lait dix francs en France. 

- 12. Sorte de perce-glace 17 
apparaissant en toutes sai- 
sons, selon l’altitude. - 1 3. 18 
Dégrossie. - 14. Humeur 
populaire. - 15. Est sou- 19 
vent en codes. - 16. Êta- 

Ion jaune. — [17. LJ — 20 
Mesurait les promenades 0 . 
des Japonais. - 19. Partie 
encaissée. - 20. Base de .53 
pèlerins. - 21. A sec. - 
22. Sont portées par des 23 
hommes en blanc. - 23. - 
Charges qui s'effectuent 24 
sans sabre au poing. - 24. 
Etoiles qui ne sont pas au 25 
firmament. — 25. Ruinées. 

- 26. Se présenterais de- 26 
vaut une cour. - 27. Répé- 
tée encore une fois. - 28. 27 
Canaux salés. - 29. Pour 
César, fl y en avait quatre- 


- 30. Voiture populaire. - 
31. Entre dans la constîtu- 


lion <fun barrage. - 32. 
Symbole chimique. 

JEAN-PIERRE 

COLIGNON. 


(1) Rhombique : « qui a la 33- 
forme do losange • (de 
rhombr, vieux synonyme de 
losange ). 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3238 
HORIZONTALEMENT 


pelle au souvenir de 1 2 1 

ceux qui Pont beau- • — p-p 

coup aimée. On peut 1 

donc se fier à son • 11 
air. - V. Peut se m 1 

faire avec une drôle * 

de figure. Recher- IV 

ché en mei\ - V 

VI. Roi d' Israël. Ar- vi 

ride étranger. Ré- ■ 

duit un président VI1 

sans le diminuer. VUIlSw 
Tient dans l’igno- ix ’ 

rance. - VH. Note. _ 

N’est pas du genre 

à rapporter. - XI 

VIII. Propriété qui gll 

permet d’aller et ve- — — 

nir sans problème. — 

IX. Sur le dos du pô- XIV 

lerin. S’affirmait au XV 

nord de la Loire. - — — 

X. Tombe à pic dans un cas. â plat 
dans l’autre. Un peu verts. — XI. Se 
trouble dès qu’on l’étend. Période où 
l’on met tout sur le dos du père. 
Noce. — XII. Ce n’est pas le gratin, 
mais est assez gratinée. Peut Être 
tout simplement amoureux. Dé- 
monstratif. Personne]. - XIII. Per- 
met de filer plusieurs noeuds au bout 
d’une corde. Une femme mar- 
quante. - XIV. Se partage entre les 
petits anges et les petits démous. On 
puise donc dans ses propriétés de 
quoi subvenir ù nos besoins. — 
XV. Possessif. Sont en dessous de 
touL Article. 


2 5 4 


7 8 9 10 11 12151415 


dre. — 9; Jouent sur la couleur. In- 
secticide. Une personne qui soigne 
sa mise. — 10. Symbole chimique. A 
reçu un coup de fusil. Le début des 
tracas. - U. C’est toujours un effet 


de la solitude. Arrêter (épelé). Est 
peu. favorable au renouvellement des 
tissus. - 12. Est mise à contribution 
pour percevoir. Souvent donné -et 
parfois payant.- - 13. Possessif. Ce 
n’est pas un péché d’y prendre une 
petite goutte. Conjonction. - 
14. Repérable sur les côtes. Comme 
des personnes de peu d'importance. 
Personnel. - 15. Mesure discrète 
pour les uns, exagérée pour d’autres. 
Planait chez les Scandinave». 


VERTICALEMENT 


1. Service d’ordre. La fleur des 
hommes ou l’homme des fleure, — 
2. Bonne à manger mais meilleure à 
palper. Ne fait pas partie des senti- 
ments les meilleurs. - 3. Note. Pre- 
mière femme de Jacob. Des hommes 
qui vivent dans le chagrin. - 4. Ce 
ne sont pas des relations basées sur 
le respect humain. Ont fait leur ap- 
parition. Se pique rarement au jeu. 
- 5. Est obligé de tout supporter. 
Avec elle, il faut se méfier des coups 
fourrés. - 6 . Ville argentine qui 
connut des heures chaudes. - 

7. Communication qui ne manque 
pas de sel Etat d’ivresse. Note. - 

8 . Déclaré ' irrecevable. Doit être 
gardée une fois prise. Femme d'or- 


Solution du problème a" 3237 
Horizontalement 


I. Espéranto. - H. Coup. Lord. - 
III. Orion. Nue. - IV. Resu. 
Accu.— V. Avachir. — VI. Iota. 
Cad. - VH. Fringales. - VIH. Et 
Pa. - IX. Ecrasante. - X. Ur. Rt, - 
XL Riflée. Dé. 


Verticalement 

1. Ecomifleur. - 2. Sorc. Or. Cri. 
- 3. Puisatier. - 4. Epouvantail. - 
5. (néant). - 6 . Al. Accaparé. - 7. 
Nonchalant - 8 . Trucidé. - 9. 
Odeur. Siège. 


GUY BROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE23 7.82 DÉBUT PE MATINÉE 



L Prennent parti lorsqu’ils sont politiques. Evoque tome une époque. - 
II. Sont quelquefois faites à l'œil et souvent au nez. Est souvent rendue avec 
regrets. - III. Négatif. Origine de Mac -Mabon. Lettres de Zola. Conjonc- 
tion. — IV. Se rap- 


ÉvolutkNi probable du temps en France 
entre le jemfi 22 jafflet * 0 heure et le 
vendredi 23 fuDkatà 24 heures : 

L’air chaud et très instable situé sur 
la France s'éloigne vers l’est et est suivi 
de masses d’air plus stable, mais tou- 
jours chaud. D’autre part, de Pair plus 
frais et humide gagne le nord du pays. 

Vendredi, de la Bretagne au Centre et 
aux Vosges, la nébulosité sera très forte 
le matin et quelques brunes seront 
observées ; mai* avec révolution diurne 
des périodes ensolcfllées apparaîtront 
raprès-nridi. An nord de cette limite, 
c’est un temps frais et peu nuageux à 
nuageux qui prédominera, et les vents 
de secteur" nord-est seront modérés. 

Du Jura aux Alpes et i la Corse, des 
résidus orageux persisteront dés le 
mutin, rt dans la journée les éclaircies 
seront prédominantes avec de nouveau 
l’apparition de foyers orageux locale- 
ment forts en soirée, excepté sur les 
régions méditerranéennes, où les pluies 
orageuses seront très rares. 

Sur la Vendée, r Aquitaine et le Mas- 
sif Central c’est un beau temps chaud 
et peu nuageux, l’après-midi, qui prédo- 
minera ; le risque de développement ora- 
geux y sent très faible. Les tempéra- 
tures maximales seront voisines de 20°C 
sur les régions du Nord et du Nord- 
Ouest, 24 «C i 28 °C ailleurs. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 


PRÉVISIONS POUR LE 23 JUILLET A O HEURE (G.M.T.? 



de la journée du 21 juillet ; le second, le 
minimum de la nuit du 21 an 22 juil- 
let) ; Ajaodo, 33 et 21 degrés ; Biarritz. 
26 et 17 ; Bordeaux, 24 et 16 : Bourges, 
29 et 16; Brest, 23 et 16 ; Caen, 22 et 
16; Cherbourg, 18 et 14; Clermont- 
Ferrand, 27 et 15 ; Dijon, 30et 17 ; Gre- 
noble, 31 et 16 ; Lille, 25 et 15 ; Lyon, 


liste officielle des SOMMES * payer 
J vw»rlp nOWlPnOlB TOUS CUMULS COMPAS. AUX SILLETS entiers 

TRANCHE DES VACANCES 


TIRAGE N* 45 OU 21 JUILLET 1962 


TERMI 

MAISONS 

FINALES ET 

NUMEROS 

SOMMES 

A PAYER 

1 

61 

0 911 

3 Ï71 

6 211 
» Ml 

228 601 

F. 

200 

2 000 

2000 

2000 

10 000 
* 000 000 

2 

032 

«62 

732 

3 022 

300 

300 

300 

2 000 


36 732 

10 300 


33 

200 

3 

173 

500 


ZI 773 

10 000 


* 

100 


17* 

600 


30* 

600 


374 

600 

4 

0 714 

2 100 


3 634 

2 100 


3 76* 

2 100 


77 004 

10 100 


* 665 

500 


7> 983 

10 ooo 

5 

• 




TERMI 

NAISONS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 
A PAYER 


( Document établi 
c le support technique spécial 
la Météorologie nationale. ) 
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200 
2 000 
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1 000 000 


PROCHAIN TIRAGE LE 28 JUILLET 1982 
TRANCHE OB JUILLET DES SIGNES DO SOOIAQUE a TARADBAU (VAR> 


LA FONDATION DE LA VOCA- 
TION offre comme chaque année 
vingt-cinq bourses de 
20 OOO francs chacune aux jeunes 
français de dix-huit à trente ans 
qui ont des difficultés pour mener 
à bien la vocation qu’ils avaient 
entre p rise. 

Ils peuvent présenter leur can- 
didature jusqu'au 31 juillet à la 
Fondation de la Vocation - 20. 
avenue Mac-Mahon, 75017 Paris, 
Téi. : 380-62-35. 




TIRAGE R* 29 


24 26 40 49 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 1 5 


STAGES 


PROCHAIN TIRAGE LE 28 JUILLET 1902 VALIDATION JUSQU'AU 27 APRES-MIDI 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N" «6 
OU 21 JUILLET l9s2 


Tott» lai Wn 


Toux In Hhts 
Tout ht faOm 


pm 2 pun i ra 7D F dm mbm N s 
par 06 pa nant 300 F «Mot wma» h» 


par 80 pp w n > 200 F dm mtti Iw 


1168 2168 3188 4168 6168 6168 7188 8168 9188 

0188 11K 2186 3168 4186 5188 ' 8188 7186 8186 9188 

0618 1618 2618 3618 4818 5618 8818 7816 8818 8818 

0681 1881 2681 3681 4681 6581 6881 768! 8881 9681 

0816 .1816 2816 3616 4816 5616 8816 7816 8816 9616 

0661 1861 3881 3881 4861 8681 6881 7881 B8«1 9861 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COM- 
MERCE DE PARIS propose à 
deux or trois entreprises ou ad- 
ministrations françaises d’en-, 
voyer un de leurs jeunes cadres 
au Japon de février ù mai 1983,' 
afin qu’ils s'y forment à l'écono- 
mie et à la pratique des affaires 
dans ce pays. 

Ce stage se déroulera à rinsti- 
tute for International Studies and 
Training (I.I.S.T.). à Fqjèiomiya. 
au pied du mont FqjT. L'U.S.T. 
est une business school japonaise 
patronnée en partie par le MIT1 et 
destinée à la formation interna- 
tionale, en anglais, de cadres ja- 
ponais. De jeunes cadres améri- 
cains étaient invités à participer à 
ce program m e depuis quelques 
années. C*ast la première. fois que 
le gouvernement japonais invite 

aussi des jeunes cadres français. 


774 


0477 1477 2477 3477 4477 5477 6477 7477 8477 9477 800 

0747 1747 2747 37*7 4747 5747 67*7 7747 8747 97*7 800 

0774 1774 2774 3774 4774 5774 6774 7774 8774 8774 4 400 


* Les dossiers de cuédalm 
«»* à retirer aaprte de ML Des- 
saacy an groupe ILS.CP-, 79, ave- 
nue de k RépabBqsc, 75011 Paris. 
TÉL : 355-39-08. 
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Séna 12 
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OTumti 
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AA u rirai 

0877 

F. 

20 000 

F. 

4 000 

7087 

F. 

28 000 

F. 

4 000 

0787 

20 OOO 

4 OOO 

7078 
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.. 76C7 
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4 OOO 

6077 

20 000 
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PROCHAIN ARLËOUIN LE 4 AOUT 1962 - TIRAGE TELEVISE A 19 h 50 


Commission paritaire des journaux 
et publications i.ir - 53 813. 
ISSN : 0153 - 419 X. 


\ PARIS EN VISITES 


SAMEDI 24 JUILLET 

-Hôtel de Sully. 15 h. nie Saini- 
An toi tic. M- Bachelier. 

-L’He Saint-Louis », 15 h. métro 
Pont-Marie. M* Brossais. 

- La Sainte Chapelle -, 15 h. métro 
Cité, M. G initier. 

- Quartier du Marais -, 21 h 30, 62. 
rue Saint-Antoine. M* Brossais (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

-Naissance de ('Écriture-, 15 h. 
Grand Palais (Approche de l'Art) . 

- La mode des cachemires en 
France-. 15 h 10. avenue Pierre- 
I «-de-Serbie (L’Art pour tous) . 

- Hôtels Le Rebours, de Montmor, de 
Braque, Aigle d’Or -. 15 h 15. 24, rue 
des Archives (M“ Barbier). 

-Le Père Lachaise-, ISh, entrée 
boulevard de Ménilmantint (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs) . 

• Hôtel de Madame de Miramion ». 
15 h, 47, quai de la Tournelle (M“ Fer- 
rand). 

« La véritable histoire de la chapelle 
expiatoire ». (5 h. 36. rue Pasqoier 
(Histoire et archéologie) . 

- Notre-Dame de Paris ). 14 h30 mé- 
tro Cité (Latèce mites). 

-Abbaye de Port-Royal de Paris - 
14 h 45. 123. boulevard de Port-Rqyal 
(M. de La Roche). 

« Salnt-Gennain-des-préS). 15 h, por- 
tail de l'église (Paris et son histoire) . 

« Quartier Sainl-Sulpice ». 15 h. mé- 
tro Saiot-Sulpicc (Résurrection du 
passé). 

-L’Institut de France». 15 h, 23. 
quai Coati (Tourisme culturel). 

- Le Vieux Marais », 14 b 30, 2. rue 
de Sévi gué (Le Vieux Paris). 

CONFERENCE 

19 h 30 : Collège Stanislas, rue dn 
Montparnasse, MM. H- Morin. Nico- 
I esc u, N. Costa de Beauregard. J.- 
L. Servan-Schreiber : «L’avenir de 
l’homme». 


33 et 15 ; Marseille-Marignane, 32 et 
23 ; Nancy, 27 et 16 : Nantes. 29 et 17 ; 
Nice-Côte (l'Azur, 29 et 21 ; Paris- Le 
Bourget, 30 et 17 ; Phu. 24 et 18 ; Perpi- 
gnan, 30 et 22 ; Rennes, 29 et 16 ; Stras- 
bourg. 30 et 17 ; Tours, 27 et 14 ; Tou- 
louse, 29 et 20 ; Pointe-à-Pitre, 25 et 22. 


FORMATION 

DESSINATEUR-PROJETEUR 
EN CONSTRUCTIONS 
MÉTALÜQUES 


Températures relevées à l’étranger: 
Amsterdam, 20 et 1 1 ; Athènes, 33 et 
24; Berlin, 28 et 15; Bonn, 28 et 16; 
Bruxelles. 24 et 13 ; Le Caire, 29 et 22; 
Bes Canaries. 23 et 21 ; Copenhague, 23 
et 13; Dakar, 29 et 26; Djerba, 32 et 
22 ; Genève, 30 et 15 ; Jérusalem, 27 et 
20 ; Lisbonne, 26 et 16 ; Londres. 20 et 
13 ; Luxembourg, 25 et 16 ; Madrid, 30 
cl 13 ; Moscou, 25 et -15: Nairobi, 26 et 
19; New- York, 26 et 18 ; Palma- 
de-Majorqne, 32 et 19 ; Rome, 31 et 22 ; 
Stockholm, 21 et 12; Taxeur, 40 et 31 ; 
Tunis, 36 et 27. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer 1 Paris le 22 juillet & 
8 heures : 1 017 millibars soit 762£ mû- 
limètres de mercure. 


Parmi les nombreuses formations 
organisées par l’AFPA (Association 
pour la formation professionnelle 
des adultes) dans le secteur du bâti- 
ment figure un stage de dessinateur- 
projeteur en constructions métalli- 
ques. Celui-ci est un technicien 
supérieur rattaché à un bureau de 
dessin ou à un bureau de calculs. A 
partir de données fournies par le 
maître d’œuvre, il est chargé de 
l’étude complète d’un ouvrage sim; 
plë est métal. II dût être apte à : réa- 
liser des plans d’ensemble et d'im- 
plantation des structures courantes, 
établir des calculs nécessaires pour 
justifier les éléments d'une ossature. 

La durée du stage au centre 
F.P.A. de Champs-sur-Mame 
(Seine-et-Marne) est de dix mois 
environ. les candidats doivent être 
âgés de vingt et un ans minimum, 
avoir le niveau de la classe de pre- 
mière, être dégagés des obligations 
militaires. Les stagiaires perçoivent 
une indemnisation. Renseignements 
complémentaires : Centre F.P A. de 
Chain ps-sur-Marne, Tl ATI Marne- 
. la-Vallée, Cédex 2. T 6 L : 16 ( 6 ) 
005-90-50. 


JOURNAL OFFICIEL — - 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 juillet 1982: - 

UNE LOI 

• Relative & l'instruction et au 
jugement des infractions en matière 
militaire et de sûreté de l'Etat et 
modifiant les codes de procédure pé- 
nale et de justice militaire. 

UN AVIS 

• Aux importateurs relatif au ta- 
rif des prélèvements agricoles et des 
montants compensatoires moné- 
taires applicable à l’importation en 
provenant des pays tiers. 
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THEATRE 


DEUX NOMINATIONS 


Jean-Pierre Vincent à la Comédie-Française 
Giorgio Strehler à l'Odéon, qui devient le 
Théâtre de l'Europe 


MM. Jack Lang, ministre de la culture, et* 
Robert Abirached, directeur du âéâlre, le pre- 
mier à Paris, Fautre à Avignon, ont commenté la 
nomination de Jean- Pierre Vincent, directeur du 
Théâtre national de Strasbourg, à la succession 
de Jacques Toja, administrateur de la Comédie-; 
Française, dont le mandat, prolongé d’un an, 
s’achève le 31 juillet 1983 (fe Monde dû 22 juil- 
let). Jean- Pierre Vincent, nommé pour six ans, 
est le plus jeune administrateur — il est né en 
1942 — et le premier qui soit venu de la décentra- 

üsation. 

En ce qui concerne le Théâtre de FEurope, 
dont la base sera FOdéoo, U sera pris en charge 
pour la saison 1983-1984 par Giorgio Strehler, 
directeur dn Piccolo Teatro de Milamqu’il a 
fondé avec Pado G rassi. Les. futurs fiens juridi- 
ques entre fa Comédie-Française et FOdéon res- 
tent à déterminer. 

Depuis sa première mise en scène en 1941, 
Strehler s’est imposé comme un maître du réa- 
lisme poétique. JU se réclame de Brecht, dont il 
présente cette année la Bonne Ame de Se 
Tcbottan pour le Festival d’automne. U est venu 
pour la première fois en France au Théâtre des 
Nations avec un portrait superbement dur et nos- 
talgique de sa vUle, le Nost Milan. Depuis, il a 
monté Arlequin serviteur de deux maîtres, Buxwf 
i Chioggia et les Géants delà montagué, etc. O a 


marqué les hommes de théâtre français qui, de 
Roger Plancfaon à Patrice Chérean, reconnais- 
sent ce qu’ils lui doivent. 

La Comédie-Française devient ainsi, pendant 
un an, « une maison i deux têtes », constate 
Do miniq ue Jamet dans le Quotidien de Paris, 
pour Papprouver: * Ainsi va in rie, et nul n’y 
trouve ra à redire i moins de contester les indiscu- 
tables mérites artistiques de Jean-Pierre Vincent, 
mérites qu’ont illustrés de nombreoseS mises en 
scène. » Cependant, Dominique Jamet estime que 
« (-.) it uoa-reuouveUetnent de Jacques Toja est 
une sanction habilement déguisée Mais si 
Jacques Toja n’avait pas fait partie des cent per- 
sonnalités du comité centrai de soutien à Valéry 
Giscard tPEstaing, Tanrait-on jugé inapte i 
conduire h Comédie-Française pendant trois an s 
encore ? ». 

« Le bon choix <*,■ titre de sou côté le Figaro. 
Claude Baignères félicite le ministre de la culture 
«de savoir poursuivre avec réalisme Foeovre 
accomplie on rêvée par ses prédécesseurs ». 
Enfin, pour le Marin de Paris, « Feutrée en scène 
de Vincent ne pose pas de problème, el/e est 
claire. La mise en place du Théâtre de PEurope 
nécessite des mises an point considérables et le 
projet — le ministre le reconnaît — , est encore 
partiellement flou ». 


Un étranger dans la maison 


Jean-Pierre Vincent à: la de hé pas abandonner ses mises en 
Comédie-Française, l’affaire com- scène et F école où il enseigne — 
mence & peu près fin 1981. On allait quitte à encourir des reproches de la 
entrer dans la dernière demi-saison pari de la Cour des comptes, 
de Jacques Toja. A ta bule des habV- Les négociations s’engagent donc 
tueiles polémiques, déclarations, de- avec j e ministère, avec la société des 
missions, et « guerres des clans » qm comédiens-français et Péquipe de 
ponctuent traditionne D emetu rexis- Strasbourg. Vincent tient à la conti- 
tenoe de la maison; tous se deraan- nuits. Il ne veut pas arriver avec son 
dent si son mandat sera renouvelé et, commando et tout chambouler. « Je 
sinon, qui lui succédera. voir, dit-il. consulter toutes les per- 

Jacques Toja organise donc et ah- sonnes intéressées, et dès <7 « 'on sera 
nonce la prochaine saison salle Ri- parvenus à un accord, (il ne dit pas 
chelieu et à TOdéon. L’Odéon, ratta- consensus) on fonce. * 

Ch îtSi? mé ÏÏ: F, !^ aiSe , et *£* Un dernier détail reste litigieux : ’ 
sa disposition trois mois estouwrt. ^ Vincent veut aJJcr jusqu'au 
le reste du temps, aux centres dm- ^ de â Strasbourg. 

' quise tefmine le 31 décernée 198L 
géra, pratique sy«éniûüs« par Ja^ En définitive, U accepte d’en partir 
ques JbPLqui semble tacitement ^ succe^eur sera dora 


reconduit pour un an au moins. Ce- 
pendant, rien ne P informe sur les in- 
tentions du ministère de là culture.' 
Jack Lang et Robert Abirached hé- 


désigné puisque les saisons théâ- 
trales ne correspondent pas & l’année 
légale et commencent en septembre. 
Il accepte également de laisser 


suent. Ils ont tous deux rendohom- r0d ^ au dc rEnrope „ s 


mage à Jacques Toja, ce n’est pas 
simple politesse car sa' gestion est 
impeccable, car fl a su donner leur 
chance aux différentes « sensibi- 
lités » qui composent la troupe (et 
parfois se heurtent) tout en la modi- 
fiant par l’engagement de fortes per- 
sonnalités venues dé la décentralisa- 
tion — Marcel Bazonnet, Andrée 
Tainsy, Roland Bertin, par exemple, 
et en favorisant le renouvellement 
du répertoire et des mises eu scène 
confiées à des hommes neufs de P in- 
térieur ou dc l’extérieur: ainsi Jean- 
Pierre Vincent pour les Corbeaux, 
dc Becque. Non seulement c’est un 
succès, mais le travail se passe dans 
une très bonne atmosphère. 

Jacques Toja, en somme, poursuit 
et développe la politique de ses pré- 
décesseurs, Pierre Dux et Maurice 
Escande, tout trois produits du 
Français dont ils connaissent les 
moindres détours. Mais, au minis- 
tère, on veut un étranger dans la 
maison pour y porter un regard neuf, 
inventer des solutions inédites aux 
problèmes admis parce que trop fa-, 
miliers. Sans s’attarder aux noms 
portés par la rameur, on arrive à. ce- 
lui de Jean-Pierre Vincent 

D’abord il refuse. La Comédie- 
Française est une troupe, une so- 
ciété. une légende, trois cents ans 
d'histoire et d’habitudes è gérer. On 
n’y nomme pas un directeur mais un 
administrateur. - H y en a de meil- 
leurs que moi ». dit Vincent. Mais il 
étudie la possibilité de prendre en 
charge la maison - à partir du pla- 
. le au c’est-à-dire en l’organisant à 

partir dc son travail de création. Il 
dit que * si on aime ça. c’est possi- 
ble-». Ce n’était pas moins' dur 
quand il dirigeait avec Jean Jour- 
dheuil la compagnie du Théâtre de 
l’Espérance, puis du Tex Pop, et 
qu’il courait après trois francs et 
deux coproductions pour monter et 
présenter ses spectacles, des succès 
d’ailleurs, entré autres la Noce chez 
les petits-bourgeois, la Cagnotte. 
Capitaine Shelle. capitaine Ecco, 
Woyseck. etc. 

A Strasbourg aussi il a choisi de 
ne pas se laisser ensevelir sous les 
questions â régler quotidiennement, - 


■ Un hommage régional est readu'à 
Maurice CmcwU par la création «T™ 
• livre rivant », RaboEot, à Ctmoa 
( Loir-et-Cher J jasqn’au 1“ août, sur 
de FUnioo pour la cataire ex 
Sologne. Ce spectacle est ans en scène 
par Françoise Daniu et Jacques 
Marnas. (TéL (54) 88-76-75). 


Giorgio Strehler (à l'exception des 
trois mois -réservés à la COmédie- 
FrançaiSc) . Il préférerait d'ailleurs 
disposer d’un lieu moins semblable à 
la salle Richelieu. Mais chaque 
chose en son temps. Giorgio Strehler 


reste directeur du Piccolo Teatro de 
Milan, qui va bientôt s’installer dans 
des bâtiments neufs. Il connaît' 
l’Odéon. Michel Guy l'y a invité à , 
plusieurs reprises et il y a monté 
avec les comédiens-françsis/a VUlé- 
giaiure de Goldooi, spectacle qu’il 
avait déjà monté .à Milan. Cette 
aventure devient le modèle du Théâ- ! 
tre de l’Europe: des grands met- 
teurs en scène reprennent leurs spec- 
tacles avec des (et non pas 
forcément les) comédiens-français: 
C’est un peu ce qui se faisait avant 
guerre au cinéma au temps où les 
techniques de postsynchronisa lion ■'*' 
étaient rudimentaires : des films en 
plusieurs veraîôns 'dans les mêmes 
décors avec plusieurs distributions 
de plusieurs pays. C est aussi la pro- 
messe d'enrichir la mémoire comme 
le disait Georges Lavandant à qui, 
mardi a été officiellement remis, 
pour les Géants de la montagne, le 
prix Georges Lerrauiier : - Cesi 
■bien de couronner un spectacle, c’est 
donner un prix à rien, à quelque 
chose qui n’existe plus, à la mé- 
moire d’une mémoire. * 

COLETTE GODARD. 


PARAMOUNT CITY V.O. - PARAMOUNT OPÉRA V.F. - PARAMOUNT 
MONTMARTRE V. F. - PARAMOUNT MONTPARNASSE V. F. - 
PARAMOUNT GOBEUNS V. F. - PARAMOUNT BASTILLE V. F. - 
PARAMOUNT MAILLOT V. F. - CONVENTION SAINT-CHARLES V. F. 
BUXY Boussy- Saint-Antoine - PARAMOUNT La Varan ne - CLUB 
Colombes - STUDIO Party 2 - 4 TEMPS La Défense - ARTEL Marne-la 
VaNôo - ALPHA ArgenteuiJ - UUS Orsay 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE 

CECIL B. DeMILLE 


üamson 



MUSIQUE 


MILTON NASQMENTO AU PALACE 

Climats dn Minas-Gerais 


Milton Naseimento est venu 
donner deux concerta à Paris, 
.au Palace. Le premier soir, la 
salle, bourrée à craquer, s’est 
embarquée progressivement 
dans cette musique impossible 
à étiqueter. Ni samba, ni jazz, 
ni jazz-rock, ni bossa- 
novB.jan, Naseimento s’en ap- 
proche pour s’en défaire aussi- 
tôt. Aucune école, aucun genre, 
une « comète dans la musique 
populaire brésilienne ». Une lé- 
gende aussi 

Milton Naseimento, qui est 
chanteur, poète, compositeur 
(extraordinaire compositeur, 
dit Baden Powel), musicien et 
Noir, fait partie de ce grand 
mouvement qui eut lieu dans 
les années 60 an Brésil où l’on 
compte beaucoup de grands 
noms, Cilberto Cil Pauli ah o 
de Viola, Cacrano Velooo, Ton» 
Jobim, Chiquo Buarque. Cu- 
rieusement, ce n’est pas à ce 
moment là qu’on s’est rendu 
compte de l’importance de Mil- 
ton Naseimento au BrésiL C’est 
dix ans plus tard, en 1972, 
après la périodë de ■ grand 
vide » due a La répression et à la 
censure (qui ont contraint 
beaucoup d’artistes à s’exiler, 
les antres à se taire), que Mil- 
ton Naseimento réapparaît. Au 
Théâtre municipal de Sao- 
Paulo, 11 présente -devant 4 000 
personnes Milagre dos Peixes, 
w le Miracle des poissons « (les 
poissons ne parlent pas...). Les 
Brésiliens découvrent comme 
une révélation cette technique 
de musique sans parole, avec 


ces. onomatopées qui durent 
cinq à six minutes, une musi- 
que qui n’a rien à voir avec la 
musique traditionnelle brési- 
lienne, mais très noire cepen- 
dant Pour Régine Meliac. spé- 
cialiste de la musique 
latino-américaine, la jeunesse 
de 1971-1972 a reconnu dans 
cet acte de beauté non commer- 
ciale un acte politique. Milton 
Nawàmentn, Lui est bien Brési- 
lien- Il a passé son enfance - et 
il vit de nouveau - dons le 
Minas-Gerais, une région de 
montagne, marquée par les 
brumes, la religion, une bour- 
geoisie plus fine qu ailleurs, 
pudique, mates choses qui lui 
ont donné peut-être cette ma- 
nière de caresser plutôt que de 
prendre à pleines mains, ce côté 
un peu mystique, ce goût des 
choeurs où les voix sont mêlées 
et non tranchées. 

Au BrésiL on n’écoute pas 
Milton Naseimento à mains de 
trente mille personnes qui fre- 
donnent en même temps que 
lui des mélodies avec lesquelles 
on a l’impression d’être né. Au 
Palace, Milton Naseimento . 
chante avec un calme secret, et 
cette voix splendide — parfois 
d’enfant de chœur, de jeune 
fille — les paysages multiples 
du Minas-Gerais, et le public 
s’est mis peu à' peu à danser, à 
appeler, à bisser, à danser en- 
core. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Palace, le 22 juillet à 
21 heures. 


CINEMA 

La mort de Jean Girault 

e L’auteur des gendarmes » 

Le cinéaste' Jean Girault 
est mort dans la nuit du 19 an 
20 juillet à Paris, d’un arrêt 
du cœur. Atteint de tubercu- 
lose, il avait été hospitalisé 
quelques semaines aupara- 
vant. Il était âge de 
cinquante-huit ans. 

Né en 1924. Jean Girault devien as- 
sistant metteur en scène de cinéma, 
en 1947. après avoir fait partie dc 
t orchestre d’Eddie Barclay et de la 
formation de jazz de Claude Luter. 
En 1949. il écrit, avec son ami Jac- 


souvent avec Jacques Vilfrid (qui 
restera associé à toute sa carrière ). 
de nombreux scénarios, Jean Gi- 
rault réalise, en I960, son premier 
film, les Pique-Assiettes. Déjà rodé 
à une forme de vaudeville avec per- 
sonnages de Français moyens, qui- 

Œ os et gags à gros effets, il tra- 
ra toujours, pour le cinéma, 
dans ce genre qu’il considère comme 
le conuque populaire par excel- 
lence. 

De cette eortrr/jz/on naissent une 
trentaine de films, le plus souvent 
médiocres mais commercialement 


Jean Lefebvre. Maria Pacôme. Jac- 
queline Maillon. Claude Gensac et. 
surtout. Louis de Funès. Jean Gi- 
rault dirige celui-ci pour la pre- 
mière fois en 1963 dans Pouïc- 
Pouic, le retrouve, la même année, 
pour Faites sauter la banque puis 
lui donne son grand départ de ve- 
dette - avant Gérard Oury. - avec 
le Gendarme de Saint-Tropez 
(1964). C’est le début d’une série 


PETITES NOUVELLES 


■ Les semaines musicales de Tows 
aecndBeraot Sriatolav Rkbter et le 
quatuor Borodtae le 28 jidBef, salle des 
Tumeurs i Tours, à 21 heures. 

• .> ■ 

■ Le Mexique en Ihmaus. filai 
BMudcaia réalisé par le cinéaste soviéti- 
que Sergaei Bosdartchoak a remporté 
le « globe de crystal » du vingt- 
troistèwe Festival de Kariovy-Vary 
(Tchécoslovaquie). Le film bulgare 
rAvcrtissaaeat, réaSsê par FEspagnoI 
Juan Antonio Bordes, a obtenu lé 
deuxième prix. . 


■ Quelque trois mille cinq cents 
c h oriste s et uwsicieps, eu provenance 
d'une trentaine de pays, seront présents 
du 30 juSet an 8 août à IVEnropa 
Cantat », manifestation chorale organi- 
sée i Naontr (BdgfcqoeWar la Fédéra- 
tion auropi— des jeunes chorales. 
Une fédération mon di al e sera consti- 
tuée à cette occasion. 

n Nice iccM&n prochainement le 
premier musée du jazz, â Fh âti atw e du 
Hat CU» de France. Ou y rérqri des 
coflëcâÔus de dbques, de films et de 
dofUlUPU tl . 


sc marie (1968), te Gendarme en 
balade (1970). le Gendarme et les 
extra-terrestres (1979) et le Gen- 
darme et les gendarmettes (1982). 
que le réalisateur n’aura pas eu le 
temps de terminer. Le succès réel de 
cette série, ainsi que d’autres 
comédies-vaudevilles dites • sans 
prétentions » avec Louis Velle. par 
exemple, relève plus de la sociolo- 
gie (les goûts et le miroir de la 
France profonde) que de l’art ciné- 
matographique. // n'y aura pas. à 


propos de Jean Girault, de révision 
déchirante. On peut tout. -de même 
constater qu’à deux reprises, avec 
l'Année sainte (.1975, le dernier rôle 
de Jean Gabin) et l’Avare (1979. la 
pièce de Molière et Louis de Funès 
en Harpagon).. il avait montré un 
peu plusa ambition 

' " JACQUES SICUER. 


FESTIVAL 


Rameau, neuf et superbe 


CtCl B DflffilF SARSOH ET MUA i» Mï MBS I wm MM 


( Suite de là première page. ) 

Ce livret, dans le genre du merveil- 
leux féénque cher aux dix-septième 
et au cfix-huitième sied es français, 
n'était an réalité qu'un canevas per- 
mettant à Rameau d'écrire im de ces 
e opéras de l'enchantement, dont la 
théorie a été énoncée par Louis de 
Cahusec, le Iforett i sta des Boréades 
(le Monde du .1 7 juin). 

Aucune recherche de vérité psy- 
chologique, ni surtout dramatique. Il 
suffisait de quelques sentiments tou- 
chants (amour) et vidants (haine, 
crainte), pour nourrir de musique sen- 
stble ou fulgurante les airs récitatifs 
et amples. 

Des circonstances favorables per- 
mettaient de justifier une profusion 
de danses gracieuses et quelques af- 
frontements vigoureux, de déchaîner 
tempête. ; danses guerrières et 
chœurs tragiques, tout ce que Ra- 
meau adore- 

Cela ne correspond guère à notre 
conception actuelle de l'opéra. Mais 
redisons qu'il faut écouter les Bor 
réodes l'esprit libre, en goûtant uni- 
quement le spectacle et la musique, 
sans se souder d!y rechercher la 
trame dra m atiq u e d'une tragédte ra- 
dntenne. Alors le plaisir est parfait., 
car cette musique est d'une grâce, 
d'une richesse et parfois d’une gran- 
deur qui mériteraient une longue exé- 
gèse. Rameau a-t-il jamais chanté 
l'amour, la pudeur, l’abnégation avec 
tant de noble tendresse, fait souffler 
les vents avec plus de véhémence et 
de pittoresque, serti ses danses avec 
autant de dé&cetesse harmonique et 
de finesse orc h estrale ? Mais peut- 
être aussi n'a-t-il jamais été aussi 
bien interprété que par John-Eliot 
Gardôier, è la tête de FEngfish Baro- 
que Soloists (malgré quelques défail- 
lances des cors et hautbois anciens), 
de l'admirable chœur Montevercfi et 
de chanteurs qui ont enfin retrouvé 
son style vocal si particulier. 

Efflorescence merveêfeusa des 
timbres, justesse des mouvements, 
des rythmes et de ta dynamique so- 
nore pleine de contrastes et surtout 
redécouverte du phrasé et de l'orne- 
mentation mélodique, où le mot re- 
trouve tout son poids et sa valeur ex- 
pressive, impose sa loi è le musique, 
qui prend ainsi son véritable . re- 
lief (1). L’interprétation de Gardinaf 
nous Offre un Rameau vivant et tout 
neuf dont il y a peu d'exemples. 

Autant que Gardmer, Jean-Louis 
Martinoty, avec sa mise an scène 


d'une invention, d'une intelligence et 
d'une rigueur fabuleuses, nous a 
donné l'image idéale d'un opéra de 
Rameau. Non par une reconstitution 
à l'ancienne des costumes,- des 
gestes, des danses presque, toujours 
vouée è l'échec et à ta froideur, mais 
en repartant de ta conception même 
de l’Opéra classique pour bâtir un 
spectacle moderne. 

Sans le prendre au sérieux. Marti- 
noty est resté absolument fidèle à 
l’argument qui n'est qu'un prétexte à 
démontrer la richesse et la continuité 
du génie de Rameau ; il confère è la 
tragédie-ballet sa pleine dimension, 
en intégrant de façon prodigieuse les 
innombrables danses è la trame de 
(‘histoire, fidèle en cela à Cahusac. 
qui écrivait : < La grande règle pour 
les divertissements est qu’ils nais- 
sent du sujet, qu’ils fassent partie de 
Faction, en un mot qu’on ne danse 
pas seufemeru pour danser, n 

Tout le monde sur scène danse 
donc autant qu’il joue et chante, 
mais Catherine Turocy et sa New 
York , Baroque Dance Company ont 
réalisé un' extraordinaire amalgame 
des pas anciens avec les inventions 
du metteur en scène pour que l’his- 
toire continue à se dérouler pendant 
ta danse.enveloppanr le désespor 
d'Alphise. accompagnant les 
avances de ses soupirants, le combat 
(FAbaris contre les troupes de Borée, 
au cours d'une admirable scènecT ins- 
piration maçonnique (un thème cher 
à Cahuzac) qui s'apparente â celle 
des épreuves de la Flûte enchantée. 
ta déconfiture des vents paralysés 
par Abaris (sous la forme de guerriers 
d'opérette enrubannés par les zé- 
phyrs) ou les supplices infligés à AF 
phisa enchaînée. 

Le plus ravissant 
des spectacles - 

Il est impossible de rendre compte 
d'un spectacle aussi riche, où chaque . 
personnage a sa vie propre, où les 
tableaux se succédant étincelants et 
savoureux, se modifient sans cesse 
au gré de la musique, ou rémotion, la 
grandeur, ta tendrese et l’humour se 
donnent la main, ou le sujet mytholo- 
gique est à la fois parfaitement res- 
pecté et ramené aux tableaux d'une 
société in souci ante qui va basculer 
dans la révolution. Le tiers-état mon- 
tre le bout du nez. les philosophes 
(Rousseau, d'Alenbert, Voltaire, Di- 
derot; etc ) commentant l'action et 


parfois y participent ; Apollon (repré- 
senté comme un rameau jeune) est 
une parabole du despoteédairé, op- 
posé à Borée, le tyran sanguinaire, 
.etc. 

Maintes interprétations s'entrela- 
cent, tandis que se déploie le plus ra- 
vissant des spectacles, dans des dé- 
cors et des costumes de Daniel 
Ogier. prodiguant les Watteeu. las 
' Lancret, les Nattier, mais aussi mille 
inventions cocasses. 

Peut-être d'ailleurs ces Boréades 
seront-elles l'occasion d'une c que- 
relle des bouffons » è l'envers. On 
risque de reprocher è Martinoty 
d*avoir peuplé l'opéra de scènes (fa- 
milières et humoristiques) de comé- 
dies de mœurs transparente qui dé- 
boulonnent les héros à la manière 
des Italiens du XVlIle siècle (Pergo- 
tèse et Cie). au lieu de laisser planer 
Rameau dAns de hautes sphères et 
des mythes philosophiques qui nous 
sont aujourd'hui parfaitement indiffé- 
rents. Mais c'est justement pour cela 
qu'à l'époque personne n'avait voulu 
jouer les Boréades. 

On aimerait parler plus longue- 
ment des axellems chanteurs : Jenni- 
fer Smith, belle et indomptable Al- 
phise, qui affronte des airs perchés 
dans une tessiture terrible, avec une 
voix toujours mélodieuse et superbe : 
Philippe Langridge, Abaris au timbre 
et phrasé d'une émotion boulever- 
sante ; l' étincelant et savoureux Ca- 
lisis de John Aler et le Borilée avan- 
tageux de Gilles Cachemaille : 
François Le Roux, qui fait une exal- 
tante composition très nuancée du 
grand prête Adamas ; Jean-Philippe 
Lofant, tonitruant Borée ; Anne- 
Marie Rodde. qui interprète vaillam- 
ment des airs de divertissement fort 
tendus et aussi Stephen Valeoe. Eli- 
zabeth -Priday, Lundnda Houghton ef 
Marine Mardi. 

Pour- Lotos Erfo, qui a si ardent* 
ment voulu donner une nouvelle vo- 
cation ramiste à Aix-en-Provence, 
c'est un grand succès, et l'an pro- 
chain, il annonce Hyppohte er Ancre, 
à côté du Mfrfiridste de Mozart- 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 24, 
28, 30 juillet et 2 août. 

. (I) Cf. l'excellente étude de Phi- 
lippe Beaussant sur Rameau le mal en- 
tendu, dans' la revue Harmonie, de juil- 
let. 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Camâfie- Française (296-10-201, 20 b 30 : 
DomJuas. 

Centre Pampidoa (277-12-33). 19 h : Ob- 
jection dn M.NAM. 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (Opes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les autres salles 


Jeudi 22 juillet 


Boadcs Parisiens (296-97-03). 21 h : Dia- 
ble d'homme. 

Comédie Cwunartm (742-43-41). 21 fa : 

Reviens dormir à l'Élysée 
Comédie de Paris (281-00-11). 22 fa : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 

Espace Gaîté (327-95-94) . 20 b 30 : Pas de 
quartier pour Malvisa. 

Espace Marais (271-10-19). 22 fa 30 : la 
Tour mystérieuse; le Philosophe soi- 
disant. 

Fontaine (874-74-40). 20 h 30 : Si jamais 
je te pince, j'invite le colonel. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 h 15 : 
l’Hc de TuUpauui. 

Hachette (326-38-99). 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve: 21 h 30 : la Leçon; 
22 h 30 : Okame. 

Lsnmire (544-57-34). Théâtre Noir. 

20 h 15 : Sylvie Joly ; 22 h 15 : le Cratère 
de Chicago : le Sang des fieoxs. — Théâ- 
tre Rouge. 18 h 30 : Eoa; 20 h 30 : 
Tcboufa ; 22 b 15 : Gustave Parking. - 
Petite salle, 18 h 30 ; Parlons français ; 

21 b : le Fétichiste ; 22 h 15 : Dialogues 
de sourdes. 

Madeleine (265-07-09). 20 fa 45 ; 
l'Alouette. 

Madmrins (265-904)0). 21 b : Emballage 
perdu. 

Montparnasse (320-89-90). 21 fa : la Ca- 
gnotte. 

Potinière (261-44-16). 20 h 30 : Une Elle 
drôlement gonflée. 

T Al - Théâtre «l'Essai (278-10-79). 

20 b 30 ; l'Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h 30 : les 
Babas-cadres ; 22 h : Nous on fait où on 
nous dit de (aire. 

Théâtre des 400-Coups, (6360621). 
20 h 30 : les Pantins. 

Théâtre dn Rex (245-28-12). 20 fa 30 : 

Jean Hariow contre Billy tbe KkL 
Tristan-Bernard (522-08-40). 20 h 45 : le 
Troisième Témoin. 

Variétés (2334)9-92). 20 b 30 : Lorsque 
l’enfant paraît. 


Café de la Gare (278-52-51). 20 fa 30 : Ca- 
maïeu d’amour. 

Fanal (233-91-17). 21 h 15: Ire Grandes 
Sartreuses. 

La Gageant (367-62-45). 21 fa : la 
Garçonne ; 22 h 30 : Un cour sous une 
soutane. 

Le Petit Casino (278-36-50). 21 b : 
Douby... be good; 22 fa 30: les Bas de 
Hurieveau. 

Point Virgule (278-67-03), 20 h 15 : le Po- 
lit Prince; 21 h 30 : Tranches de vie. 

Le Tanaatarre (887-33-82). 18 h 30 : 
W. Anicc ; 20 b 30 : Phèdre ; 22 b : T Ap- 
prenti fou. 

Théâtre de Dix-Hearcs (606-07-48). 

20 h 30 : le Pain de ménage ; le Défunt ; 

21 fa 30 : Jean-Claude Annoux ; 22 h 30 : 
Cerise. 


Ne» Mondas (52651-41). 21 h : M. Brec- 
ker, E. Gômez, Don Grolaiek, P. Entioe, 
ALMoiaieri. 

Palace (246-10-87). 21 h : M. Nascixneata 
Petit Journal (326-28-59), 21 h 30: Alliga- 
tor Jazz Band. 

Périt Opportrei (23601-36), 20 fa 30 : Bo- 


Théâtre Noir (797-85-14). 20 h 30 : G So- 
prano et Gaze-Jazz. 


Les festivals 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(225-22-55) 

Êgfee Samt-Gcrraaâ>-dea-Prë5, 20 fa 30 : 
Orchestre national de France, dir. 
J. Semico» (Mozart. Lotos fawsJd. Stra- 
- vinsfci). 


Les concerts 


SitoftOapdle, 21 h : Ensemble d'arcbets 
français, dir. J .-F. Gonzales (Vivaldi, 
PogoKse). 


Jazz, rock. 


Oman de 1a Hachette (326-654)5). 

21 fa 30 : J.-P. Saison, Qui me l 
chT-w» des Lombards (357-24-24), 21 h : 

lpomea. 

Cloître des Lo mbards (233-54-09), 

22 b 30 : Los Salscros.' 

L’Ëcnme (542r71-16). 20 b 30 : T. Graal ; 

22 h : P. Prim, J.-P. Voidrot. 

Eqrece Cafté (327-95-94), 22 h : M. Baker. 
Gftaa (700-78-88). 22 b : Contrôle. 


JUILLET MUSICAL 
DE L’ESCALIER D'OR 
(523-15-10) 

l9 b ; Ensemble Fortune (Dowiand, Mor- 
ley, Allcgri— ) ; 21 h : M.C Chevalier. 
B. Bahurel (Mozart. Ravel, Schubert, 
Brahms). 

RENCONTRE 
DU CARREAU 
DU TEMPLE 
(274-46-42) 

Canaan du Temple, 18 b : Arlequin pob 
par l’amour (Théâtre Renversé) ; 
21 h 30 : l'Herbe rouge. 

. Square da Temple, 18 h 30 : Le Sicilien ; 
20 h : Arlequin poE par l’amour. (Com- 
pagnie du Fond de cour.) 


cinéma 


Les cafés-théâtres 


Les fihw marqués (*) sont «tettfits aax 
moins de treize ans, ("") aex moins de <Bx- 


Les exclusivités 


Au bec fin 1296-29-35) 20 h 30 : Tohu Ba- 
hut : 22 h ; le Président : 23 h 30 : Vous 
descendez 8 la prochaine 1 
Blancs - Manteaux (887-15-84), I- 

20 h 15 : Areuh - MC 2 : 21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 22 fa 30 : Des bulles 
dans l’encrier : IL, 20 h 15 : Pas une pour 
rattraper l’autre; 21 h 30.: Qui a tué 
Betty Grandi ? : 22 fa 30 : Comment ça 
vaZanni? 

Café d'Edgar (322-114)2). I„ 20 h 30 
Tiens, voilà deux boudins; 21 b 45 
• Mangeuses d’hommes. - II.. 20 b 30 
Chantons sons la psy ; 21 b 45 : L’smcnr, 
c’est comme un bateau blanc. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 b : Tabasse, de J. Gehret ; 19 h et 
21 h: 30» arn drer s ake de » Positif • (19 h: 
Pe p penrrint frappé, de C Santa ; 21 .h : 
Rtjcn—e Padorâa, de D. Arcaadl 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : FHms «Pmfears et films rares : 
Après te plme, 1e beau temps, de CB. de 
MBIe ; 17 h : Hommage à B. Baraet : PEx- 


AMERKAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A.. v.o.) : Vidéo- 
stose, 6* (325-60-34) . 

L’ANTI GANG (A* vm.) (•) : U.G.C 
Daim», 6* (329-42-62) ; Normandie, 8 e 
(359-41-18). — VJ. : Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Opéra. 2 e (261-50-32) ; 
U.G.C Gare de Lyon, I* (3454)1-59) ; 
U.G.C Gobdins, 13» (336-2344) ; Mi- 
ramar, 14* (320-89-52) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic Convection. 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount Montmartre, 18 e (606- 
99-75). 


, i. j, - - - .... _ « q l . u Wmtrra ■ APHRODITE (Fr.-A^ v-c.) (*) : Man- 
pieft «fn fedaîrwn^ iy h . le Western . ^ £3569242). - y/. : Ganmom- 


JeascJiHMS.de H. Eiag. 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - CINÉ BEAUBOURG - OLYMPIC 
LUXEMBOURG - OLYMPIC ENTREPOT 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE. 


ROMY SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 


FABIO TESTI - KLAUS K1NSK! 


L'IMPORTANT 


C'EST D'AIMER 


ANDREZJ ZULAWSKI 


GAUMONT COLISÉE V. F. - GAUMONT RICHELIEU V. F. - 
MONTPARNOS V. F. - GAUMONT CONVENTION V. F. 
GAUMONT GAMBETTA V. F. - CUCHY PATHÉ V. F. - 3 HAUSSMANN 
V. F. - GAUMONT HALLES V. F. - PATHÉ Champigny - GAUMONT 
Evry - GAMMA ArgenteuH - CYRANO VersaiBes 


Halles, 1- (297-49-70) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Mantpantssse-83. 6* (544-14-27) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Nations. 12* (343- 
04-67); Fanvette. 13* (331-56-86); 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont-C onven t i on. 15* (82842-27) ;■ 
Paramount-MaQkX, 17* (758-24-24); 
Wepter. 18* (5224601). 

AU-DELA DE C ETT E LIMITE, VO- 
TRE TICKET N’EST PAS VALABLE 
(Fr.-Caa, *J.) (*) : MooteOirio. 8* 
(225-09-83) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, va) : Gearge-V, 8* <562- 
4146). - VT. : 3 Haussmann. 9* (770- 
47-55) ; Athéna, 12* (343-0065). 
BANDITS. BANDITS— (Ang, v.o.) ; 

Quny-Ecoles, S* (354-20-12) . 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : HautcfcuUe. 
6* (633-79-38). . 

BR£L (R 1 .) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français. 9* (770- 
33-88). 

LE CHOC (Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-1845). 


CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio GU- 
le-Cceiur, 5* (326-80-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) 

Paramoam-Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A-, *J.) ; Napoléon. 17* (380- 
4146). 

LA DERNERE VAGUE (Anstr^ v.o.) : 
Épée de Bois. 5* (337-5747) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1). 

DIVA (Fr.) Maries, 1" (26043-99) ; Ven- 
dôme. 2* (742-97-52) : Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8* (35942-82) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

DRESSE POUR TUER (A_ v.o.): 
Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) ; Pu- 
blias Elysée*. 8* (720-7623). VJ. : Pa- 
ramoont Opéra, 3* (742-5631) ; Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
paramount Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) ; J .-Cocteau, 5* (15447-62). 
H-Sp. 

LES FANTOMES DE MHjBURN (A-, 
v.f.) : Impérial, 2* (742-72-52), 
les fantômes du chapelier 
(F r.) : Colisée. 8* (359-2946) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1206). 
FlTZCA&RALDO (AIL va) : Quintette. 
S* (633-79-38) : Ambassade. 8* - (356 
1908). 

GEORG1A (A. v.a) ; Quny-Ecoics, 5* 
(354-20-12) ; U.G.C. Marbeuf 8* (225- 
1845). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) ; Luccr- 
• naire. 6* (544-57-34). 

HAMMETT (A. v.a) ; Hautefcuük, 6* 
(633-79-38) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-11) : 14 Juillet 
Bca ngrene]le, 15* (575-79-79). - Vi. : 
Impérial. 2* (742-72-52). 
L'INCROYABLE ALLIGATOR (-) (Æ. 

v.f.) : Berlitz 2* (74260-33). 
INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 

14 Juillet-Parnasse, $* (32658-00). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympia 14* (542-6742). 

LA MAISON DU LAC 1.V, v.o,) ; U.G.C. 
Biarritz. 8* (72369-23). - VJ. : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) : U.G.C Rotonde. 

• fr (633-08-22). . 

la maîtresse du lieutenant 

FRANÇAIS (A* v.a) : Épée de Bois, S* 
1337-5747); Eiysées. Lincoln, 8* (356 
3614). 
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COBPOwJ'té ^ 


RADIO 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Sro- 
dio Cujas. 5 e (354-89-22). 

LA MÉMOIRE FERTILE (Pales!-) : 
Saint-Séverin. S* (354-50-9? 1. 

M3SSJNG (PORTÉ DISPARU) (A., 
va) : Gaumont Halles. 1** (297-S9-70J ; 
Saint-Michel. 5* (32679-17); U.G.C 
Odcon, 6 (326714») ; Normandie. 8* 
(35941-18) : 14 Juillet BeangreneUe. 
16 (57679-79). - V.r. : Bretagne, fc 
(222-57-97) ; Camée. 2* (2466644) ; 
Athéna. 12* (343-0065); Paramoont 
Maillot. 17* (758-24-24). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet- 
Racine, 6 (6334671) ; 14 Juillet- 
Parnasse, 6* (32658-00) ; Olympic- 
Balzae. 8* (561-10-60) ; 14 JuiJIei- 
BastOlc. 11* (357-90-81) : 14 JuiDei- 
Beao- grenelle, 15* (57679-79). 

LA NUIT DE VARENNES (It-Fr.) : 
Studio de la Harpe, 5* (354-3443). : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11) 

ON S’EN FOUT. NOUS ON S’AIME 
(Fr.) : Français 9' (770-33-88) ; 
Mootpflrnssse-Patlié. 19* (320-12-06). 

PARSQFAL (AIL. va) : Pagode. 7* (706 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fc.) : Paramnant-Marivnsx. 2* (296 
8040) ; Paramonet-Odéon. 6* (326 
59-83) Paramo uni-Mercury. 8* (562- 
75-90) ; Paramonni-Bastille 12* 
(34679-17) ; Paramoonr-Gaiaxie. 13* 
(580-18-03) ; Pmamoont -Orléans, 14* 
(5404691) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10) : Paramount- 
Maükrt, 17* (75624-24). 

PASSION (Fr). : Studio Alpha. 5* (354- 
3947). 

PTNK FLOYD, THE WALL (AIL. va > : 
Gamnont-Halles, 1- (2974670) : Hau- 
tefeuiile, 6* (63679-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35604-67) ; Fran- 
çais. 9- (77633-88) ; Nations, 12- (346 
04-67) ; Montparnassc-PB thé, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) : 
Kinopanorama. 15* (30650-50). 

PfXOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•) (Bié*. v.a) : Studio Cujas, 5* (354- 
89-22) . - V J. : Cajm. > (508-1 149). 

POUR CENT BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Opéra. 6 (261- 
50-32) ; Biarritz. 8* (72349-23) : Mom- 
parnos, 14* (327-52-37). 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID (Fr.) : Biarritz. 8* (72349-23). 

(HTEST-CE QUI FAIT CRAQUER LES 
FILLES? (Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). 

REDS (A-, v.f.) : George-V, 8* (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8* (2261845) : 
Parnassiens. 14* (329-8611). 

LES RISQUES DE L’AVENTURE (A_ 
vxl) : Onny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
U.G.C. Biarritz. 8* (72669-23). - VJ. : 
U.G.C. Camé* 9* (2464644) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37) ; Tourelles. 20* 
(364-51-98). 

ROX ET ROUKY (A. vJ.) : Napoléon 
(3804146). 

LE SECRET DE VERONJXA VOSS 
(AU.. v.o.) : U.G.C. Odéoo. 6* (326 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées. 8* 


La commission Holleaux 


établit sa liste définitive 


(359-12-15) ; 14 Juillet-Beaugre- 

- nette. 15* -(57629-79). -r VL ; U.G.C 


Caméo, 9* (2464644) ; 14 Juiltet- 
BastUle, 11° (357-90-81): Bienvenue- 
Montparnasse. 16 (544-25-02). 

LE SOLDAT (■) (A_ v.a) ; U.G.C Dan- 
ton. 6* (3294242) ; U.G.C Ermitage, 8* 
(3561671). - VJ. : Rex, 12* (236 
83-93) ; U.G.C. Opéra, 12- (261-50-32) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C. Nor- 
mandie, 8* (35941-18); Mistral, 14* 
(539-5243) ; Magic-Convention, 15* 
(828-2044) ; Sccrétao. 19* (241-77-99). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 8* (2365670). 

TAXI ZUM KLO (AIL. v_o_) : Marais. 4* 
(27847-86). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, 4* (276 
47-86). 

THE MAFU CAGE (A. v.a) (’) : Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

LE TOMBEUR. LE FRIMEUR ET 
L’EMMERDEUSE (•) (Fr_ vJ.) : Ber- 
litz, 2* (74240-33). 

LE TROUPEAU (•) (Tore., v.a) : 
14 Juillet -Parnasse. 6* (3265600). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
PubUds-Maiignoo, 8* (359-31-97). 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
M DON) (A» V.O.) .- dnay-Palace (354-. 
07-76). 

VALENTIN A (Sov„ v_o.) : Cosmos. 6 
(544-28-80. 

LA VALLÉE DE LA MORT (•) (A.. 
va) : Ambassade. 8* (359-1908). - 
v.r. : Opéra. 2? (261-50-32) : Max6 
ville, 9* (770-72-86). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ("1 (Fr.) : Saint-Michel, 6 
(32679-17). 


LES FHMS NOUVEAUX 


BUDAPEST BALLADE. Film faon- 
gstrê de And ras J de, v.o. : Olym pic- 
Luxembourg, 6* (733-97-77). 
GALIGULA ET MESSALINE (•-». 
Film italien d’Antony Pass, 
yx,. :U.G-C. Danton. 6* (329- 
4242) ; Ermitage. 8* (359-1671)) ; 
V.F. : Rio-Opéra. 2* (74242-54) ; 
MazéviQe, 9* (770-72-86) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (34601-59); 
U.G.C. Gobdins, 13* (33623-44) ; 
Mïramar. 14* (32049-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) : Msgic- 

Convention. 16 (8262)44) : Mu- 
ral. 16» (651-99-75) ; Paramoum- 
Mont martre. 18* (60634-25) ; 
Secrétan. 19* (241-77-99). 

ÇA VA FAIRE MAL, Film français 
de Jean-François Davy ; Paramount- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Odéon, 6* (32659-83) ; 
Paraoount-CHy Triomphe, 6 (562- 
45-76) ; Max-Linder. 9* (770- 
40-04) ; Paramoum -Galaxie, IJ* 
(580-18-03) ; Paramount- 
Mmnparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Paramount-Oriéaj». 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint -Charles, 
16 (5763600) ; Passy. 16 (286 
62-34) ; Paramount-Montmartre, 
18* (60634-25). 

L’INDISCRÉTION. Film français de 
Pierre Larry : Rex, 2* (23643-93) ; 
U.G.C Odéoo, 6* (32671-08): 
U.G.C. Rotonde. 6 (6334622); 
Biarritz, 6 (7234623) ; U.G.C. 
Caméo, 9* (2464644) : U-G-C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. Gobe Uns, l> (3362644) : 
Miltral 14* (539-52-43); 

Bien vende- Montparnasse 15* (544- 
25-02) : Magie-Convention. 16 
(828-2044) ; Murai 16* (631- 
9675) tSccrélan, 19* 1241-77-99). 


Seize radios locales privées — soit une de plus que prévu initia- 
' lement — émettront bientôt, de façon légale et officielle, sur Paris et 
j parfois sa petite couronne, quelques quartiers de la ca pi t a l e bénéfi- 
l riant en outre de deux stations à couverture plus réduite. La com- 
| znxssîou Holleaux devait, ce jeudi 22 juillet, émettre un avis enga- 
; géant le sort des cent cinquante-six projets dénombrés en région 
j parisienne. 

La procédure adoptée par M. Holleaux (/«• Monde du 17 juillet) 
et approuvée par le ministre de la communication, qui a tenu, mardi 
1 20 juillet, à affirmer publiquement son soutien à ta commission, a 
* été poursuivie. Une nouvelle liste de synthèse a donc été proposée 
: mercredi aux différents membres, libres de F amender en substituant 
! aux differents noms de la liste d’autres stations susceptibles de 
j mieux leur agréer. Seule sur les huit propositions examiné mercredi, 
1 Radio - Ici et Maintenant, rime des pionnières, plusieurs fois saisie 
< sous fancieu gouvernement, faisait les frais d’une modification de la 
j liste votée (avec une seule voix d’écart) sur une proposition de deux 
1 fédérations de radios libres, la F.N.R.L. et la F.N.R.T.L.I. 

1 Comment devni-t-on désonnais heure. Ne voyait-on pas. mercredi 


1 Comment devra-t-on désormais 
i les appeler ? - Libres »? Le mot 
| saune un peu faux lorsqu'il fait allu- 
! sfcm à des projets capables d'être 
| soutenus par plusieurs dizaines, 
ï voire plusieurs centaines d'associa- 


tions, cooperatives, institutions ou 
sociétés diverses. « Associatives » ? 


Le terme ne signifie plus grand- 
chose aujourd'hui, n'importe qui 
pouvant être en France à l'origine ou 
à la tête d’une association, et ce sta- 
tut juridique pouvant masquer n'im- 
porte quelle réalité. « Locales pri- 
vées», alors? Peut-être faudra-t-il 
s’y résoudre, bien que l’expression 
apparaisse un peu institutionnelle, 
étant utilisée le plus souvent possible 
par le ministère de la communica- 
tion, soucieux de ne pas blesser 
Radio-France par une opposition 
trop implicite entre les « libres ■' et 
les autres... 

Radio -Ici et Maintenant faisait 
en tout cas incontestablement partie 
des premières- Stupéfaits. 
• écœurés - d'avoir disparu de la 
liste synthétique au profit de Radio 
libre - Paris, laquelle doit regrouper 
toutes les communautés ethniques 
du nord de la M édite rrannée (Ar- 
méniens, Turcs, Portugais, Italiens, 
Pakistanais-.), les animateurs d'ici 
et Maintenant se sont réfugiés mer- 
credi soir chez M c jean-Louis Bcssis, 
membre de la commission. » Cesi ' 
lui qui représente les radios non fé- 
dérées; c’est lui aussi le plus dé- 
gagé de tous liens et influences, dé- 
clare l’un d'eux. On a travaillé sans 
interruption depuis deux ans , , en 
faisant toujours preuve d'innova- 
1 lion. Nous sommes peut-être le seul 
projet sincère, non commercial ■ et 
non politique... Si l’on persiste à ne 
pas vouloir de nous, alors, autant 
que nous disparaissions tout à 
fait. » 

Le départ d'ici et Maintenant a 
été ta seule modification importante 
de la liste synthétique. En revanche, 
par rapport à la liste initiale des 
vingt noms. Fréquence gaie se voit 
attribuer une fréquence. Des sou- 
tiens divers et nombreux qui n’ont 
cessé de se manifester, le succès du 
défilé organisé mardi, rendaient 
presque inévitable sa réintégration 
dans la liste des Sus. 

Toutefois, si la commission invite 
« cordialement • Fréquence gaie à 
se regrouper avec Caxol-FM, Métro- 
polis et Radio-Radio fqui n'ont pas 
été prévenues), la première • élue » 
se montre peu enthousiaste à l'idée 
de fusion. 

Troisième nouveauté de taille de>- 
puis la semaine dernière : l’introduc- 
tion d’une radio pour les Français 
d’outre-mer installés à Paris (envi- 
ron 600 000 dans la région pari- 
sienne) et issue, sous le nom de Tro- 
pique FM d'un regroupement 
amorcé mais à compléter des radios 
issues des DOM-TOM. 

Enfin, la liste des huit premières 
radios étudiées, selon l'ordre alpha- 
bétique, s'est retrouvée peu diffé- 
rente de la liste initiale, sinon pour 
les recommandations de • ma- * 
nage », lesquels varient d’heure en 


après-midi, les uns cl les autres vire- 
volter dans la cour du ministère de 
la communication, puis se rendre 
seuls ou en groupes au secrétariat 
permanent de la commission pour 
modifier un détail de dossier, appor- 
ter une nouvelle liste de regroupe- 
ments. l'annonce d'une rupture d'ac- 
cord ou de négociations, puis 
s’installer par petits groupes à la ter- 
rasse du café situé ù mi-chemin en- 
tre les deux sièges. Combien d'ac- 
cords hâtifs, éphémères, ont été 
conclus ccs trois derniers jours, re- 
mettant en question l'organisation ci 
la conception de projets prépares de- 
puis plusieurs mois ? 

- Inévitable ». répondait le minis- 
tre de la communication, mardi 
20 juillet devant plusieurs journa- 
listes. en affirmant que tout avait 
été fait pour » en terminer avec l'es- 
prit de monopole - cl « organiser le 
pluralisme ». Les regroupements 
sont rendus nécessaires par les don- 
nées physiques de la bande FM à 
Paris. » Si on avait pu accorder cent 
cinquante fréquences, on l’aurait 
fait très volontiers, il est mainte- 
nant impossible d’accorder unejré- 
quenceJt un seul projet . mais je suis 
convaincu que la commission sera 
en mesure de proposer des struc- 
tures d'accueil pour les différents 
cas particuliers. Accepteront-ils ? 
En tout cas. qu'ils ne disent pas 
avoir été exclus s’ils refusent toutes 
propositions. // n'est nullement 

Î Question de ségrégation. - - ( ... ) La 
iste devrait couvrir la moitié des 
projets recencês, estime aussi 
M- Jnllioud.. Sur le total des, dos- 
siers. un certain nombre dé projets 
ne sont pas encore nés. ou à peine. Il 
n’y aura donc que peu de projets 
consistants à risquer de ne pas rece- 
voir satisfaction. - * 

Langage optimiste, mais il néglige 
l'importance des obstacles rencon- 
trés par les promoteurs de projets 
écrits, restés secrets, soit par volonté 
de leurs auteurs, soit par timidité, 
maladresse ou inexpérience. Ils sont 
plusieurs, en effet dont le dossier 
n’a pas ou n'a été que peu examiné ; 
ceux qui, soucieux de demeurer 
dans le cadre de la loi, ont renoncé à 
brandir immédiatement le micro, 
pour commencer, étoffer un dossier 
- exemplaire ». persuadé que ce tra- 
vail ne pouvait qu'être gratifiant à 
long terme. 


La liste définitive révélera en fin 
de compte ce qui. de l’antériorité, 
des pressions de certains lobbies, des 
pressions de certains membres de la 
commission, et de la qualité du pro- 
jet radiophonique, a le plus in- 
fluencé les choix de la commission. 
D'ores et déjà, on se doute que les 
concessions, les soucis des équili- 
brages, ont joué un rôle imporianL 
Mais on constate aussi que ce qui 
semblait impossible, inimaginable 
depuis six mois à qui écoute le tohu- 
bohu de la bande FM, est en bonne 
voie d'aboutissemem. 


ANNICK COJEAN. 


La liste des radios 


Après (e vote du 2 1 juillet : 

• Gtê 96: Espace 1901. 
Computer, Cheap, auxquelles 
s'ajoutera une radio anglophone : 
KL0D ou Big Ben. 

m Communautés juives : Ra- 
dio J. RadfoShakjm. Radio- 
Communauté et Judaïques-FM 
ont signé un accord de principe. . 

• Radio des DOM-TOM : 
Tropique FM à laquelle sont invi- 
tées à se joindre toutes les radios 
concernant les personnes origi- 
naires d'outre-mer. 

• Radio des Églises chré- 
tiennes : doit regrouper autour 
de Radio-Notre-Dame les Eglises 
catholique, protestante et ortho- 
doxe 

• Fréquence gaie: que l'on 
invite à se regrouper avec Csrot- 
FM. Métro polis, Radio-Radio. 

• Fréquence libre : Cânaille- 
FM. les Nana-radioteuses. Cap- 
Sud. 

• Radio Hbre-Paris ; proposée 
à la place de RadkHd et Mainte- 
nant. Elfe s'oüvre à toutes les 
ethnies culturelles européennes. 

• Gilda : B EUR, Ado enfants 
j'écoute, Tchatch. 

Autres radios proposées, ce 
jeudi 22 juillet, au vote de la 
commission: 


• Radio-Immigrés (Maghreb 
et Afrique noire). 

• Métropole, Mercure 104, 
Paris-Forum, ASK. Radio portu- 
gaise parisienne. 

• Nova-Ivre, Biennale de 
Paris et Jaztiand. 

• N.R.J., Radio-Verte, 
Cosmos. 


m Paris-Fréquence Montpar- 
nasse (Paris-FM, Paris-Sport et. 
Musique. France-Lecture, 
Médico-Social). 


• Radio de Ig presse. 

• Radio-Service Tour Eiffel, 
Diapason. Radio-Vocation. 

• T.S.F.. Amphi 99. 

• Radios de quartiers 
Radio-Aligre. Fréquence- 
Montmartre. Radio-Montmartre. 
Radio 20/20. 

Liste complémentaire : 

• Ans et Spectacle. 

• Oblique-FM, Boulevard du 
Rock. Grand-Angle. 

• Génération 2000. Mega- 
puce. Pariferic. Tension-FM, Thé- 
lème. 

• Radhlibertaire. 

• Radio-Tomate. 
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RADIO- TÉLÉVISIO 


LES SATELLITES ET L 'EUROPE 


Le gouvernement Français est chargé de réunir 

une conférence internationale 


SPORTS 


Sur l'invitation du gouvernement français, 
une conférence intergouvemementale rfrnitwan t 
les représentants de b République fédérale d'Al- 
lemagne, de FAutriche, de la Belgique, de la 
France, du Luxembourg et des Pays-Bas s’est te- 
nue à Paris les 19 et 20 juillet, en vue « d’ouvrir 
les voies d’un espace européen de coopération au- 
diovisuelle. 

A Pissue de cette réunion le gouvernement 
français a été chargé de convoquer dans la 
deuxième qui n zai n e de novembre une conférence 
élargie à d'autres pays membres du Conseil de 
coopération culturelle «in Conseil de l'Europe, 


dans la mesure où ils adhèrent à trois principes : 
« la liberté de circulation de l'information », « le 
respect du phuaGsoe des cultures » et « de la 
spécificité de leur expression », le « développe- 
ment de toutes les formes de coopération audiovi- 
suelle». Trois groupes de travail ont été consti- 
tués à partir de ces pr inci pes. Le premier, qui sera ' 
convoqué par la Belgique , se penchera sur « la po- 
litique générale des médte » ; le second, convoqué 
par les Pays-Bas, aura pour objet la publicité et 
les modes de financement, le troisième enfin, 
convoqué par la R-F-A- étudiera les differents 
problèmes des rapports T. V. cinéma. 


Le premier ministre luxembourgeois affirme 
que son pays n'est pas « sans scrupule s 


Il o'y a - pas nécessairement anti- 
nomie d'intérêts entre la France et 
le Luxembourg » dans le domaine 
de l’exploitation des canaux de satel- 
lites de télévision directe, a déclaré 
M. Pierre Wemer, premier ministre 
luxembourgeois, mardi 20 juillet, à . 
R.TJ. Interrogé sur les déclarations 
de M. Georges Filiioud, concernant 
une «cinquième chaîne» française 
diffusée par satellite, (le Monde du 
20 juillet), M. Wemer a souligné : 
« Chaque pays européen usera de 
ses possibilités et des droits 
concédés internationalement en 
toute souveraineté, c'est aussi le cas 
du Luxembourg. • - Si mon gouver- 
nement donne la concession par 
priorité à R. T.L. », a-t-D précisé, 
nous sommes en présence d une en- 
treprise dans laquelle, du fait de 
l'actionnariat français, de forts in- 
térêts français aussi bien matériels 
que culturels sont impliqués. » 

Interrogé sur la façon dont le 
grand-duché entend exploiter, si ces 
négociations n'aboutissaient pas, le 
faisceau de télévision qui lui a été 
accordé, M. Wemer a indiqué que 
« la culture française aura toujours 
une première place • dans ses pro- 
grammes. Quant 3u problème de la 
publicité (un satellite luxembour- 
geois émettant sur une partie du ter- 
ritoire français serait susceptible d’y 
drainer des ressources publici- 
taires). M- Wemer a indiqué que le 
Luxembourg a « déjà offert à ses 
voisins un code de bonne conduite 
en ce qui concerne la publicité et at- 
tend qu 'ils réagissent à cette offre ». 

Enfin, il a déclaré ne pouvoir ac- 
cepter « à aucune condition » que 
son pays soit accusé d’être « sans 
scrupule • pour l’exploitation de son 


• M. Philippe Gaillard, ancien 
directeur du quotidien africain 
Continent qui avait cessé de paraître 
en août 1981, a été nommé rédac- 
teur en chef de M.F.I. (Média 
France Intercontinents), agence de 
presse écrite et sonore de Radio- 
France internationale, récemment 
organisée. 

• M. Willy De Luca, directeur 
généra] de la Radiotélévision ita- 
lienne (RAI.), est mort, mercredi 
21 juillet, à Rome. 11 était âgé de 
cinquante-sept M. De Luca 
était journaliste depuis 1951. Il était 
entré à la R-A.I. en 1966 et en assu- 
rait la direction depuis 1 980. 



les clients ■ 
de capel 1 
ne manquent pas 
d’estomac 


CAPE prtHiarter tamms gratis tara» forts 
■ 74. bwleorri de Sêtatopd Mb 3 
• 26, boulewrt Maintîntes Pais B 
• Cntrs Csa. MsnelAMtsamssa Pari* 15 


Vendredi 23 juillet 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Paris trio 
à chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé s 
983-67-11 
* 

Prochaines soirées : 

27 juillet - 7 et 14 septembre 


satellite. M. Georges Filiioud avait 
en effet déclaré au « Journal du Di- 
manche » que « plusieurs de nos 
pays voisins qui n'ont pas les mêmes 


scrupules que nous ne manqueront 
pas d'exploiter à des fins unique- 
ment commerciales leur propre sa- 
tellite ». 


Jeudi 22 juillet 


Réactions 

après rémission de TF 1 

• Dans J’ organe du R.P.R., la 
Lettre de la Nation, M. Pierre 
Charpy écrit, jeudi 27 juillet : - La 
France des funérailles : nous y 
sommer. Ce n'est pas la saison mais 
comme au bout du compte le ridi- 
cule finit par tuer, nous avons tous 
les Jours à enterrer un homme du 
pouvoir. Même le président de la 
République est tombé dans la 
trappe. H lui était déjà arrivé de se 
faire piéger dans une histoire stu- 
pide mais les jardins de l'observa- , 
toire étaient moins fréquentés que 
les écrans de télévision. Cette his- 
toire d'émission décommandée mais 
diffusée est remarquable dans la 
mesure même où personne ne croit 
personne. • 

• M. François d’Aubert, député 
U.D.F. de la Mayenne, demande, 
dans une question écrite au ministre 
de la communication, qu’un « débat 
contradictoire soit organise par TF 1 i 
sur l’œuvre et les discours de Fran- ; 
çois Mitterrand ». 


ESCRIME 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE ROME 

Riboud médaille d'argent à l'épée 

Déjà médaillé d'argent à Hambourg en 1978. Philippe Riboud. champion 
du monde l'armée suivante, s'est incliné, dans la nuit de mercntS 2 1 è jeudi 
22 juBet en finale du championnat du monde d'épée devant le Hongrois Jeno 
PapSgéde trente ans. vainqueur sur le score de chx touches à six. 

Agé de vingt-cinq ans. élève à rinstitut français de gestion et Scandé au 
Masque de fer de Lyon, Philippe Riboud est donc monté sur la deuxième mar- 
che du potbum, la troisième étant occupée par un autre Hongrois. Emo Koto- 
zonay. 

Pour le rôle prépondérant qu'à joue dans la préparation du Français, le 
me ttre Gilbert Latin doit érre associé à la nouvelle performance de l'épéiste 
français qui a disputé toutes les finates mondiales et olympiques depuis 1978. 

De notre envoyé spécial 


PREMIERE CHAINE : TF 1 
20 b 35 TéléfBm (la « poGeiar » du jeudi) : 
l'Honneur de Barberine. 

Rc*L d’E. Tybomwsky, avec H. ReHys, N. Pescbeux. 
S-SciUan 

D'après tui rofnart de C- Exbrayat, ce policier rustique joué à 
la manière réaliste des films de Papal, pèche par tute 
absence d’ùerigue. et quelques longueurs. 

22 h 5 Tour de France cycâste. 

22 h 15 Séria documentaire : l'Espace de fîalam. 
L« voiet deheonnaiesaaoede NadjmodDnieBamate. 

23 h 05 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 
20 h 35 Club des télévisions du inonde : Fausse 
sortie. 

Un téléfilm de h R.TJL, réaL P. Joassrâ. 

Un jeune comédien, d la rechm che de hd-mtme. rencontre 
une prostituée qui l’aiderai briser des tiens familiaux étouf- 
fants. 

22 h 35 Variétés belges. 

Le V O f ri m e ; Georges Prades ; Bizsrocyi : Pierre Rspstt et 
le groupe Tnmsfen. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3. 

20 h 35 Cinéma : le Gang des otages. 

Hlm français d’E. MoUnaro (1972), Avec D. Cancby, 
B. Ogier, C SegaL G- Darnes, A. Mettrai, C Mûrier (N. 
Rgdiifqsioa). 


l'aide de sa femme et d'un ami. un Jeune voyou, accusé 
d'un meurtre dont U se dit innocent, s’évade du cabinet du 
Juge d’instruction grâce à une prise d'otages. Le trio en fuite 
cherche une cachette. 

Un fait divers authentique a Inspiré le scénario d'Alphonse 
Boudard. Ce film glisse un peu vers l'épopée de révoltés 
façon Bosnie and Clyde mais sacrifie surtout au romantisme 
conventionnel des bandits-héros de la • série noire - fran- 
çaise. 

22 h 5 Journal. 

22 h 40 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (Redif.) 

La tradition du réalisme français mec Jean Renoir a la 
fameuse Nana. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Autour d’Eric Sa Lie : A. Ciecoüni ; 0. Varsarto. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Lee progrès de ht Moled t et de la a rfdcc h» : La tnber- 
culose. 

20 h, Le Gacexd de Praepero, de 1. KreczmRr, d’après E. Renan 

22 h 30, Natts a a pMp B : La condition des voix (en direct 
d’Avignoo). 

FRANCE-MUSIQUE 

19 .h 35, Jus : ta grande parade à Nice. 

21 h 30, Cornet (en direct du tioiuc Saint- Louis) : - Une vie j 
de héros», de R.. Sennes; * Symphonie béntiqne», de 
Beethoven, par l'Orchestre dea jeunes dt la Communauté ecro- j 
ptarae, dit. G. SoüL 

23 b 30. Maajqaw OadB—dhi t Indonésie. ! 


Vendredi 23 Juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton: Corsaires et flibustiers. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : L’escadron volant. 

16 h 55 Croque-vacaraes. 

Dessins animés, feuilletons, bricolage, variété-. 

18 h 25 Série : La dame de Monsoreau. 

N» 5 - Les marieztes de Lanaise (Redif.) , 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Tour de France. 

(Résumé.) 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Eddy Mhchefl à l‘ Olympia. 
Réalisation : G. Job. 

« Bye bve Johnny B-Good ». • Sur la route de Memphis ». 
« ht Fuie du motel ». concert do FOiympia c nr egatté on 
1981. 

21 h 30 Téléfilm ; Crime et châtiment. 

RéaL M. Dorions, avec J. Hart, C West, M. Tîemey_ 
RaskolnUcotv. soulagé après le double meurtre, est convoqué 
à la police pour une formalité. Il s'évanoulL Habilement mis 
en scène et bien joue, ce téléfilm se regarde comme un poli- 
cier. 

22 h 30 Les grandes expositions : Georges Braque 
dans les coUeetkms européennes. 

De: J. Plessis. 

Pour le centenaire de Georges Braqua. Beaubourg hd 
consacre une exposition : Braque - le Patron -, comme 
rappelait Paulhan. expose ses plus belles œuvres cubistes de 
191 2 A 1944 ainsi que de nombreux collages. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN.T.I.Û.PL 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Tonnerre. 

Les voleurs de bétail (Rediffusion). 

14 h Aujourd’hui la vie. 

La cmsifloei ses sources. 

15 h 5 Série : Mot, Claude, empereur. . - 

15 h 55 Sp«»rts. 

Cyclisme : Tour de France ; Tennis : Coupe Galéa ; Escrime : 

0iem ni nn wH dg mweiU 

18 h Récré A 2. 

S p e ctrem a n 
18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm: Le Christ s’est arrêté êEboK. 

D’après le roman de Carlo Lcvi, réaL Francesco Rori, avec 
G.-M. Volonté, P. BonacdE. L. Massari, L Puas. A. Cuny _ . 
Carlo Ltvi s'est complètement Intégré au village. Médecin et 
peintre, il fixe sur fa toile Us figures sombres des paysans, 
assiste iss malades : réalisme surnaturel 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine li t téra ire de B. Pivot. L’Italie, ses princes, ses 

Avec l. Gloulas (• lauréat le Magnifique •). M. Galio. 
(m l’Italie de Mussolini » ; » VZin ans d’ire fasciste « ; 

» Garibaldi •) ; U. Eco (-le Nom de la rose » J et 
B. Banciotti ( pour » Ville. J'écoute ion cœur -, 
d'ASavüdo). 

22 h 56 JoumaL 

23 h 6 Ciné-club (cinéma d’été, cinéma 

’ d'auteurs) : Soleil des hyènes. 

POm hoüandotnniriea de R. Befaï (1977), avec L. Dogbnn, 
M. Moisi, Habachi, A. Snooso, H. Catzams (va soes 
titrée). 

Un poupe financier européen transforme un village de 
pidüun nudstm en court touristique, avec le coetours des 
notables d* rendrait. U» homme seul entame une kau vaine 
contre les affairistes. 

Violent pamphlet contre l’envahiss emen t du tourisme incon- 
trôlé, la destruction des rites naturels, la transformation . 
d’une culture vécue en clichés de canes postales. Ce film 
politique et lyrique dénonce un ■ aétxotatdulisme ■ rava- 
geur. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

Titre en poche : l'Orient ; Comment vivre ea Vüüng : Bijoux 
et aceomiecs féminines. 


été, cinéma 

, avec L. Doghon. 
uzaras (va sous 


19 N 55 Dessâi animé. 

U était une rots l’homme. 

20 h ‘ Les jeux de l’été. 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Les enfants de 
Kim II Sung. 

Uncr^missioa de R. PîcirL Reportage P. Baby « F. DivoL 
KimJI Sung. grand leader respecté et bien-almf de dix-huit 
millions de Coréens du Nord. A l'occasion du soixante- 
dixiéme aradversaîre d’un * pond timonier ». une équine de 
télévision occidentale a filmé pendent deux semai ne s ta vie 
quotidienne en démocratie populaire de Corée. 

21 h 35 Musiques enfeu. 

Une émission de C. Labotucadc- 

La musique se fait femme et farouchement électronique : 
mec Laurie Anderson, Lindsey Cooper. Ayala Fournier, etc. 
un voyage mélodique dans une rilk géotnèrique. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (Redif.) 

N* 15 : Dada, surréalisme en cinéma 

Marcel Duchamp avec • Anémie cinéma » et • Emak 
Solda - en 1926 : Man Ray avec - l'Eujile des mers - a 
- , évidemment Luis Bunuel et son • Chien andalou » et « l'Age 

d'or * rie délire dadaïste au service du septième an. 

23 h 25 Prélude A la nuH. 

Autour d’Erik Satie : Daniel Vaiaano. . 

FRANCE-CULTURE . 

7 b 2» Madrés: Les appartenances. 

8 h, Les ctoato de la rinanaiimanni : Le corps de h femme et 
ses lége n de s (Hippocrate et les femmes) ; à 8 h 32, L'homme 
à travers l'anthropologie : on objet d’histoire naturelle. 

8 b 50, Echec ns hasard. 

9 h 7. Matinée des arts da sp e c l i.U . 

10 h 45, Le texte et Ja marge: Les livres pour les jesnes. 

11 b 2. Avignon: Le mythe et la voix (Brada Wooten). 

12 b 'S, Agora : » Le langage des ois eau x », de Atiar. avec 
M. Ohd-Dine Btmmate. 

12 b 45, Panorama i Avec S. Benatrib. 

13 b 30, Mnriqnps extra inipfriairr ; Bal. fConte, joueur de 

JmriL 

14 b, Sons : Du monde réduit h ses mmems. 

14 h S, Un Ivre, des voix: «Le salon des anges», de M.Cbaix. 

14 b 47. Les inconnus de mstotre : L’Impératrice Irène an 
temps de Charlemagne. 

15 b 50, Contact. 

16 h. Avignon. 

18 h 30, FemUetoa : La V* planète, d’après F. et G. HoyJe. 

19 h 25, Jazzàrknckune. 

19 h 30, Les grandes avenues de la sc i ence moderne : La 
Composition de Tcan de mer. ' 

29 b, Michel Deon on Pexfl canefaé, par ML Cassas. 

21 h 30, Black and bine :Nouv—més dit blues. 

22 b 30, Nuits magnétiques : La condition des voix (ea direct 
d’Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b -2, Musiques du matin : Œuvres de Haydn. Gxanados, 
Maiila. TchaBumski. Beethoven. Chopin. MaoteverdL 

8 h 7, Q u o tidien a ntique : Histoire du centre Acanthes. 

9 h 2, Le matin des muririMif : L’histoire dn Festival d’Aix- 
en-Provence. • Don Giovanni ». die Mozart (r e pré se ntation 
doutée le 18 juillet 1930). Avec T. Berganza. M. Crocbot, 
H. Coüiet et l’orchestre de h Société des concerts du ooncer- 
vauire. 

12 h. Concert (en direct dn dofae Saint-Sauveuq h Abc) : . 
Œuvres de Brahms, Fourcbotlc, Scolari et Poulenc, par M. Le 
Thlec, clarinette et D. Weber, piano. 

13 h 5. Histoires dejazzer: Le vacher de la voie laaie. 

13 b 35, Les couyiasiteure régionaux. 

14 h. Histoire modeste de om léÿoa : PagamnL 

14 b 30, iyw»e oreiBe l’autre : Vivaldi, D. de Sévçrac, de Failn- 

16 h. Par les rues et les rarèks, i Aîx. 

17 h, Dîme oreflte rentre : Musiques méditemuéemies (et 6 
1 23 h). 

17 b 40. Leettdefcjpreaae.. 

18 fa, Uae heure avec- Marris Mima. 

19 fa, M kro t ar or. 

19 h 25, Jazz : La grande parade, î Nice. 

20 h 30, Concert (cycle d’échanges fianeoellepiaads) : 

* Kammcrkonzert », de Berg. * Symphonie o* 14 ». de Cbosta» 
koritch. par l’orcbcstre sympbouiqae du Sud-wcstfunk, dir. 
K. Korè- Avec M_ Beroff, piano, U. Hochcher, viokm. 
S. Wqyiowicz. soprano, N. GUusclcv. busse. 

22 h’ 15. L’événement va d’Ain. 

22 h 30, Xaase, eu direct de Jumfes-Kns. 

0 h, MusiqacstraditinpD sflea : Indon ési e. 


Rome. - En 1979. a Melbourne. 
Philippe Riboud devient champion 
du mande en surclassant tous ses ad- 
versaires. L’année suivante, aux jeux 
de Moscou, l’équipe de France en- 
lève la médaille d'or olympique. 
Juillet 1981 à Clermont-Ferrand : 
comme de reste de l’équipe natio- 
nale, les épéistes français quittent 
les c ham pionnats du monde par la 
petite porte. Une voix s'élève, celle 
de l'entraîneur national de la spécia- 
lité, Gilbert Lefin : « Je n'admeis 
pas la défaite si tout n'a pas été 
tenté pour l’éviter -. Avec des mines 
de grands gosses pris en faute, les 
épéistes se remettent au travail. Oli- 
vier Lenglet remportera le tournoi 
de Tallin (U-R-S.S.) pua le chal- 
lenge Charles Martel à Poitiers. Phi- 
lippe Boisse sera second à Berne et 
Michel Saiesse troisième du chal- 
lenge londonien Martini. 

Entraîneur national depuis 1974. 
et plus spécialement de l’épée de- 
puis 1976, Gilbert Lefin a pu mettre 
pleinement en pratique ses idées. 


grâce à un sujet d’exception, Phi- 
lippe Riboud, qui accepta sans bron- 
cher le travail ù haute dose. Et l’an- 
cien champion du monde ayant 
retrouve son ambition, le résultat Tut 
là. 

Main de fer dans un gant de ve- 
lours. Gilbert Lefin préconise une 
escrime très simple, exécutée au bon 
moment, aux antipodes des modes. 
D'ordinaire réservé dans scs juge- 
ments sur les techniciens ou pré- 
tendus tels, le directeur technique 
national. M. Jean-Michel Oprendek. 
n’est pas le dernier à vanter les qua- 
lités du maître : * Sa puissance de 
travail, sa compétence, sa rigueur, 
son sens de l’organisation en font un 
entraîneur difficilement remplaça - 
ble ». En tout cas pour ce Nordiste 
de quarante-huit ans, l’âge de la re- 
traite internationale ne sonnera pas 
avant 1986. Ni Philippe Riboud ni 
les autres épéistes français de haut 
niveau ne s'en plaindront. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


CYCLISME 


La dix-septième étape du Tour de France 

La montagne n’est plus ce qu’elle était 

Un grimpeur chasse l'autre : après le Français Pascal Smon à 
Orcières-Meriette et le Suisse Beat Br en à rAlpe-d'Huez, c’est le 
Néerlandais Peter Winneu qui a remporté la dernière des étapes al- 
pestres, mercredi 21- juillet, h Moraine. Echappé dans le col de 
Joux-Plane, il a distancé Van de Vdde ainsi que Be rna u d e a n et s'est 
msfaiiié à la troisième place du classement générai. Bonne course de 
Robert Afban tandis que Bernard Vallet rétrograde. Hmantt s’est 
contenté de nentraJiseE Zocteafdk, sur lequel H possède ne avance 
de 5 min. 27 sec. 

De notre envoyé spécial 


Mord ne. - Le cyclisme a, lui 
-aussi, sa querelle des Anciens et des 
Modernes. Une querelle qui alimente 
de longue date une discussion de 
Café du Commerce au sor d’étapes. 
C’est que les témoins de ce sport 
exaltant ont toujours été tentés 
d’établir des comparaisons entre les 
champions d'époques différentes. Hi- 
nauh est-il supérieur à Merckx ? 
Aurait-il dominé AnquetS et Bobet 7 

Le Tour de France relance le débat 
dans la mesure où le titulaire du mail- 
lot jaune intrigue les observateurs. 
Sekm toute vraisemblance, il n'éva- 
lue pas au maximum de ses possibi- 
lités et cela ne l'empêche nullement 
de surclasser une opposition qui pa- 
raît très limitée. Zoetemelk, le meil- 
leur de ses adversaires, a trente- 
six ans et douze participations e son 
actif. De toute évidence, A ne s’est 
pas amélioré avec l’âge, qui lui im- 
pose des ambitions mesurées. Le 
c père Joop ». comme on l'appelle, 
serait très satisfait de terminer 
deuxième è Paris. Les autres accu- 
sent un retard trop important pour 
menacer le favori dans des condi^ 
dons de course normales. 

Pourtant, ce n’est pas la valeur de 
int coureurs qui est en cause. Les 
suivants immédiats de Bernard Hi- 
nault possèdent une qualité recon- 
nue. Us ne forment pas pour autant 
une opposition cohérente, car Us 
agissent en ordre dispersé, et impro- 
visent sans conviction. On l'a bien vu 
dans les Alpes : les hommes d'un 
jour ne sont pas ceux du lendemain. 
Tout cela, en définitive, simplifie la 
tâche du maillot jaune. 

« Il n'y a pas d'opposition parce 
qu’8 n’y a plus de vrai s grimpeurs ca- 
pables de cumuler les efforts. 
constate Raphaël Géminiani. qui fut 
coureur puis directeur sportif, et qui 
suit répreuve en qualité de commen- 
tateur pour la télévision. • En 1949. 
Coppi s'était présenté au pied dos 
Pyrénées avec un retard cte 28 mi- 
nutes et S est arrivé au Parc des 
Princes avec plus de 10 minutes 
d'avance. Aujourd’hui, le Tour ne se 

gagne plus dans les cote mais dans 

les étapes contre la montre. 0 suffit 
donc à Hmautt de contrôler la course 
en m ontagne pour dominer la situa- 
tion. » 

Une tactique subtile 

Porte-parole des « anciens », Gé- 
mmiani trouva un contradicteur en 
Louis Caput, qui fut lui aussi coureur 
et (Srecteur sportif et qui s'insurge 
contre les nostalgiques : s La course 
a évalué, dit-il. et le sport cydiste est 
plus exigeant qu 'autrefois. Géminiani 
sous-estime les routiers actuels, en 
pankidier Zoateimek, qui vaut pour- 
tant les grimpeurs de son époque. 


Quant à Hinautt. d accomplit quoti- 
diennement un rovof colossal, et on 
doit en tenir compte. » 

Ce travail en profonde»-, dont on 
ne doute pas qu'il soit productif, 
pourrait expliquer que le ch am pion 
breton n'ait pas remporté une seule 
étape de montagne. A Orcières- 
Meriette, il a terminé douzième. Il 
s’bst ensuite classé sixième à l’Alpe- 
d’Huez puis è Morzine, avec un re- 
tard de 2 min. 27 sec. sur Wbmen. 

Or il s'est passé des choses 
étranges au cours de cette étape de 
Moraine qui ne franchissait pas moins 
de trois cols difficiles. Hinault a levé 
le pied quand Bernard Vallet s’est 
trouvé en difficulté sur les pentes de 
Joux-Plane et H. n’a pas engagé fran- 
chement la poursuite derrière Jean- 
René Bernaud eau. L’idée nous est 
venue qu’une victoire de l’un ou de 
r autre aurait finalement servi ses in- 
térêts. En valorisant ses adversaires 
ne se valorise-t-il pas lui-même ? 

JACQUES AUGENDRE. 

Classement 

• 17- étape. l'Alpe- 
eTHuez-Morzine-Avoriaz (244 km) : 

1. Winnen (Pays-Bas), 7 h 34'20” ; 

2. Van der Vaide (Pays-Bas), è 32” : 

3. Bemaudeau (Fr.), è 1’24” : 4. AJ- 
ban (Fr.), à I'51 : 5. Nilsson (Suède), 
d 1*53” ; 6. Hinault (Fr.). & 2’27” : 
7. Anderson (Austr.l. m.t. ; 8. Zoete- 
melk (Pays-Bas), à 2’28” ; 9. Fernan- 
dez (Esp.), m.t. ; 10. Martin (Fr.), 
m.t., etc. 

Classement général 
1. Hinault (Fr.), 74 h 56’15” ; 

2. Zoetemelk (Pays-Bas), è 5*27” ; 

3. Wînnan (Pays-Bas), è 5'27” ; 

4. Van der Velde (Pays-Bas), è 
8’ 18” ; 5. Brou (Suisse), è 9’17” ; 
B. Anderson (Austr.), è 10*13": 
7. Atban (FrJ. è 12’37”; 8. Mann 
(Fr.), à 12*51” : 9. Kuiper (Pays-Bas), 
è 14’30” : 10. Fernandez (Esp.), à 
15’30" : 11. Bemaudeau (Fr.), è 
17*17”, etc. 

FOOTBALL. - Le Sponlng Etoile 
Club de Bastia (S.E.C.B.). qui 
gag/ta la Coupe de France en 
1981, n'a plus de comité directeur 
depuis le 19 juillet. Le déficit du 
S.E.CB, est de l'ordre de 8 mil- 
lions de francs, et la paye des 
joueurs n ’a pas été assurée depuis 
irais mois. Aucun candidat ne 
s'esi présenté lors de l'assemblée 
générale du club pour prendre la 
succession du comité présidé par 
M. Michel Sorbada, dont le man- 
dat arrivait à expiration. Une 
commission de trois personnes a 
été chargée de trouver les moyens 
de survie du club. 


: ■ _ , 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOI 

üfcgw' 

71.00 

UlpsTTC 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

. 48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cmssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

teDm.rt ’ 

U nwooi TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

38.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

3! 00 

36.45 


■Dégressifs selon surf.ico ou nanHjm de peruton» 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOI 


l'immobilier 


Je suis Président do Sociétés et 

HOMME D’AFFAIRES INTERNATIONAL 
Extrêmement exigeant quant à la compétence 
et l’apparence de ma future 

COLLABORATRICE 

- Elle doit avoir impérativement environ 30 ans ; de parfaite 
présentation ; parfaitement bilingue anglais. 

- Elle doit rédiger parfaitement dans ks deux langues et 
fera souvent fooction d'interprète lois de négociations à 
bant niveau. 

- Formation : secrétariat de direction minimum ; intuition ; 
sens inné des affaires ; psychologie ; rompue aux relations 
humaines à haut niveau. 

- Grande disponibilité pour déplacements fréquents à 
l'étranger ; salaire motivant. 

Adr. candidature manuscrite avec C. V. et pboto ss n° 6.336 
le Monde Publicité, Service Annonces classées, 

5, rue des italiens, 75009 PARIS. 


Entr. Secteur Bâtiment ch. Ca- 
dra adm in istr a tif haut nfvaau 
HEC, Sup Oa Ce. option compt. 
Finanças. Expér. audit appré- 
cie 230.000 /an 297-49-95. 


PROGRAMME RECH. 
OCÉANOGRAPHIE 
(P.I.R.O. - C.N.R.S.) 

recherche 

pr cfir. Grpe Technologie marine 

INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

exp- engineering. électron., pat. 
mé can.. resp. étude besoins 
matériel scient, et gestion du 
met. pr campagnes en mer. Ré- 
sid. : Pans, déplue. province et 
«mbarq. fréquents. Rém. 

110.000 + adr. C.V. et lettre 
martuse. fi M. le Dr du P.IAO-, 
15, Qu. A-Franco. 75700 Paris. 


GROUPE 

INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
En constante expansion 
recrute 

pour sa division 

ASSISTANCE 

TECHNIQUE 

AUPRÈS DU SECTEUR 
PARA-PUBUC 

UN INGÉNIEUR 
LOGICIEL 

CU-HB 64/66 en IDS/TOS 

UN INGENIEUR 
BUREAUTIQUE 

H est souhaité 
pour chacun de cas postas 
de posséder un diplôme 
Grande École ou une équival. 

Adresser C.V. détaillé et pré-j 
tentions S. réf. 9.717 à : VA-| 
LENS CONSEIL B.P. 359. 
75064 PARIS Cedex 02. 


ÉCOLE PRIVÉE 1 0* 


SOCIETE DES TUYAUX BONHA 

Nombreuses implantations en France et A l'Etranger 
CA. 800 Millions de Francs - 2500 personnes 
recherche pour ses établissements métropolitains des 

CADRES 

COMPTABLES 

FORMATION ESC option Comptabilité 
Expérience de 2 à 5 ans. 

Il s'agit: au départ, de postes de responsable 
comptable d "établisse ment, nécessitant une maîtrise 
des comptabilités générale et analytique. 

Ces postes offrent de grandes possibilités d'avenir 
en France et à l'Etranger. 

% 

Adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions 
sous référence 257 à 



CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrais, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


CADRE de hant niveau, 37 ans. Ingénieur en Ûçctro nique, 
diplômé en management, anglais courant, italien boues 
connaissances. Grande expérience en commerce interna- 
tional de produits de hante technologie. Création et 
contrôle de filiales en Europe, Amérique, Japon. Rompu 
aux négociations haut niveau (banque, administration, 
juriste, etc.). Connaissance pratique de la comptabilité 


SOCIÉTÉ COMMERCE 
INTERNATIONAL 
DISTRIBUTION 
rec h erc h e 

ACHETEUR(EUSE) 

produit* alimentaire* 
anglais exigé 
connaissances tr a n si t 
tra n sp ort appréciées 
nas» néce ssit ant initiatives, 
rigueur ad m ini swU va. 

déplacements fi l'étranger 
de courte durée. 

Adr. C.V.. lettre manuscrite et 
prétentions * M. TEV1SSEN 
SNA1R. 12. rua da Florence. 
75008 PARIS. 

Recherchons professeurs 
Culture générale. Histoire. 
Anglais diplômés IEP. 
Té l é phona : 354-45-87. 

Pour travaux sous-marins 
Plongeurs classe 1 et 2 
Té léphoner: 16 (32) 36-51-38 
Demander M. REZZQAGLL 


^CHERCHE : Direction filiale existante ou 1 créer. 
(Section BCO/JCB 243.) 

DIRECTION GÉNÉRALE, 49 ans. management, fonc- 
tion personnel, organisation administration et gestion de 
l'entreprise, comptabilité, informatique, marketing 
(170 personnes, M.BA. 10 M.F.). 

RECHERCHE : Direction générale ou collaboration dans 
PME 1 redresser ou à faire évoluer. Disponible géographi- 
quement. (Section BCO/JCB 244.) 

J.F„ 32 ans, assistante de direction, formation B.T.S- 
parfaitement bilingue anglais, 12 ans expérience secréta- 
riat haut niveau (affaires internationales export, informa- 
tique). Goût des contacts humains. Excellente public rela- 
tion. Sens des initiatives. Grande disponibilité. 
RECHERCHE : Situation similaire dans Société désirant 
renforcer équipe service commercial. Paris, R.P. Déplace- 
ments France/étranger acceptés. (Section 
BCO/JCB 245.) 

H., 38 ans, DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER. D.E.C.S. C.P.A. Paris promotion 
1981/1982. Connaissance poussée des méthodes de gestion 
moderne et de l'environnement Informatique (mise en 
place service informatique, harmo ni sation des procédures, 
établissement des comptes consolidés). Autorité et sens 

ijw relations h umaine*. 

RECHERCHE : Poste responsable financier auprès 
importante société, Paris, R.P. (Section BCO/JCB 246.) 


PROFESSEUR 

on action commère., comptabi- 
lité et In f orm ati que pour B.T.S., 
expér. enseignement exigée. 
Tél. : 248-41-40. 


Entreprise bâtiment cherche 
chef du pers on nel conf. 3 ans 
minimum fonction personnel. 
180.000 F/an. T. 297-49-95. 


Journal professionnel 
re ch erche 

SPÉCIALISTE service abonne- 
ment sachant rédiger circu- 
laires, établir planning. Frwa 
lance ou tempe partiel. Ecrira 
M"* Habert. 5 bia. rua du 
Chemin-Vert. Pari»-1 1*. 

CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 

recherche 

INFIRMIERE O.E. 

pour vacation 3 heurae le matin 
du lundi au v e ndredi indus pour 
aon centra de aamé, 3, rua du 
Maroc. Parie- 1 9*. Poe te à pren- 
dra le 6 septembre 1982 mais 
engagement Immédiat. 
Adresser lettre et C. V. détaélës 
A M. le Chef du Personnel. 

1 7/ 1 9, rue de Flandre. 
75935 PARIS CEDEX 19. 



BOORE OU THHWNER : 

12. rus Bbreha. 75436 PARS CHïEX 09 
Tél : 285-44-40. posta 33 ou 26. 



VOUS AVEZ DU MAL 
A RECRUTER 
DES VENDEURS ? 

39 ans, une solide expérience des affaires 
et des rouages de l'entreprise, 
trilingue français/anglais/espagnol 
et disponible pour toutes rencontres. 

JE SUIS 

UN VRAI COMMERCIAL ! 

Êcrivez-tnoï sous la référence n* 923 M à 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Etudtonta cherche garaer en- 
tant* moi* d’août : 1 7 F heure 
Tél : 267-88-43 « partir 19 H. 


Retour de 6 m. Australie, a este- 
ra n te dir. c ont. 35 ane. 
Exp/lmp, conn. mark. 4 pub 
Ang-, Alt., Net. es-, ch er ch e 
■poste responsabilité et contact, 
580-30-82/589-01-57. 


URGENT. 


Foyer 6o Jaune* 
travailleur*. Rach. animateur 
aogig-cuittirel, diplômé. 
Adr. tertre «te candidature 
C.V, . + photo é : H.A.P. 

te 163.221 B.P. 143. 
£5006 LA ROCHE-SUR-YON. 


Le mintsxère de le Culnire 
recruta 

UIRECTEUR 
SCIENTIFIQUE 

NT le laboratoire d'archéoto- 
gke des métaux de 
JARVILLE-NANCY. 

Mta LT. A. 2 A. C.N.R.S. 
^naissances métallurgie 
indtaponeabtos. 
tasser candidature, /oindre 
V. détaillé avant 30/09 à, 
ISStON RECHERCHE 3. rxm\ 
de Valois 76001 PARIS. 


TOULON 

„ „_UIE CIVIL, 

ignement en méeanJ- 
■In de Construction, 
jen e* esqoJoitation. 

2 eu (341 76-37-83. 


G.S.I. MÉDITERRANÉE 
(groupe C.G.E.). pour poursuivra 
son développement 


QN(E) INGÉNIEUR 
CQMMERCUL(E) 


qui doit 

— un goût pronon c é pour le 

vanta. 

- conscience professionnelle. 

- bonnes connaissances m 
gestion, 

— apporter la preuve d'une 
réussite da 2 ans dons la 
vente. 


Adresser curriculum vira* à 
Générale de Service Informatique, 
2. nie Maacaron. 

13006 MARSEILLE. 


Anglaise. 1 7 ans. étucS*nte. en 
français, recherche place dans 
famille pour Juillet- 
AoOt-Septombra et Décembre. 
Sa dre** or é 37 Swansbury 
Drive. Boummouth. 


Rach. frappe tous doewnents. 

thèses, tableaux . courrier. 
Tél. après 20 h - 888-64-17. 


Jeune fille sérieuse, nie da mé- 
decin. 16 ans et demi, cherche 
situation au pair en France. A A 
6 semaines dés maintenant. 
Téléphone : 19-44-9598-600. 


J. F. ficanc. Philo, et Psycho. 
Para VU. expsr- P*yeha_ cSpiûmo 
iflflr. Psy., Ch. «mpi. ton*» pwtai 

Paris BanL faire offre prêche. 

Ecrira sous le tr“ 6669 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 Ma. r. Réeumur, 78002 Paris. 


J. H. 30 ans. 3 ans expérienc e 
Mon te ur. c »h la nr . contrôleur 
en électro n ique. 


travail identique ou mécanicien 

moto, chauffeur tivreur. etc. 

Serge DHÉHY. 

166, ma de la Croot-Nivert. 

75015 PARIS. 

T. : 658-17-41 de S h A 1 1 h. 


propositions 

diverses 


L'État offre de nombreuses 
possibilités d’emplois stables, 
bien rémunérés à routes et tous 
avec ou sans dqHOmas. Dam. 
une dee. sur notre revue spé- 
cialisée FRANCE -CARRIÈRES 
(C 16) B.P. 402-09 Parie. 


iibllitéa d'emplois S 
l’étranger sont n ombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques. Asie, Europe). 
Dam. une doc u men ta tion sur 
notre revue spécialisés MIGRA- 
TIONS (LM). 3. rus Montyon 
76429. Paris Cedex 09. 


travail 

domicile 


8ECRÊTARE cti. travx dactylo 
FRANÇ., ANGLAIS, str ma- 
china électron., thèses, rapp. 
tac*., devis etc. T. 920-1 1-76. 
poste 22 ou 274-6 1-77. 


INSTITUTRICE diplômée ÉCOLE 
BILINGUE PARIS. franç--eop.. 
rach. posta pr sept- : prim. ou 
matem.. temps eptet ou rnMpa. 
Ecole ou répét. : ds familte, rsç. 
nas propositions pour Paris. 
Téléph. 012-08-64 (Essonne). 


ESPAGNOL. 26 ans. résident en 
France, étud. sup. 4 armées en 
psychologie. reeh. pour sept, 
collaboration dans cabinet de 
psychologie ou hôpitaux ou : 
détés. Reçoit très propo si ti on s. 
Cours tfesoagnoi pou- Paria. 
TéL : 012-08-64 (Eseonns). 


Jeune fHla allemande, 
lycéenne. 18 ans. recherche un 
travail pendant les vacances 
pour le mole d’aoôt dans une 
famiUa avec des enfante. 

TéMph. au 7949-8051-1978. 


Analyste fin an cier, 

6 ans axp.. ch. emploi sérieux. 
Ecrire sous la m-T 034834 h 
RÉOE-PRES8E 
85 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rences effectue travx peintura, 
menutaarla. décent, coortfinst. 
ta corps d'Etat. Dévia gratuit. 
Tél. 368-47-84 et 893-3042, 


automobiles 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

Concession PARIS 14è 

PRIX SPECIAL 
du1-7au30*7 j 

70, av. Jean-Moulin . I 

539 57 - 33 + < 


appartements vente 


c 


4* arrdt 


MARAIS -SAINT-PAUL 
A aménager, grand Inmg. 3 ch. 
en duplex 4 mètres as piaf. +■ 
jefin privatif. Tél. 272-40-19. 

COEUR MARAIS, dans bel 
hôtel particulier, différ e ntes 
surfaces fi aménager posstoü. 
jardina privatifs. 297-52-73. 


C 


5* arrdt 


; 


JARDIN DES PLANTES 

GD LUXE. Façade pierre de t 

LE PBLIVEAU 
DU 2 AD 5 PIÈCES 

Quelques DUPLEX TERRASSES 
Vue panoramique 
Livrés entièrement équipés ’ 
Tissus mural, moquettes et 
faïences eu août de F acquéreur 
LIVRAISON FM 1982 


13.500 F le m» 
rr POSSIBLE 80 % 


Visite de r ap pa rtem e nt-témoin 
lundi, mardi. Jeudi, vendrais et 
samedi, de 14 h è 19 h, 

1 EU RUE POUVEACI 

Renseignem e nt s : 267-37-37. 


JUSSIEU aménager, 2 P-. 

32 m*. posa, duplex. 272-40-19. 


PANTHEON 

Dans couvent XVM* S- rénové, 
asc. dernier étage, charpente 
apparente sur jardin intérieur 
magnifique 5 pièces état neuf, 
parking. 2.520.000 F. 

TéL 687-30-34 le matin. 


C 


6” arrdt 


J 


PUCE SAINT-SULPICE 

Prés 16 rue du Cherc h a- Midi, 
gd Uving + chère, cuis., bains, 
ch. cil. Impeccable. Sur place 
Jeudi /vendredi 14 h. 17 h 30. 


St-Suipiœ : 354-42-70, 

90 m" SUR PARC 


C 


8* arrdt 


j 


AVENUE DE IjRIEDLAND 

Bégent appert-, tripla réception, 
cuisine équipée. Soleil. Px incé- 
. Téléph. : 337-51,-68- 


l 9* arrdt J 

M® CADET, bel imm. ravalé 
1 ° studio petite cuis, éq uip ée, 
s. d’aau moderne, w.-c-, 
chauff. Prix 135.000 F. 

2® 3 p.. a. d’eau, ur.-c., cuis, 
équ-, cftff. 265.000. 225-46-82. 


6. rue deTrévise (9>). 
hum. Pie rre de T a i ll e, beau 
5 P. 1.060.000 F à débattra. 
Téléphona ; 246-42-31 . 

(ZZzEj!E*ZZ) 

MONTSOURIS MM. STAND. 
Beau 3 p. + terrasse 30 m*. 
9 ■ ét- 800.000 - 588-48-34. 

C 1S* arrdt 

RUE CONVENTION (M») 
APPT 3 P-, Clés., w.-c., 50 m* 
anv. 380.000 F. 577-86-86. 


SEVRES-LECDURBE 

Bel Imm. Pierre de T. 2 P. 
43 rn*. Idéal placement- Prix : 

320.000 F. Tél. : 562-17-17. 


VILLAGE SUISSE 
Beau studio, terrassa. 

J. FEULLADE. 566-00-75. 


P r ox i mité Champs de Mars, ré- 
cent duplex, 200 m* anv.. 7* et 
B 1 , et terrasse 240 m' environ. 
Prix élevé CIPA, 222-08-19. 


IB- Pr MAIRIE s /square, bel 
imm. Plana da T. pûn sotafl. 
dble expoettion. Vue Imprena- 
ble baie. 4 p. cuis, bains, cabin. 
tofiet. 930.000 F - 322-31-20. 


( 76* arrdt ) 

PRÈS PUCE MEXICO 

PLEIN SOLEIL PR OPRI ÉT. 
Vends dans imm. Pierre de T. 
Appt 5 P. 102 m». T* confort. 
4* éi. Vue dégagée. S/ptoee; 
mercredi. Jeudi 15 h. 17 h. 
102. RUE DE LONG CHAMP. 


EXCEPTIONNEL 

SUR JARDINS RANELAGH 
Dans hnmaubie grand stand.. 
heureux appt 340m 1 -*■ balcons 
+ 3 ger. + 2 çh. de itn ri ee 
Prix élevé justifié. J.-M. LEVET 
S. A., télé phone t 763-12-03. 


Q 18“ arrdt ) 

MONTMARTRE 30 m*. 2» ét-, 
direct. S/eecaiier de le Sune 
soleil. 225.000 Frs (ou posa, 
agrandir + 12 irP : 40-000 R 
Tél : 255-61-16. 

7 8-Yvetines ) 

NOISY-LE-ROJ 78. 
VENTE appartement 88 m*. 
Ihring double, chambra, bureau, 
cuisina équrpée. w.-c., SaSe da 
bains, cave, garage, raz-de- 
jartfn. proximité Pariy U «t golf, 
Sajnt-Norrv-te-Bretêehe, é saisir 
fibre 493.000 F. TéL : bur. 
266-23-89 poste 209. 
soir 962-76-41. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


i AIGLON, 
loge m ent s pour étudiants. 
Téléphona : 260-96-86. 


VIROFLAY F S sur verdure dble 
séjour + 3 chbras. 5* garas + 
RE. R. Calme. URGENT. 

490.000 F Tél : 953-55-13. 


92 

Hauts-de-Seine 


ASNIÈRES Bécoo 
exceptionnel. 162 m* + chbre 
service, periting. 1.650.000 P. 
Téléphonez au : 793-43-76- 


NEUJLLY. DANS HOTEL PAR- 
TICULIER. PfERRE DE TAILLE 

ATELIER LOFT 

è aménager, grande hauteur 
sous plafond. 5.000 m 1 . 
Téléphonez au : 325-33-08. 


RANELAGH. gd 6 put 190 m>. 
2 *. sec., bel Imm. début tiède 
tteft. box dépend. 285-00-59. 


SUR LE BUIS, 17B ffl 2 

Gd stand, dble séjour + 3 oh. 
an duplex, jardin. 553-00-21. 


PRÉS IÉNA 

pwt. standing, entrée, double 
Ihring loggia, culs, équipée. 
Salle de bara. wc eép. cave. 

Téléphone : 563-20-49. 

( T7 m arrdt ) 

45, AV. DE VILLIERS 

M» MALE8HER8GS 
REHABHJTATtON PRESTIGE 
anciens ateliers d’artistes 
restructurés an 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2. 4 ET 5 PIECES 

quelques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Visitas lundi, mardi. Jeudi et 
vendredi, de 12 hé 18 b. 
LIVRAISON IMMÉDIATE. 


SAINT-CLOUD 115 m» 4/5 
pièces, vue PARIS excellent 
état, garage. Px : 1.300.000 F. 
TéL 602-81-52 part, è part. 

( Province J 

PORT FiïOU 

PRESQU’ILE PROTÈGE 
Près Perpignan. Part Barcarès, 
dans rétid. priv.. neuf, 85 m* 
hab. + 30 nP terrasse sans 
vis-b-vra, séjour 24 m* avec 
Kitch. + 1 eh. + 1 s. de bains 
-t- 2 w.-c., ondèramam équip. 
pouvant recevoir 6 pars. Sur 
place, plage, piscine, tennis, 
port, restaurants, commerces. 
Après 19 h.. 750-21-45, sur 
place après la iSjcâlet. 
16-88-45-71-85 (appt J.C.). 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ■' J 

Qg Particulier è partiatiar tous 
M stuefia tout confort. 
1500 F C.C- Tél. : 285-88-72. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


J 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris, 
rach. du STUDIO au 5 P-, 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambassades. 201-10-20. 


ÉCOLE NATIONALE 
DES DOUANES 
74, bd Bourdon 
NouWy-sur^ Seine 
ch Bi ch e 

pour stagièras „ 
CHAMBRES MEUBLÉES 
de septembre 82 è Minet 83. 
Tél. au 624-91-97 p. 369. 


bureaux 


Locations 


DoraiciUations g"-? 

SECRÉTARIAT, TÉL. TÉLEX, etc. 

Création tCEotreprises 

Lee. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de so ci étés. 

ACTE SJL 261-80-88 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.I— - R.C. - R.M. 
Cortstrttfrion de Sociétés 
Démarchas et tous services 
permanence téléphonique 

355-17-50. 

MEMBRE FJ.F.D- 


fonds 

de commerce 


SOLOGNE 

région chasse pèche 
bourg routa toiirist. fi 
CAFE TABAC ALIMENTATION. 
CADEAUX ARTICLES DE PÈCHE. 
Possibilité restaurant, 
logement tout confort. 

Prix 360.000 F. 
écrira HAVAS ORLÉANS 
n* 187.289, qui transmettra. 


Particulier vend CAFÉ — BAR 
plaça du Marché fi Ssim-Danio. 
TéL : 827-70-02 st/ou 82630-27. 


immeubles 


COMPOSONS 60 OISE 
A vendre au oanua^ville. site 
Nstoriqus. immeuble rénové en 
pierre de taille. 1.100 m 1 , 
18 appts et commerces. Prix 
CoOtant. Téléph. : 574-66-62. 


J.H.. oSL. sérieux, fonction- 
naire, cherche fi louer un grand 
srocBo. calme, ensoteaié. 
Téléphone : 553-74-69. 


Pour notre cfient. r echerchons 
CHBRES. STUDIOS 2,3,4F. 


254-62-30. 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement 
SANS FRAIS et SANS AGENCE 
vis. appert* vidas et meublés 
é Paria et trenfteue. 
Téléphoner su 282-12-50. 


PROPRIÉTAIRES 

Loues vite et sans fraia 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-68-10. 


PROPRIÉTAIRE. LOUEZ sous 
24 heurao. CT a n tfile ass ur é n 
Service gratuit - 770-88-65. 


( Région parisienne) 

Élude cherche pour cadres. 
viBas. pav. routas barri., lover 
garanti 8.000 F. 283-67-02. 

( Province 

PARTICULIER 
CHERCHE A LOUER 
A L’ANNÉE A PARTIR 
DU 1- SEPTEMBRE 
PETITE VILLA 

30 KM MAXMJM, RÉGION 
ADC-EN-PROVENCE. 

Ecr. »/ n- 6.332 le Monde Pub., 
service ANNONCES oitife*. 
B. nre dee hefiena. 75009 Paris. 


AVENUE BOSQUET 
5 PIÈCES. 


4/5 - 
FEULLADE 


A rénover. 

: 568-00-75. 


hôtels 

particuliers 


AUTUN 71400 
(quartier cathédrale). 

Hôtel particulier 
en excellent état. 

Terrain aménagé. 

Tous rara. : Maître LASSUS. 
notaire, 27, av. Ch.-de-Gaulle. 
AUTUN (85) 52-28-98. 


pavillons 


PAVILLON F 6 
'LUYNES 

Sur 650 rrP, 550.000 F. 
dont 170.000 F PIC. 
Haie thuyea 2.50 m. 
M ez z anin e, cheminée. 
Téléphone : 47 (65-57-72). 


villas 


MANOSQUE (PRÈS) 

VILLAS neuves fi part.. 

323.000 F. ehid. PAP possib. 
Téléphone ; 286-71-82. 


maisons 
de campagne 


A vendra BRETAGNE, 4 km. da 
LANNION, jolie pente maison 
avec terrain cons t rue t/ El le 
i960 m*. C.O.S. 0.3. Bwn si- 
tué prox. mer et centre bourg- 
Prix : 300.000 F. Écnre HAVAS 
LANNION (22300) n> 170 
qui transmettra. 


AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 

ASAMONAC 

40 km de Bordeaux (Blaye) 
Plain-pied. 2 grandes pièces 
pka salle d’eau (BO m* env.) 
dépend., caves. Eau. éfecr., tél. 
Chsuf. ctr. mazout neuf (1980). 
Terrain 2.535 m a entretenu. 
Fleure, arbres d’ornement et 
fruitiers, vigne. 

Lu tout en très bon état. 
Prix : 220.000 F. 

Téi. (661 42-12-93. 

«A. BISES. 33390 Blaye. 


fermettes 


BELLEGARDE 

(LOIRET) 

IIO KM AUTOROUTE SUD 
A SAISIR 

SUR TERRAIN DE 6.500 m> 
PLANTÉ FRUITIERS 

Orée forêt, splendide fermette 
tt an pierres apparentes, tuées 
pays, cachet rare, séjour SQ m 1 . 
colombage apparent, cheminée, 
cuisine, cave + 4 pièces atte- 
nantes. grenier aménageable, 
eau. élaetno t é, branchées, an 
mow grange 120 m*. Pnx to- 
tal : 298.000 F. traite avec 
29.000 F co m pta nt, long crédit. 

TURPtN. 

RELAIS MCL MONTARdS. 
téléph. au 16 (38) 85-22-92 et 
après 19 h. 16 (38) 96-22-29. 


propriétés 


SDLOGNE 


* vdre P E TIT S TERRITOIRES 
DE CHASSE avec ou ss étangs, 
dont un constructible. 

Ecr. Havas Orléans n* 200079. 


A vendra quartier résldantiai. 
calme, fibre venta, maison da 
6 pces. exceil. état, compren. : 
Etage. 3 chbras. salle d’eau,' 
w.-c.. grenier: Rez-do^shaua- 
sée. entrée, 2 chbras. sotte da 
haine, w.-c.. cuis., séjour, salon 
avec cheminée, sur jardin plein 
Sud : Ss-eol, sous tta la mai- 
son. avec garage et chaufferie. 
Terrain de 400rrF.S*e<VM6er fi 
LA SELECTION FONCIERE 
8. place de la République. 

56000 VANNES. 
Téléphonez au (97) 47-27-01. 


LE VÉSINET RÉSIDENTIEL 

quartier exceptionnel de ver- 
dure. Demeure anglo-normande. 
Réception 1 lOm a . 6 ch., 3 bns, 
eft, car., pare boisé 2.800 nr 1 , 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VÉSINET. tél. 978-06-90. 


châteaux 


SEZANNE 1D ta 

CHATEAU + dépendances 

PARC 12 HA 

prix intéressant - 764-05-38. 


terrains 


CROISSY-SUR SEINE 

400 m centre, beaux lorra ins 
800 m’. taç 25 fi 30 m entifeie- 
mant viabifisé. Px TVA indusa. 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VÉSINET. tél. 976-05-90. 


SUD LUBERON vend terrain 
fi bfitir et cabanon M* Actis. 

La ClauT 84360. La uns. 
Téléphone : 16 (90) 68-19-31. 


forêts 


Entre Rennes et St-Brlouc. twi 
massif forestier. 74 ha feuttli 
et résineux- HOUDIARD BP 8: 
LAVAL Tfl. (43) 56-61-60. 


viagers 


Étude LOOEL 35, bd Voltaire. 
PARIS-XI-. Tél. : 355-61-68. 
Spécteüsto viagère. Expérience, 
discrétion, conseils. 


3 P. 90 m* occupé fme 90 ans 
Bel imm-, près m- BAC 

690.000 F. Sons rente-Cruz 
8. nre La Boétie - 266-19-00 


LIBRE STUDIO eft 1- ét. Pr* 
place d’Italie, imm. récent, 
l 46.000 F cpt + 1.500 F mena 
Viagers CRUZ - 256-19-00 


F. CROZ 266-194)0. 

8; RUE LABOÊTBE-8» 
Prix rentes indexées garanties. 
Etude graciéte dteofite. 


excellent plac e me n t. : 
■/Parie, gode du Coudn 
0 er. double llving -I- 2 ! 
730 m*. pour tous roi 
783-89-66. 548-64- 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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AFFAIRES 

M. Jean Saint-Geours remplace 
M. André de Lattre à la présidence 
du Crédit national 

M. Jean Saint-Geours, figé de objectif principal de mettre en œu- 
cinqu ante-s ept ans, chargé de mis* vre les contrats de solidarité. 
sîon auprès du premier ministre a Esprit brillant, parfois para- 
etc nommé, mercredi 21 juillet, en doxtù. M. Jean Saint-Geours a écrit 
conseO des ministres, président- de nombreux livres : Vive la société 
directeur général du Crédit national, de consommateurs (1971); Pour 
établissement à statut spécial une économie do vouloir (1976) ; 
contrôlé par l'Etat. Il succède à - Pouvoir et Finance (1979) noiam- 
M. André de . Lattre, figé de ment, analyse percutante des rela- 
cinquauxe-neuf ans, qui occupait ce tlons.enire les acteurs de l’économie 
poste depuis 1974. en France. Il a également écrit plu- 

sieurs romans sous le pseudonyme 
de Jean Saùa-Vemon. 


Né en 1925 à Bordeaux, ancien 
élève de l’ENA, inspecteur . des fi- 
nances. if. Saint-Geours à- été 
conseiller technique au cabinet de 
M- Bo urgès-Ma unoury. ministre 
des finances en 1953 puis ministre 
de l’industrie et du commerce en 
1954. chargé de mission au cabinet 
de M. Mendès France, président du 
conseil, en 1954 et 1953. directeur 
adjoint au Trésor en 1962 et direc- 
teur de la prévision m ministère des 
finances en 1965. En 1968. il est ap- 
pelé par Af. François Bloch-Lainé, 
président du Crédit lyonnais, à 
l'état-major de cet établissement, 
dont il devient directeur général 
jusqu'en 1975. date à laquelle le 
gouvernement met fin â ses fonc- 
tions. un an après l'éviction de 
M Bloch-Lainé : sa gestion ban- 
caire avait été considérée comme un 
peu aventureuse par certains. En 
1976. il devient P.-D.G. de la société 
Sema-Metra. Après le 10 mai 1981. 
il est appelé par M. Mauroy à pren- 
dre la tête d'une « mission nationale 
de lutte pour l'emploi » qui a pour 


blé en 1923, à Paris, .inspecteur 
général des finances, M. André de 
Lattre a été conseiller technique au 
secrétariat général de la présidence 
de la République (7959). directeur 
du cabinet de Af. Wilfrid Baum- 
gartner . ministre des finances en 
1960. directeur des finances exté- 
. rieures en 1961, second, puis pre- 
mier sous-gouverneur de la Banque 
de France (1966). puis président- 
directeur général du Crédit national 
à partir de 1974. Professeur à /'Ins- 
titut d’études politiques, il est l’au- 
teur de Finances extérieures de la 
France ( 1959). et de Politique éco- 
nomique de . la France depuis 1945 
(1967). Homme affable et compé- 
tent. il s’était efforcé, au Crédit na- 
tional, de développer et de faire 
connaître les sondages et enquêtes 
réalisés par cet établissement, vin- ■ 
table observatoire de l’économie 
française Peu en cour, auprès de 
M. Giscard d’Estcdng, Use trouvait 
en suspens depuis le JO mai 1981, 

■ wr certain nombres de personnalités 
se trouvant candidates à son poste 


Être P.-D. G. d’une entreprise nationalisée 


(Suite de la première page. ) 
Certes, à plusieurs reprises, le 
gouvernement, craignant effective- 
ment que, dans l'opinion publique, 
nationalisation ne rime avec bureau- 
cratisation, a insisté sur l'autonomie 
de gestion des entreprises du secteur 
public soumis à la concunence. Le 
chef de TEtat lui-même avait indi- 
qué le 17 février, lors de la nomina- 
tion des administrateurs généraux, 

S ue •l'autonomie 'de décision et 
‘action des groupes nationalisés 
devait être totale ». Toutefois, il 
ajoutait : « Des entreprises indus- 
trielles, j’attends qu'elles contri- - 
buent à la réalisation des objectifs 
propres au redressement de notre 
économie en matière d’emploi, d’in- 
vestissement, de recherche, ainsi 
qu’à un rayonnement international 
de la France . .» . . 

Des objectifs d’ordre général qui 
se retrouvaient (tans la lettre de mis- 
sion que M- Dreyfus avait adressée 
aux nouveaux administra leurs géné- 
raux le 17 février. « La stratégie de 
notre entreprise, écrivait le ministre 
de l'industrie, doit s’insérer dans la 
politique industrielle du pays. » 

Or c'est là que le bât blesse. On 
demandait aux administrateurs gé- 
néraux de bâtir un plan pour l’été~. 
sans leur donner de cadre, d’objec- 
tifs à moyen et long terme, autrëque 
des généralités (créer des emplois, 
développer la recherche, etc.). 

Un grand disent :le Plan 

Ce cadre général, ces -objectifs, 
ces choix à moyen et long terme, 
portent un nom : le Plan. Or des es- 

S rits malicieux ne manqueront pas 
e relever ce paradoxe. Alors que so- 
cialisme et planification vont théori- 
quement de pair, depuis un an, le 
Plan est absent, de facto, de toutes 
les décisions importantes. Il n'a 
même pas de représentants dans les 
conseils d'administration des 
groupes industriels. Tout ccd parce 
qu’- on - a placé à la tête de ce 
ministère-clé la personnalité que 
l'« on - voulait précisément margi- 
naliser. 

Le résultat ? C’est le Plan. la pla- 
nification qui ont été marginalises. 
Les dirigeants des entreprises natio- 
nalisées, ont été en quelque sorte li- 
vrés à eux-mêmes. Us ont alors réagi 
chacun selon leur tempérament, leur 
sensibilité au nouveau pouvoir. 

Le risque existe qu’au relatif 
« Imsses-Jaire » précédent - ' qui 
n’excluait pas cependant les pres- 
sions ponctuelles des multiples' cen- 
tres de pouvoir sur les dirigeants des 
groupes nationalisés — succède un 
excès de dirigisme. Les P.-D.G. de 
ces groupes ne doivent pas être des 
« serviteurs zélés de l'État ». Ils 

sont au service de leur entreprise, de 
la collectivité et de l’État ; D’aucuns 
n’y verront qu’une nuance. EUe a 
pourtant son importance . 

A l'État de fixer rapidement ce 
cadre général qui fait tant défaut, 
dans lequel s’inséreront les straté- 
gies des entreprises. 


A l’État de préciser l'effort finan- 
cier qu'il est prêt à faire sur une lan- 
gue période pour ces groupes et les 
grandes filières industrielles. Un 
premier pas vient d'être fait avec la 
ventilation des dotations en fonds 
propres pour 1982. D était temps, 

. certaines entreprises se demandant 
comment, elles allaient. • passer 
l’été ». Mais les autorités de tutelle 
doivent, une fois, la règle do jeu I 
fixée,- laisser les P.-D.G. de ces ■ 
groupes gérer leurs entreprises. Elles 
doivent s’interdire l'« intervenüon- 
mte » au jour Je jour qui paralyse les 
hommes et les institutions. 

Ces P.-D.G. sont responsables de- 
vant leur conseil d’admmïstration, 
oÜTÉtat-actionnaire fait la loi SI 
celui-ci estime qu'ils n’ont pas rem- 
pli leur tâche, il peut toujours les 
remplacer. Tout comme cela - se 
passe dans les grands groupes privés, 
où les chefs d’entreprises sont de 
moins en moins des actionnaires, , 
Triais des « salariés > qui doivent, en 
principe, rendre périodiquement des 
comptes aux détenteurs du capital. 

Faut-il le dire? Les nationalisa- 
tions auraient pu prendre un meil- 
leur départ- La nécessaire mobilisa- , 
tion, pour passer, sur le terrain 
industriel de la défensive- à f offen- 
sive, n’a pas encore eu lieu. Elle sera 
en tout cas plus difficile aujourd'hui 
qu’hier. Lourde tâche que ceUe qui 
attend le nouveau ministre de la re- 
cherche ét de rîndnstrie ! 

J.-M QUATKEPOWT, 


TOTAL CÈDE SES INTÉRÊTS 
AU CANADA 

Un an après Elf-Aquhaine, qni 
s’était démise d’Aquitaine-Canada 
au profit de Canadien Développe- 
ment Corporation (C.D.C.), Total a 
annoncé, le 21 juillet, qu’elle avait 
cédé - 75% de ses intérêts aux so- 
ciétés canadiennes Newport Petro- 
kums Ltd. et Stanford Ressources. 

. finmne d’autres compagnies in- 
ternationales, les deux sociétés fran- 
çaises ont choisi de quitter un pays 
que la politique de « canadiakiso- 
tion • a rendu, peu attractif pour les 
entreprises étrangères. La marge 
brute d’autofinancement est « d 
peine égale » aux dépenses d’exploi- 
tation de Total dans le pays, avait 
récemment déclaré un dirigeant i 
français. 

Total détient au Canada des ré- 1 
serves de pétrole et de gaz de près I 
de 10 millions de tonnes et d’une va- 
leur de 200 m i llio n s de dollars cana- 
diens (1). Elle recevra le 1 er octobre j 
1982, date de la conclusion défini- j 
tive de l’accord, 166 miïHorts de dol- ; 
hrs esnadiens qui lui seront fort 
utiles tant la situation financière de 
la oompttgnie est détériorée. 

Total conservera des intéréts.dans 
les programmes d’exploitation de 
Newport et Stanford. - 

(1) Le dollar canadien vaut 5,50 F. 
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NOUVEL ADMINISTRA TEUR GÉNÉRAL DE RHONE-POULENC 

M. Loïk Le Floch-Prigent : 
un serviteur motivé de l’Etat 


- Le ministre de la recherche etrde 
l’industrie a adressé, le 15 juillet, 
une lettre aux administrateurs géné- 
raux des sociétés nationalisées, afin 
de leur faire connaître les sommes 
anxqnelles ils auraient droit an titre 
de 1982. D s’agit, en fait, de la 
répartition de l’enveloppe de 9 mil- 
liards de francs, décidée le 12 mai . 
dernier lors de l'examen en conseil 
des ministres, de la première loi de 
finances rectificative. 

. Ces 9 milliards de francs provien- 
nent, à concurrence de 3 nullards du 
budget de l'Etat, de 3 milliards de la 
Société nationale d’investissements 
et de 3 milliar ds de prêts participa- 
tifs fournis par les banques. A cela 
s’qjoutent 910 millions de francs de 
ressources supplémentaires qui pro- 
viennent des participations que les 
groupes nationalisés détiennent dans 
d’autres sociétés nationalisées. 
Converties en obligations d’Êtat, 
elles constituent, en effet, un capital 


La France passe outre à l'embargo américain 
sur le gazoduc sibérien 


• La République, a besoin de ser- quoi effrayer les plus aguerris. D 
vlteurs 'motivés » .* qui mieux que ce ’ faut à la fois rassurer, trancha: là où 
Breton de trente-neuf ans, cordial c’est nécessaire, empêcher Feffan- 
bsrbu et décontracté, pouvait se dre ment des industries les {dus fra- 
glisscr dans le moule ainsi mis en gües et tenter d’élaborer nnç stra ré- 
forme par M. Chevènement ? Rien gie à moyen et long terme. C’est sur 
en apparence du haut fonctionnaire ce dernier . point que, paradoxale- 
1 tr adi t i o nn el — et encore moins du ment, il se révélera le moins oonvuin- 
manager ! Et pourtant, un début de canu Pour le reste U Fait feu de tout 
carrière des plus classiques : après bois, déployant une énergie, une vo- 
une formation d'ingénieur en pro- lonté farouches, au point que. sup- 
vmee (Institut national polytechnï- pifeant plus qu’il n’est l’habitude un 
que de Grenoble) puis quelques an- ministre de soixante-treize ans 
nbçs aux Etats-Unis (Université du passés. ïui reprochera parfois 
Missouri), ü entre à vmgt-sxx ans, en d’en faire « un Den trop ». 

1969. fi la D.G.R-S.T. (Délégation e . , P . • • 

générale fi la recherche scientifique Sa conmusssmce du tissu industriel 
et technique) comme chargé de mis- le sert, de même que les excellentes 
.inn relations qu’il sait développer avec 

De service en service - prospec- «rtamment la C.G.T. 

tive. aide au développement puL Maisle 29 juin, apnra le départ de 
m é c a nique et industrie de transfor- Mr ^*7^*!®? ^ ** retrouve pas, au 
ma tion. - il y poursuit une carrière 56111 j U 11 vra f Pté^W" 

npide mais histoire. Nommé t î uc ^ Chevènement, ses an- 
consciller en 1978, ü est chargé de la «ennes fonctions, 
coordination de la mission scientifï- Nul doute que la mission redouta- ' 
que et gère le fonds de la recherche, ble qui l’attend fi la tête de Rhône- j 
Quelques accrochages mineurs avec Poulenc ne satisfasse pleinement son ! 
les responsables du ministère de Fin- besoin d’activité et d'autorité. U a 
dustrie de l’époque, MM. d’Ornano deux atouts : Q connaît TEtat, avan- 
puis Giraud), avec qui 3 est eu rela- tage non négligeable pour un prési- 
tion, montrent que ce calme n’hésite dent d’entreprise nationalisée ; et ü 
pa.fi s’engager et, pour cé faire, ne. . s’entend à merveille — du moins I 
mâche passes mots. jusqu’à présent - avec les syndicats. 

-D se révèle en 1981 lorsque Mais un grave handicap : une totale 
M. Pierre Dreyfus, qu’il a connu à la inexpérience en matière dé gestion 
D.GJLS.T. et au P.S., doit il est d'un groupe industriel 
membre depuis 1971, le nomme di- 
recteur de cabinet. La tâche a de VJH. 

Quatre milliards et demi pour la chimie 

« M. Gandois n’était pas motivé. La République a besoin de serviteurs 
motivés », a déclaré M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la recherche 
et de rindustrie. le mercredi 21 Juillet, à la sortie du conseil des ministres, 
qui venait de nommer M. Loik Le Floch-Prigent. administrateur général de 
Rhône-Poulenc, en remplacement de M. Jean Gandois. 

Pour les fédérations CG. T. de la chimie et du textile, la démission de 
Af. Gandois ne constitue pas une surprise • Dès sa prise de fonction, 
indiquent-elles, il a maintenu sa politique industrielle antérieure. D faut 
ajouter que dans des déclarations publiques, M. Gandois s’inscrivait en fait 
. contre la nationalisation. » Le ministère de ta recherche et de l’industrie a 
fait connaître, mercredi soir, la répartition définitive des fonds alloués aux 
entreprises publiques pour ï 982. 


qui peuti-êtroir mobilisé. Gfes 
9 910 millions de francs se répartis- 
sent donc comme suit : 

- sidérurgie : 2,4 milliards' de 
francs (dont 2 milliards sur le bud- 
get) : 

— Pechlney-Ugine-Kuhlman : 
2,4 milliards (dont 0,5 milliar d sur 
le budget) ; 

— Rhône-Poulenc : 1,26 mil- 
liard; 

— Saint-Gobain : 400 minions ; 

- Compagnie générale d'électri- 
cité : 850 millions ; 

— Thomson : 600 millions ; . 

- C.I.I-Honeywell-Bull : 
850 millions (500 minions snr le 
budget) ; 

— CJXF.-Chimie : 600 millions ; 

— Entreprise minière et chimi- 
que : 200 minions ; 

— Réserve pour de nouveaux pro- 
jets intéressants des secteurs por- 
teurs : 350 million* 


(Suite de la première page.) 

«r De telles ■ mesures, conclut le 
communiqué, causent indûment des 
dommages commerciaux aux 
sociétés européennes. Elles nuisent, 
en outre, d la coopération entre les 
États-Unis a leurs alliés. - 

Ainsi, après la Grande-Bretagne, 
l’Italie et l'Allemagne fédérale, la 
France a pris position. Sans ambi- 
guité. Et elle ne pouvait pas en pren- 
dre d’antre. 

Comme l’expliquait le chancelier 
Schmidt, fl y a quarante-huit heures, 
FEuropc ne pouvait accepter une 
mesure qui avait pour conséquence 
« d'étendre la souveraineté des 
États-Unis sur des entreprises de la 
C.BJL ». 

Après la décision européenne 
d'entamer devant le GATT (accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce) une procédure contre les 
Etats-Unis concernant les subven- 
tions fiscales accordées par 
Washington, se confirme ainsi la 
volonté des pays du Vieux Continent 
de ne pas céder aux exigences de 
M. Reagan. 

A court terme, cela signifie que 
Creusot-Loire. va être amené à 
livrer, dès 1982, des compresseurs 
qm sont sous licences américaines 
de Cooper Industry. « Cer équipe- 
ments tombent théoriquement sous 
l'embargo imposé par Washing- 
ton ». dit-on fi Paris sans grande 
inquiétude. Car rien dans l'accord 
de licence ne sous-tend juridique- 
ment la position américaine 
d'embazgo. 

H n’en est pas de même pour les 
rotors de turbine que doit livrer Als- 1 
thom Atlantique & partir d’octo- 
bre 1983 et pour lesquels la firme 
française a aménagé un atelier spé- 
cial fi Boulogne, près de Belfort_ 
Alsthom s’est en effet engagé fi 
demander l’accord de l’adininlkra- 
tiou américaine préalablement à 
l’exportation dans certains pays 
(dont ÎTULS.S.) du matériel sous : 
licence. 

L’ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris, M. Evan' Galbrailh n'a pas 
caché que la firme française risquait 
les pires ennuis financiers (du fait 
d’énormes amendes et même 
pénaux, ses dirigeants pouvant être 
poursuivis) â die passait outre à 
cette clause de raccord de~Iieence 
(le Monde do 21 juillet). À moins 
que la Maison-Blanche — du fait par 
exemple de la libéralisation en Polo- 
gne — ne revienne sur son embargo, 
ks'juristes vont doue se préparer de 
beaux jours de part et d’autre de 
TAtlantique. Et le gouvernement 
français devra sans doute, d'une 
manière ou d’une autre, prendre à sa 
charge les difficultés que pourrait 
connaître aux Etats-Unis, la filiale 
de la C.GJEL, récemment nationali- 
sée. 

H faux noter toutefois qu’en affir- 
mant que • les contrats conclus doi- 
vent être honorés » le gouvernement 
français limite sa riposte. Il est clair 
qu’on exclut désormais à Paris 
l'éventualité d'âne substitution de 
General Electric par Alsthom- 
Atlantique pour la fabrication de 
l’ensemble des rotors nécessaires 
aux 125 turbines du gazoduc. 


La fermeté européenne à Tégard 
de Washington pourra toutefois être 
rapidement testée. La firme ita- 
lienne Nuoyo Pignone qui avait reçu 
une vingtaine de rotors de General 
Electric avant la décision du présî-* 
dent Reagan doit livrer fi l’Union 
soviétique scs premières turbines au 
mois d’aoûL 

BRUNO DETHOMAS- 

LE CANADA SE DÉCLARE PRET 
A PARTICIPER AU PROJET 
AIRBUS 32a 

. (Suite de la première page.) 

Las hésitations du Canada dans ce 
dossier sont dues essentiellement au 
fait que, dans le secteur aéro- 
nautique comme dans beaucoup 
d’autres, ce pays s’est toujours 
tourné vers des sociétés américaines 
(70 % du commerce extérieur cana- 
dien se fait avec les Etats-Unis). 
Choisir rA-320 d’Airbus Industrie 
plutôt que le 767 de Boeing apparaît 
a beaucoup de Canadiens comme un 
geste audacieux dont on craint qu’il 
ne soit très mal reçu à Washington 
au moment où Boeing connaît de sé- 
rieuses difficultés après avoir long- 
temps dominé le marché mondial. 
M. de Bané a donc tenu à rassurer 
les Etats-Unis en affirmant que la dé- 
cision de son gouvernement tradui- 
sait simplement la volonté politique 
du Canada de diversifier ses 
échanges économiques en c intensi- 
fiant » ses relations avec l'Europe. 
'« CsAi, a-t-il «fit, ne devrait pas nuire 
i nos relations avec la compagnie 
Boeqtg. s 

Les deux ministres canadiens ont 
indiqué que les négociations com- 
menceraient le 23 juillet avec une 
rencontre à Ottawa entre M. Gray et 
le gérant d’Airbus Industrie, M. Ber- 
nard Lathière. Un accord, ont-ils 
ajouté, pourrait intervenir au début 
de l'année prochaine. 

~ BERTRAND DE LA GRANGE. 

La crise de Tacier 

LES PAYS DE IA OLE. 

■ SE S0NTMS D'ACCORD 
SUR LES PROPOSITIONS 
A PRÉSENTER 
AUX ÉTATS-UNIS 

. Les pays de la GE.E. sont par- 
venus mercredi 21 juillet dans la soi- 
rée à un * accord satisfaisant » sur 
les propositions qu'ils feraient ce 
jeudi au gouvernement américain, 
afin d'obtenir la levée des droits 
compensateurs qui frappent les ex- 
portations depuis le début de juin 
dernier. 

Les quatre pays les plus affectés 
par ces droits, la Grande-Bretagne, 
la France, l’Italie et la Belgique, 
proposeraient une réduction de leurs 
exportations vers les États-Unis, 
tandis que les autres États de la 
C.E.E. s'engageraient à les stabili- 
ser. . 



Limoux. 

Ses vignerons-rugbymen 
et leur Blanquette. 


Limoux, c’est on pays plan de soleil au 
pied des Pyrénées, au cœur de ‘TOvalie’’. 

A limoux. les vignerons ont deux 
passions : la Blanquette et le rugby: Ce'jen 
viril et naturel leur a donné le goût de l'effort 
de Panritié et du panache. 

Voilà peut-être .pourquoi, on retrouve 
dans chaque verre de Blanquette de limoux 
la saveur inimitable cftrn brut; qui pétille 
comme le jeu â la française. 

La Blanquette de Limoux des vignerons- 
rugbymen, vous la reconnaîtrez à Ihigje 
cathare, Temblème qui signe ses bouteilles. 









Blanquette de limoux. 

Le soleil en plus. 
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EQUIPEMENT 


LE COUT DU TÉLÉPHONE 


La taxation à la durée des appels passés des cabines pubfiqnes, Elle est surtout la pier 

«aaoncÉe 11 y a quelques mois par le ministre des P.T.T., a suscité tarification vieille «Tqb qna 
bien des récriminations, notamment à Ms où Ton voit dam icette parc qui !^oII^£l I, bi^ôt , ' 
mesure une première atteinte au « privilège historique » de factura- EentstecBqnes et le dér 
don forfaitaire des communications locales. De fait, rmtentioo des jendères années ont modil 
responsables des télécommunications est bien d’uniformiser les tion à on point tel que nul 
principes de taxation du téléphone. Une telle mesure km- parait dire à quoi correspondent r 
devoir remédier à Pinlqinté du système actuel qui pénalise les base. A cet égard, an mon 
a bo nnés provinciaux en général, et ruraux en particulier. par l 'adminis tration ne pom 

Qui doit payer le téléphone, et I. - Incohérence et inégalités 


Qui doit rayer le téléphone, et 
comment ? Si la réponse à la pre- 
mière question parait £ peu près lim- 
pide à tous les responsables des télé- 
communications de par le monde, 
comme £ tous les usagers, il n’en va 
pas de même de la seconde. La tari- 
fication téléphonique ne repose sur 
aucune donnée rationnelle : nul 
comptable des télécommunications 
ne peut, à l'heure actuelle, s'avancer 
& dire que le prix du raccordement, 
de l'abonnement ou de la communi- 
cation téléphonique correspond an 
coût réel de chacun de ces trois ser- 
vices, et ce pour la bonne raison que 
l'on ignore à peu près tout de ces 
coûts. 

A défaut de bases concrètes, les 
tarifs du téléphone découlent d’une 
double préoccupation : économique 
(équilibrer les comptes de l'adminis- 
tration) et politique (développer le 
réseau au meilleur coût pour la col- 
lectivité et l'usager). En vertu de 
quoi, depuis une soixantaine 
d’années, des stratèges manipulent 
au gré des besoins les trois postes de 
ressources : c'est ainsi que l'adminis- 
tration précédente avait choisi, pour 
attirer une large clientèle, de réduire 
le montant de la taxe de raccorde- 
ment, quitte à compenser ce manque 
à gagner par une action eu sens 
inverse sur l’usage des postes. 

Cette navigation £ vue a engendré 
une montagne d'habitudes, voire de 
privilèges, difficile à raser, bien qu’il 
apparaisse de plus en plus claire- 
ment depuis quelques années — et 
pas seulement aux responsables des 
télécommunications - que la tarin- 
cation téléphonique est une matière 
vivante qui doit s'adapter périodi- 
quement a l’évolution du réseau, et 
qu'on ne peut plus, à l'heure de 
l’ordinateur et de la télématique, 
faire payer le téléphone sur les 
mêmes bases qu'à l'époque de sous- 
développement que nous connais- 
sions encore il y a moins de quinze 
ans. 

Ce n'en est pas moins une entre- 
prise courageuse que de s’attaquer £. 
la fameuse montagne. Un rapport de 
l’administration datant de 1977 a 
été promptement enterré pour avoir 
osé suggérer de taxer à la durée les 
communications locales en région 
parisienne. Trois ans plus tard, le 
rapport Huet - qui n'émanait pas 
des P.T.T. mais de la DATAR - 
soulevait un beau tollé en préconi- 
sant la même mesure. Et, en annon- 
çant, à la fin de l'an dernier, l'instau- 
ration prochaine de la taxation à la 
durée de tous les appels émanant des 
cabines téléphoniques, le ministre 
des P.T.T., M. Louis Mexandeau, a 
eu. lui aussi, son petit succès. Ce qui 
ne l'a pas empêché de persévérer : 
lorsque les commutateurs le permet- 
tront — certainement Pan prochain, 
- les communications passées des 
cabines seront bel et bien payables à 
la durée. 

Mais, dans l’esprit du ministre, ce’ 
n’est là qu’un volet, et même pas le 
plus important, d’une réforme glo- 
bale de la tarification destinée à 
adapter en quelques années cette 
dernière à son époque. C’est dans ce 
sens qu'œuvre, depuis février 1981, 
le groupe de travail sur la moderni- 
sation de la tarification téléphoni- 
que. qu’anime, à la direction géné- 
rale des télécommunications, 
M. Charles Pautrat. 

Il n'a pas été difficile aux quelque 
quatre-vingts participants au groupe 
de recenser les tares et les insuffi- 
sances du système actuel de tarifica- 
tion, qui n'a pourtant guère plus 
d’un quart de siècle d’existence. 
En 1956, la France comptait 
1,7 milli on d'abonnés ; elle en a, 
aujourd’hui, dix fois plus. Cette 
explosion a bouleversé le profil du 
réseau et celui des usagers. Le cri- 
tère de distance, prépondérant à 
l’époque (et qui avait conduit à 
étendre les paliers de 1 Interurbain 
jusqu’à 500 kilomètres), a. depuis, 
perdu beaucoup de son importance 
tandis que la forte pénétration du 
téléphone dans le tissu social, la 
croissance et la diversification de 
son usage révélaient d'autres impé- 
ratifs. Des replâtrages ont tenté 
d'adapter le système. Certains, tel 
rabaissement à 100 kilomètres du 
scaü'dc l'interurbain ou la création, 
en 1966, du tarif après 20 heures, 
ont pu avoir des effets positifs. 
D’autres ont souvent débouché sur 
des incohérences ou des aberrations. 


Quelques exemples. Le décou- 
page du territoire en zones d’appel 
aux frontières rigides (les « circons- 
criptions») fait que deux abonnés 
voisins seront pénalisés s’ils ont la 
malchance d’habiter de part et 
d’autre d'une frontière. L'inégalité 
de ces circonscriptions, en surface et 
en nombre d'abonnés, favorise les 
concentrations urbaines et constitue 


par JAMES SARAZIN 


un frein à la décentralisation. La 
réduction du nombre de paliers de 
taxes selon la distance, bonne en soi, 
mais faite avec le souci de maintenir 
le niveau global des recettes, a 
abouti à accentuer le déséquilibre 


mise à disposition et l’usage des 
apparais et du réseau. Le téléphone 
se développant, le forfait est ensuite 
apparu pénalisant pour le petit usa- 
ger. d’où la dissociation entre 
1’ « abonnement », d’un montant 


entre les niveaux de tarifs du local et accessible pour attirer de nouvelles 


de rinterurbain. Le découpage géo- couches de clientèles, et le trafic. 


graphique et fonctionne] qui parais- dont le produit devait permettre la 


sait logique eu 1956 (distinguant les couverture des charges. Démarche 


appels de voisinage » entre chefs- que favorisa, avec l’éclosion de 


lieux de circonscription et les l'interurbain, la taxation à la dis- 


■ appels interurbains » entre chef- tance. Enfin, dans un dernier temps. 


lieux de département) a, au fil de la le réseau atteignant sa dimension 


réduction du nombre de paliers de optimale, la tarification doit avoir 
taxation, engendré des anomalies pour rôle d’en rationaliser et d’en 


parfois lourdes de conséquences 
pour l'usager . 

Quelques autres anomalies - la 
liste n’est pas exhaustive. Les 
« zones périphériques de taxation » 
c r éé e s en 1964 autour de Paris et de 
Marseille (pourquoi pas Lille ou 
Lyon ?) afin de favoriser les 
échanges entre ces métropoles et 
leura banlieues ne coïncident ni avec ! 
des territoires administratifs (dépar- I 


réguler l’utilisation. Le téléphone 
français a, précisément, acquis cette 
«taille adulte». 


Pour autant, le goupe de travail 
de la D.G.T., que dirige M. Charles 
Pautrat, ne veut pas dissocier la nou- 
velle finalité « politique » de la tari- 
fication d’une recherche d’un mefl- 
Ienr fondement économique des 
divers facteurs qui la composent 
« La connaissance des prix de 


tements), ni même avec tes circons- revient prias et fiables, si elle n’est 
criptions de taxe du téléphone, si pas absolument nécessaire pour éta- 


bien qu’un abonné de Lagny, en 
Seino-ct-Mame, sera taxé toutes les 
quarante-cinq secondes quand il 
appelle Le Raincy, et toutes les 
soixante-douze secondes quand il 
appelle Boulogne-Billancourt pour- 
tant trois fois plus éloigné. Enfin, le 
« gros morceau » : la non-taxation à 
la durée des appels locaux, qui 
n’était à l'époque du «manuel», 
destinée qu'à faciliter 1e travail des 
opératrices (cette dérogation ne 
figurant dans aucune réglementa- 
tion des télécommunications), a été 
perpétuée dans les commutateurs 
automatiques, qui se seraient pour- 
tant bien prêtés à la taxation à la 
durée de la totalité des appels quHs 
enregistrent avec les conséquences 
déplorables que souligne 1e rapport 
1981 du groupe de travail de 
M. Pautrat. 

L'inéquité du système est apparue 
encore plus criante avec la commu- 
tation sur le réseau d’autis appareils 
que 1e téléphone, tels les ordina- 
teurs, qui ont contraint à instituer un 
système de tarification «à l’arri- 
vée» difficilement contrôlable, et 
donc générateur d'abus. Mouyen- 
nant quoi, pendant que l’usager du 
téléphone paierait 2,75 francs la 
minute sous prétexte qu’il appelle te 
Calvados à partir du Finistère, l'uti- 
lisateur astucieux d’un ordinateur 
pourrait brancher son appareil sur le 
réseau pendant huit heures - ou 
vingt-quatre heures - pour 55 cen- 
times» 


btir tut « tarif », est quand même 
indispensable pour établir une tari- 
fication élaborée et consciente, élé- 
ment d'une gestion efficace, recon- 
naît le rapport 1981 du groupe de 
travail. Elle permet d'évaluer les 
transferts et les péréquations, 
désirés ou non, mais acceptés pour 
atteindre les objectifs sociaux ou 
commerciaux. «Outre 1e cas de la 
taxation des communications 
locales, fl apparaît en effet que les 
utilisations télématiques du réseau 
commuté vont nécessiter un appro- 
fondissement des coûts, ne serait-ce 
que pour établir la rémunération des 
divers partenaires. 

Ce faisant, les experts de la tarifi- 
cation ont dû investir un terrain en 
grande partie en friche. Néanmoins, 


Prochain article: 


LE TARIF UNIQUE 
DANS VINGT ANS 


Les usagers réclament d’« urgence » une réforme 


« La tarification du « téléphone 
de baser ne repose pas sur une 
structure déduite de celle des prix 
de revient, et ce.- semble-t-il. en 
aucun pays du monde. » Cette 
constatation du groupe de travail 
chargé de préparer la refonte de la 
tarification téléphonique illustre la 
complexité de la tâche qui l'attend. 
Les prix demandés jusqu’ici aux 
usagers n’ont été qu’un moyen, pour 
l’ administration, d'orienter sa politi- 
que. 

Aux premiers temps du télé- 
phone, on a pu se contenter d'une 
tarification forfaitaire englobam la 


« Une réforme de la tarification 
téléphonique est urgente ». estime, 
dans une déclaration, F Association 
française des utilisateura du télé- 
phone et des télécommunications 
(A.F.U.T.T.). « Complètement 
désuet », le système actuel est, de 
surcroît, « une source d’iniquités 
innombrables ». et FA.F.U.T.T. 
explique que, du fait du découpage 
rigide des circonscriptions de taxe, 
le nombre d’abonnés joignables au 
tarif local varie de moins de deux 
mille à Puget-Théniers (Alpes- 
Maritimes), à près de deux millions 
cinq cent mille à Paris. 

Les «effets de frontière» entre 
ces circonscriptions fixes entraînent, 
en outre, des malentendus avec les 
usagers au niveau de la facturation, 
beaucoup s'étonnant de devoir payer 
à la durée des appels à courte dis- 
tance pour la simple raison que leur 
correspondant, même proche, se 
trouve de l'autre côté de la « fron- 
tière ». L'A-F.U.T.T. demande donc 
un redécoupage des circonscriptions 
afin de réduire les écarts entre les 
nombres d'abonnés joignables au 
tarif local, ainsi que l'introduction 
de «zones glissantes», afin de 
réduire F « effet de frontière ». 


Au cours d’une conférence de 
presse, te 21 juillet, FA.F.U-T-T. 
s'est, par ailleurs, inquiétée de l'atti- 
tude du gouvernement à l’égard du 
budget annexe des télécommunica- 
tions. Après l'avoir amputé, en 1982, 
de 3,2 milliar ds de francs des béné- 
fices qui ne sont que comptables (ils 
découlent seulement de la lenteur 
des amortissements), tes pouvoirs 
publics se préparent à y opérer une 
nouvelle ponction de 2 milliards Fan 
prochain. L’A.F.U.T.T. juge ces 
manœuvres dangereuses et inaccep- 
tables : * Dangereuses, car elles ris- 
quent de replonger la France dans 
l’état de sous-développement, rela- 
tivement aux autres pays indus- 
triels. qui caractérisait ses télécom- 
munications il y a dix ans ; 
Inacceptables, car il s’agit de 
l’argent des usagers du téléphone — 
et d" eux seuls — et par conséquent 
d'une sorte d’impôt nouveau, levé 
sans le dire » 


M- Jean-François Berry, vice- 
président de FA.F.U.T.T., s’est, en 
revanche, félicité de l'esprit de 
concertation qui anime la nouvelle 
administration. 
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SOCIAL 


Elle est surtout la pierre a n gula ir e d’une réforme globale «Tune 
tarification vieille d’un quart de siècle, forgée durant la « préhis- 
toire » du téléphone, et compJêteméat inadaptée aux réalités d’un 
parc qui comptera bientôt vingt millions de lignes. Les bouleverse- 
ments techniques et le développement considérable du réseau ces 
dernières années ont modifié les données économiques d’exploita- 
tion à un point tel que Bn ^ aux télécommunications, ne peut plus 
dire à quoi correspondent réellement les 55 centimes de la taxe de 
base. A cet égard, au -moins, r œuvre de longue haleine entreprise 
par Padmimstration ne pourra être que salutaire. 

Z/7/5/7 o// fp O quelques évidences sont assez vite 

ce ei inegdiueo apparues. La première est que les 

taxes de raccordement et d’aboxme- 
s SARAZIN ment ne couvrent que pour un tiers 

mise à disposition et Fusnoe des environ les fiais d’installation - 


L’UNEDIC sera «aaroage» au mois d’août 

déclare M. André Bergeron 


résultat d’une politique « expansion- 
niste» du réseau. La deuxième est 
que 1e coût marginal d’écoulement 
du trafic est fortement fonction de 
k charge du réseau, alors que le 
tarif n’admet (et en interurbain seu- 
lement) que deux niveaux de prix 
H a ne la journée. Troisième évi- 
dence : le coût d’une communica tion 
locale dépend de sa durée, à la diffé- 
rence de son tarif, et 1e coût moyen 
de cette communication est supé- 
rieur au tarif. F"f» n . te coût du tra- 
fic n’augmente pas avec la distance 
aussi rapidement que te tarif. 


L’UNEDIC, qui gère tes fonds de 
I’assurance-chômage, sera « au 
rouge » au mois d'août et « ne 
pourra plus couvrir » ses dépenses 
en septembre, a annoncé devant la 
presse à Paris le 21 juillet M. André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière et vice-président de 
FUNEDIC. 

Pour îndcmmniscr en août les 
quelque 1 600 000 chômeurs 
concernés, l’organisme devrait sous- 
crire des emprunts bancaires à un ou 
deux jours. 

Fin août, la situation devrait se ré- 


tablir, puisque l’État versera à 
1 UNEDIC le montant de la diffé- 


njNEDIC te montant de la diffé- 
rence entre les dépe n ses prévues au 
début de l’année et les dépenses 
réelles du premier semestre . « Mais 
il ne faut se faire aucune illusion. 
Nous ne pourrons plus couvrir les 


dépenses en septembre ». a précisé 
M. Bergeron. 

Si les termes de b convention de 
1958 régissant l’adaptation des coti- 
sations aux besoins étaient appli- 
qués, il faudrait, a pousuïvi le secré- 
taire général de F.O. « porter le 
taux de ces cotisations de 3.80 S 
des salaires actuellement à 6 % oa 

7 S». 

La cotisation prévue de solidarité 
des fonctionnaires rapporterait entre 
quatre et cinq milliards de francs en 
année pleine. Mais pour novembre et 
décembre 1982, elle se chiffrerait 
entre 660 et 830 millions de francs, 
alors que te déficit prévu pour fin 
1 982 se situera « autour de dix mil- 
liards. c'est-à dire un peu moins que 
les douze milliards prévus » a pré- 
cisé M. Bergeron. 


De ces écarts structurels entre 
coûts et tarifs résultent donc, au 
niveau de F usager, des transferts' 
financiers involontaires entre les 
divers éléments du service offert : 
des prestations d'écoulement du tra- 
fic vers les prestations de raccorde- 
ment, de l’heure creuse vers l’heure 
de pointe, de l’interurbain vers le 
local. En d’autres termes, l'égalité 
devant 1e service public du télé- 
phone n’est qu’un leurre : les anciens 
abonnés contribuent, par le produit 
de leur trafic, à financer le raccorde- 
ment des nouveaux ; tes entreprises, 
avec leur grosse consommation, 
paient pour tes ménages ; enfin, on 
jeu de bascule s’établit entre usagers 
urbains et ruraux, les premiers 
finançant une partie du raccorde- 
ment des seconds, et les seconds 
payant au contraire une partie du 
coût des communications des pre- 
miers. 


Soc des Domaines - Adjudication 
U mercredi 22 sept, 1982, à 
14 b 30. Salle des ventes des Do- 
maines, 17. roc Scribe £ Paris-9* 
LOT N- I : Paris- 18«. ns 33 bis. rue 
Calmeis. 

LIBRE, PAVILLON, rez- 
de-chaussée, l* étage, cour *(76 m 1 ). 

MISE A PRIX : 558 000 F 
LOT N* 2 : Paris-S 1 , dans tu immeu- 
ble en copropriété, 4, rue de b Bien- 
faisance, 2 e étage. 

LIBRE, APPARTEMENT 6 pièces 
principales, cuisine, s. de b„ WC, 
2 chambres de bonne, cave. ' 
MISE A PRIX: 650 000 F 
LOT N* 3 : Paris- 14*, dans m im- 
meuble en copropriété, av. du 
Général-Lecler c, n* 118.6 e étage. 
LIBRE, APPARTEMENT S pièces 
principales, cuisine, s- de b-, loi- 
I cl lcs, WC, dépendances, superf. ; 
146 m* avec balcons sur avenue et 
sur cour, chambre de service, cave. 
LIBRE : MISE A PR. : 900 000 F 
RENSEIGNEMENTS : Direction 
des Services fonciers de Paris, 
25-27, place de la Madeleine, 
Paris-8* (TéL 266-91-40. poste 788). ; 


titetfn tourelle Adresse : Saie des Vestes, 8, ne de h Séptiqn (face à b gare) 

Beau Tapis Persan fond ronge et fleara environ 3,50 x 2,50 - Tapis de différente» 
grande ms. Iraniens, Turcs, Russes et Chinois Pékin - B». Pacmvent 
6 feuilles laquées gris-vert ancien, pièce rare, orné de personnages en Jade réel, têtes 
en ivoire, pieds cloisonnés - Ivoires et Pierres dans Chinois et d'Extrême-Orient 

- Grand Ivoire sculpté - Plusieurs Groupes ivoires - Potiches Ca nton - 
6 Statuettes diverses - Couples bois sculpté de « Santal » Indes - Bibelots de 

Vitrine. 

Piètres dures - Petits Eléphants - Bouddha - Figurines - Cornaline - Coûtera en 
pierres dures taillées des Indes et d'Extrême-Orient - Bons Tableaux - Trumeaux 

- Boa Pb» de Gareau petit modèle dit « Crapaud » 1,48 x 2.10, palissandre frisé, 

pieds rends, cadre fonte dorée, cordes croisées, 1920, 85 notes pfm droit de 

Hansen palissandre, sommier semi m ctâlfiquc, contes obliques. 
Porcelaines Anglaises - Bronzes signés - Important s»»— et. Anglais de 
Qjpprada le, Canapé 3 places, 2 Bergères, 2 Fauteuils noyer ma«îf sculpté double 
cannage, Nomb re u x Coussins - Très Be a ux Mentales de Salon et Sièges st. 
L-XV » L-XYI — Belle Commode st, L-XV eu marqueterie bois de rose, h uma 
dorés, dessas marbra, rêpSqne d'Époque - Mentale Hauteur <TApfml tin Second 
Empire finement marqueté - Belle Commode sL L-XTV hnk fr téticr-Commodci - 
Secrétaire - Chiffonnier - Tables £ jeux - vitrines - Fauteuils - Bergères - 
Fauteuil Vohaire Canapé de Salon aL L-XV formant Ut de repos - Différents 
Mentales rustique s - Armoire - Horloge de Parquet Anglaise - Salie & Manger 
complètes modernes, 1925 — Lit capitonné Borely. 

Cabinet de Travail st- L-XVI en acajou de très belle fabrication - Très bon 


Réfrigérateur marque Frigidaire Américain 1 18 x 58 x 56 - Table noyer et 
quantité d’autres objets à voir en cours d'exposition. 


Expo. : Dimanche - Frais en sus 


• Le conflit qui oppose la direo- 
: tion de Sica- Vins-M idi Pyrénées à 
son personnel s’est sensiblement dé- 
bloqué au terme du septième jour de 
grève {le Monde du 21 juillet). 
L’action eu référé engagée par b di- 
rection pour obtenir l'évacuation de 
l’usine a été plaidée mercredi 
21 juillet au tribunal de Toulouse : 
les deux parties ont accepté l'avis 
d’on médiateur, M. Bentajou. expert 
judiciaire et spécialiste des affaires 
agricoles. M. Doumeng, P.-D.G. de 
Sica-Vins, quant à lui. s’est engagé à 
procéder au reclassement de sept 
des treize salariés (le quatorzième 
ayant accepté une préretraite). Les 
six autres seraient reclassés avant b 
fin de l'année, et, dans cette attente, 
leur emploi serait maintenu. 


• La Confédération des syndi- 
cats libres (C.S.L) a décidé de se 
pourvoir en cassation contre le juge- 
ment rendu, jeudi 15 juillet, par le 
tribunal d’instance d’Aulnay- 
sous-Bois, rejetant sa demande 
d’annulation des élections profes- 
sionnelles chez Citroën du 22 juin 
dernier. Lors de ces élections 
concernant le premier collège, la 


• Négociations salariales au. 
Club Méditerranée. La direction du 
Club Méditerranée a rencontré tes 
20 et 21 juillet tes délégués du per- 
sonnel marocain des villages de li- 
gnes. Vittel et des Rcstanques (près 
de Saint-Tropez) qui ont suspendu 
un mouvement de grève lancé au dé- 
but de juillet [Le Monde du 7 juil- 
let). M. Gilbert Trigano a refusé de 
discuter avec des représentants 
C.F.D.T. extérieurs à l’entreprise, 
en raison des « fausses informa- 
tions » fournies par l’un d'entre eux, 
qui avait affirmé que b grève tou- 
chait les villages marocains du club. 
Des discussions - sur les salaires et 
b garantie d'emploi notamment - 
avec les seuls délégués membres du 
personnel ont repris 1e 21 juillet à 
l’ambassade du Maroc à Paris à b 
demande des salariés marocains. 


CS.L. ne r e mportait que 33 % des 
voix contre plus de 82 % Fan passé. 


voix contre plus de 82 % Fan passé, 
b C.G.T. progressant de 9,6% à 
plus de 57 % ctes voix. Le jugement 
rendu, selon la C.S.L., « a été 
« bâclé et constitue un véritable 
déni de justice ». 


• Le bilan des conflits sociaux 
en mai - 263 000 journées de tra- 
vail perdues : c’est 1e bilan des 
294 conflits du travail qui ont mobi- 
lisé 325 000 personnes au mois de 
mai 1982, selon un communiqué du 
ministère du travail. Les effectifs 
touchés baissent de 12% par rap- 
port à avril, mais les journées per- 
dues augmentent de 17%. Si l'on 
compare avec mai 1 98 1. les effectifs 
touchés ont été multipliés par deux 
et les journées perdues par quatre. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU J0UB 

+ bas + haut 

un uns 

Rap. + ou Dép. “ 

DEUX MOIS 

Rap. +cm Oâp. - 

six rots 

Bip. -f Oa Mp. — 

SE-U. ..... 

6,7836 

6,7856 

+ 96 

4- 128 

+ 140 

+ 186 

-t- 260 

4 300 

Scia. ...... 

5353 

53982 

- 164 

- 67 

- 136 

- 88 

- 42* 

- 396 

Yen (100) ... 

2,6831 

L685Ô 

+ 167 

+ 184 

+ 332 

+ 354 

+ 958 

4 978 

DM 

2,7833 

2,7853 

+ 128 

+ 147 

-l- 268 

-f- 291 

4 864 

4 850 

Florin 

2^191 

25264 

+ 114 

+ 127 

+ 239 

* 257 

4 769 

4 714 

FJL(1M) ... 

14^691 

14,6181 

- 26 

- 106 

- 44 

4- 164 

- 291 

- 135 

FS. 

3J713 

L2746 

+ 323 

+ 351 

+ 659 

+ 693 

41686 

4176* 

1(1*00) ... 

A9587 

4^617 

- 208 

- 60 

- 418 

- 354 

-1335 

-1268 

E 

11S397 

11S486 

+ 197 

+ 277 

+ 475 

+ 579 

41573 

4 716 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

15/8 8 3/4 811/16 813/161 811/16 813/161 8 7/8 9 “ 
3/8 11 5/8 12 7/16 12 9/16 12 7/8 13 7/8 14 1/16 14 3/16 
3/4 9 8 3/4 8 7/8 8 3/4 8 7/8 9 9 ï/8 

IJ 17 t/4 14 VlO «4 iNk <4 an mes ». 
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L(1 080) ... 17 


8 5/8 

8 

11 3/8 

11 

8 3/4 

9 

12 

14 

, 3/4 

1 

17 

19 

12 1/2 

12 

14 5/8 

24 


13 1/4 14 3/8 U4 1/8 14 1/2 14 3/4 15 1/8 
2 182 3 5/9 Tl 3/4 2 7/1 4 5/M 411/» 


2 282 3 5/8 2 3/4 2 7/8 4 5/M 4II/M 
18 1/2 19 1/4 18 3/4 19 3/8 28 1/4 28 3/4 


C ......... 12 1/2 12 3/4 U 1/4 12 3/8 12 1/16 12 5/M 12 1/16 12 3/16 

F.fiaaçab..|l4 5/8 14 7/8 14 S/8 14 7/8 14 3/4 15 1611/16 1615/16 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sou indiqués en 
lin de munie par une grande banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


as^jijr 


LA LYONNAISE DES EAUX LANCE UNE 0.PJL SUR DEGREMONT 


La Société lyonnaise des eaux et de 
l'éclairage, qui détient déjà directement 
et indirectement (par l'intermédiaire de 
sa filiale Ufiner) 73 % du capital de De- 
grémont, une des grandes entreprises 
mondiales de traitement d'eau, a décidé 
de lan c er une O.PJL sur les actions rés- 
umés. 

La reprise de l’activité depuis 2 ans 
entraîne en effet un accroissement des 
besoins de financement, alors que 
le même temps les risques qui conti- 
nuent de peser sur certains postes d'ac- 
tif* do Man à b suite des difficultés 
rencontrée* en Arabie Saoudite ren- 
dront nécessaires des provisions supplé- 


mentaire* qui conduiront à une impor- 
tante réduction dn capital de 


tante rédaction du capital de 
Degrémont. Parallèlement, il sera pro- 
cède à un renforcement des fonds pro- 

pres. 


Avant d’engager ces opérations, il a 
paru convenable de permettre aux ac- 
tionnaires minoritaires de Degrémont de 
k d é gag er au moment où la situation fi- 
nancière de b société va nécessiter cctie 
importante restructuration du capital. 

C'est pourquoi ia S.L.E.E. va propo- 
ser aux actionnaires de Degrémont, qui 

le souhaiteraient, d'échanger leurs titres 
contre des titres S.L.E.E. ou Ufiner, ou 
des titres de l’une et l'autre de ces so- 
ciétés, à raison de 5 actions Degrémont 
pûnr 1 action S.L.Efî. et 1 action De- 
gremoiü pour 1 action Ufiner. 

Les actions Degrémont S.L.E.E se- 
ront remises jouissance 1 er janvier 1982, 
alors que les actions Ufiner seront re- 
mises coupoa n° 36 attaché et ouront- 
donc droit au dividende versé au titre de 
l’exercice 1981, soit JF. 8,40 net. qui sera 
mis en paiement le 24 septembre 1982. 


GARANTIE FINANCIERE 


U S. A. MINERVE INTERIM, 
138, avenue Victor-Hugo - Paris- 16 e , 
nous informe qu’apr ès av oir démis- 
sionné de la SOCAMETT, £ compter 
du Juillet 1982, elle a décidé d’adhé- 
rer â b Société de caution mutuelle CO- 
F1NCAU, 11, rue Portalis 75008 Paris, 


aussi bien pour ses activités parisiennes 
que pour ses filiales de province. 

Cette décision a été prise dans le but 
d’assurer £ ses clients une garantie en- 
core plus étendue, conformément aux 
dispositions de l’article L 124 8 du Code 
duTravalL 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

21 juillet 

Reprise des valeurs françaises 
Forte hausse de l'or 

Assoupis depuis le début de la 
semaine, la Bourse de Paris a ouvert 
un œil mercredi, jour de réponse des 
primes. Un mouvement de reprise s’est 
amorcé dès te début de la séance, gui 
s’est poursuivi au fil des cotations, si 
bien qu’à la clôture l’indicateur instan- 
tané enregistrait une hausse voisine 

de I %. 

Réaction tardive à la baisse des taux 
d’intérét américains ? En fait, le mar- 
ché a surtout assez favorablement 
accueilli la détente enregistrée sur le 
front du crédit en France avec la déri- 
sion des grandes banques d’abaisser 
leurs taux de base ( voir d'autre pan). 
En outre, les déclarations d'intention 
faites Af. J. Delors à l’Assemblée 
nationale sur l’orientation de l’épargne 
vers des placements plus longs et plus 
abondants ont retenu l’attention géné- 
rale autour de la corbeille. 

■ Ajoutons enfin l’impact produit par 
le redressement de Wall Street sur la 
promesse de Af. Volcker. président de 
ta Réserve fédérale, de mener une poli- 
tique monétaire, certes rigoureuse, 
mais plus souple. Ajoutons cependant 
que le marche n’a guère eu de peine à 
monter avec la réticence d’une offre 
que la réponse des primes n’a guère 
nourrie, la plupart de ces dernières 
ayant été abandonnées. 

Avec la baisse du dollar, la devise- 
titre a un peu fléchi, s’échangeant entre 
8,83 F et 8.86 F alors que la veille elle 
se traitait de 8.85 F à 8.92 F. 

L’autre événement de la journée a 
été la très forte hausse de V or. Cotée 
mardi i midi 344.75 dollars, puis quel- 
ques heures plus tard 347,75 dollars, 
ronce de métal précieux a valu 
361 JO dollars dans la City de Lon- 
dres. A Paris, le lingpt a gagné d’un 
coup 3 350 F 1+4.4 %) pour atteindre 
78 650 F. son niveau le plus élevé 
depuis le 14 décembre dernier 
(79 100 F). Avance également du 
napoléon, qui a gagné 14 F à 605 F 
(après 601 F). 


NEW-YORK 


Marché nerveux 

Une grande nervosité a régné durant 
toute la séance de mercredi à Wall Street 
D’abord en hausse, le marché a. par la 
suite, du rebrousser chemin sur la pression 
des «entes bénéficiaires, pour remonter et, 
enfin, perdre lotn le terrain gagné initiale- 
ment, si bien que, i la clôture, F indice des 
industrielles s’établissait i 832,19, soit 1 
1,24 point en dessous de son niveau précé- 
dent Par solda, toutefois, les gains ont été 
supérieurs aux pertes et, sur 1 891 valeurs 
traitées, 812 ont monté alors que 631 seule- 
ment baissaient 

De l’avis général, le marché a démontré 
ses difficultés d’adaptation dans un environ- 
nement difficile à appréhender, car marqué 
à la fois par la baisse des taux cTiotérêt, et 
les espoirs qu’elle fait naître, et la faiblesse 
persistante de l’économie, dont on ne sait 
trop ni quand ni comment elle va se remet- 
tre. 

Cependant beaucoup autour du «Big 
Boord » se dédaraienL satisfaits de la résis- 
tance dont le marché faisait preuve, y 
voyant des raisons d’espérer une reprise 
d’été. Facteur encourageant : le P.N.B. a 
augmenté de 1,7 % durant le second trimes- 
tre. 

Déjà forte la veille, raeti vité s’est endor e 
accélérée et 66,77 xnilKoos de titra ont 
changé de main contre 61,36 milK orei 


VALEURS 
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19 
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XaroxCrepL 
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183/8 

283/4 

321/8 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DEGRÉMONT. — Déjà détenteur de 
12$% du capital de la société, le groupe 
Lyonnaise des eaux veut acquérir tes titre 
restant en drcolatkm. Une O.P.E. est lan- 
cée à cet effet, du 21 juillet au 15 septem- 
bre indus. Les actionnaires ont la faculté de 
cbotdir entr e des actions Ufiner (1 Ufiner 
contre 1 Degrémont) où Lyonnaise des 
eaux (1 Lyonnaise des eaux pour 5 Degré- 
mont). 

ANGLOVAAL - Augmentation égale- 
ment dtt résultats des mines d’or du groupe 
qui, globalement, p rogressent de 156% à 
4132 mQlioos de rands. Hartebeestfontein, 
pour sa part, enregistre un bénéfice net de 
3430 millions de rends (+ 185 %). 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hau 160:31 déc. 1981) 

19 juillet 20 jult] et 

Valeurs françaises 100,6 106£ 

Valeurs étrangères 114,7 114 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 

20 juillet 2! juillet 

Mke général 98* 99,4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eifct» ntié» te ans 1S% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

121 juÛkt 122 juillet 
I doter (eu jeui) I 25435 | 25330 


CIBA-GÉIGY. - Comme son concur- 
rent Hoffmann- Laroche, 1 e groupe pharma- 
ceutique Balore a sut», pendant 1e premier 
semestre, les effets négatifs des variations 
de change et son chiffre d'affaires a dimi- 
nué de 3 % à 7 447 milliards francs suisses. 
En monnaies locales, 1e même chiffre 
s’affaires enregistre une augmentation de 
7 %. Pour l'exercice entier, tes dirigeants 
tablent sur un ralentissement de la crois- 
sance du chiffre d’affaires et sur un béné- 
fice opérationnel du même ordre de gran- 
deur que le précédent. 

COURRÊGES AU BRÉSIL. - Après 
Cardin. Yves Saint-Laurent et Valantino,- 
Courrèges, & son tour, s’installe au Brésil. B 
y lancera, en septembre, sa griffe sur le 
marché des blues jeans, des montres, des 
lunettes, des planches à voile et des objets 
de décoration. Pour ce faire, te grand coutu- 
rier s’est associé avec la firme brésilienne 
Brasïlac. dans laquelle 3 a pris use partici- 
pation minoritaire de 2 millions de dollars. 

Compagnie française des femûBes. — 
Pour le premier semestre de l’exercice 
s'achevant 1e 30 septembre prochain. le 
bénéfice net atteint 3,7 millions de Ranci 
contre 2,6 millions pour un chiffre 
d'affaires de 698 millions de francs contre 

S81 milli ons. 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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27470 
907 
17B 
380| 
71 
125701 
252 
1515 
141 
342 
1030 
102 10 | 
15 301 
126 
127501 
SD 20 | 
408 
171 
248 
188801 
881 
383 
705 
170 
. 29201 
340 
36 201 
117 60| 
116 
257 
292 
271 
9880| 
53 
15 Mf 
42501 
71701 
117 S0| 
89 
165 
248 
1052 

IS 

400 
181801 
84 
39H)| 
344 
151 
48501 
174 
6430! 
338 8 H 

220 40| 
282 
112301 
134 TOI 
382 
103 

221 
88801 
66301 
49 
W 0 
79 


MstrefieCrréi. .. 
MM Déployé .. 

Me 

Viore 

MadafcSA .... 
PtadVtame ... 

Nade-Ota-iU.. 
Nicolas. ....... 

Nod^Gmgis... 

Occident Pm .. 
0 PB Mac .... 

(OpttO 

Onioor-Dssvraêa. 
PUàtoho ut é. 
Paro O rt é — ... 
PBn.fâ.Gas.ln. 


27 65 
270 20 
970 
179 
35So 

128 
252 
1515 
141 
8850o 

102 70 
147ÛO 
12520 
12950 
8020 
410 
174 
248 
143 i 

ee 

392 
703 
170 
2995 
360 d 
3760d 
72230 
115 
260 
296 
267 30 
10030 
5490 
1550 

‘ 7460d 
122 10 
89 

17450 

240 

1052 

23350 

220 

418 

168 

8410 

3920 

336 

151 

4850 

8410 

332 

229 d 
282 
112 
134 


21220 

B 6 


96 

1950 


VALEURS 


PïeeWonder .. 
fipa^Mdriect. 


Prufia Tubes Est .. 
PranOHmLainJi. 
[Pnridaroe&A. .. 

IPiéAdi 

FM. Socri. FL .... 
Rereretetatat. .. 
|Rfcqto- 2 ao ..... 

Ripotn 

jtalalU» 

RodtaorWsaSA 
Rocheos-Cau» .. 
RoraioPn-) .... 

ReugUretHi .... 

RouaetaSA ... 

Seear 

SAFAA 

SBSfrAfcm 

SAIT 

(SateeptetBrico .. 
SMnt-ihphaa .... 

E st UC.... 

Fé 



SwattemM 

SCAC 

SaSreLWm ... 

SEP.tW 

Sm.Eqrip. 1 UL . 

Stan 

Sun 

SphtPtite Hâtes) 
SMncn 

È àAdénâd .... 

finança» ... 

Soficota 

LOJJP.M .... 

String 

‘Sn pfBri 

Soudas Autog. .. . 

1 SP.E 6 . 

Spadta 

SJ*L 

SrâBmgpaa» .. 

Sari 

Syœhata» 

Tsminger 

Testw-AoqHM ... 
ltaencrlUL .... 

Tbemrial 

TorBffel 

Traior SA 

Ufimeg 

jUfinrSILIX .... 
Ugn» 


UAP. 

Urètre 

Union HatiL 

Un. Imm. Fonça .. 
Un.hd.Crf* ... 
Union W. Ouest . . 

(ata* 

Vïncey Bugsc |Ny) 

Vira 

WataraaaSA ... 

Bran, de Maroc .. 
BraokOuafeAfr. .. 


Cours 

prfe 


348 
224 40 
19240 
780 
10980 
B87Ü 
341 
145 
28 15j 
92 50 
74 
100 
303 
9410 
14380] 
115 
42 
67 20 
260 
183 
9 

34301 
272 
453 
178 
9120! 
11980) 
6460 
710 
102201 
21 
11190! 
86 
284 
32 
30301 
165 
247 
135201 
87 50| 
220 
127 
74 
84 
190501 
208 
124 
76 
22 50t 
62201 

129 
480 
104501 
13010 
275GO 
16490 
■337 
1(S 
230 
90501 
443 
281 
105 
145 
181 401 
152 10| 
189 
249 
110 
401 

TB 
4490| 
39 
217 

130 
75201 
8560] 
117 SOI 
287 
82 

558 
39 95| 
172 
156 
208 
320 
120 
10 651 
47 . 
180 
145 101 
2170 


Dernier 

oui 


310 n 

185 

110 
61 < 
351 
145 

96 20 
76 
98 
304 
8660c 

123 20d 


256 50 
181 
9 

3435 
274 
450 
177 
95 20 


7 75d 
10950 

10750 

6620 

287 

* 25S0o 
167 
247 
130 
86 
215 
130 
77 

8740 

19050 

209» 

123 

76 

2340 

62» 

129 

475 

107» 

13010 

258 

164» 

335 

163 

225 


ULG. 

lAtao 

AcanAtan.... 
UlgaemBa* 
(Ail Pendra ,. 

Arted 

AiwmmMw 

dco rapupmu 

B. N. Manou* .. 
B. RégL huaw. 
BatowRand... 

S«fi Canada ... 

Btyvoar 


443 
281 
112 » 
145 
17410 
152 10 
173 
240 
11440 
400 
79 

44» 

38 

218 

124» 

8590 

116 

289 

8530 

558 

4010 

170 

157 

210 

325 


179 

2090B 


VALEURS 


tan 

prie. 


Damier 

ton 


Étrangères 


BMnrnim 
Br. Lambert ... 
CatandHoUngs 
Cradian-Psaflc 
cscMOiei . 

ConÉlCD 

Comreaabanfc . . 
Ctaraddi . . 
Dan.indKrâh . 
DeBeentpanJ. 
DowCtMmcat.. 
DresherSaà . 
Fammatd'Aui. , 
finoumnar ... 


San. Baipquo .... 


pu 

Goodyaer 

Grâce and Co .... 
Gond Matrapaian 
GdfQlCaada... 


Honaywaliae .. 


I C indauri» .. 
ta.Mn.aim .. 


KiriXJtt . . 
bnooa 


HabSpaM.. 

UidtadBMtLRt 


|U* -■ 

r«L (MUfiflAHUêT 


Cènes 

rMMW nQUm •• 

PmaGnaDnda,, 

Ptarhc. 

IPhtanuAMnac. . 

Pntt 

FtactarGenUa... 

RteriaCyUd 

Rofinco 


Sheéfcipeal .. 
SJLF.Akwhotog 
SpanyRmi .... 
SwICyefCM. . 

S afoni m 

SaLAAanNM . 

Termeco 

ThomM 

Thynanc. 1 000 
IMeMmagaa . 
WwraUt.... 
WtstHand 


123 
72 

isosol 

917 
470 
1 B 1 
58 
105 
1310 
4«000| 
48 
32050] 
69 2D| 

39 KN 
208 
87 
184 
27 501 
239 
4» 

71 50| 
458 
26 
1» 

4» 

» 

251 , 
040| 

27 _ 
193501 
293 
102 
219101 
297 
35 20| 
94 
315 
599 
4220| 
241 
224 
410 
10 » 
196 E0| 
47S 
2220| 
52 
5Z30| 
389 

97 , 
11 » 
119 50l 
9» 

515 
34 1(H 
S 50f 
751 
1750] 
6 » 

649 
8D20| 
182 
212 S0| 
119 
89001 
151 1 û| 
205 
59501 
2» 

386 
239 
1350* 


919 


106 

13 

"sô 

118 

74» 

3040 

42» 

’ 87 
1 » 

26 Ma 
240 


4» 

*19270 


182» 

291 

106 

*288 

38 

98 

345 

600 

245 
219 
420 
11 10 
196 50 


51 

5520 

*9910 

1170 

119» 

*5« 


785 

16» 

6 » 

870 

Î53 

212 

94 


14» 


VALEURS 

Cnn 

prie. 

Dertiv 

ffln 

S.LF4Appfc née.) . 

» 


Tool LF JL 

74 

.... 

Ufiner 

204 


VoyerSA 

125 

.... 

21/7 

f '£*T 

indue 

Aidât 

DM 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


A.GP.-RD. 


770 

Entreposa ........ 

163 

163 

Far Ean Hotte .... 

1 » 

- î» 

Métatag. litfre .. 

138 


Monta SLEH. ... 

9» 

9» 

SaraSnakN-V. .... 

221 

220 

Stenu 

112 

112 

SoBas ......... 

219 


Rodimeo 

412 

409 

Aiitm valeurs hors cote 

Akar 

138 


CeUrioseduPSn.... 

2170 

.... 

Coparao 

310 10 

334 

F AM. 88 

70 

21 100 

tanalndusorét .... 

13 

.... 

LaMret 

» 


MJLB 

165 

155 

Ocrionk 

45 


Paoctigu ...... . . 

340 

340 

Pranraa 

118 


Ftattf For.G£P. .. 

750 

... s 

RoramoRV. 

510 

515 

SabL Montai Ctxv . 

1 » 

120 d 


SICAV 


AaionaFram .... 

153 01 

146 12 

itttn-Vtnttss . .. 

1B75J 

17906 

Action* ritaawei .. 

212 21 

20259 

Aadifcaref 

24101 

2 » 08 

A.&F.500Û 

i»æ 

172 73 

AsEoo 

259 K 

24602 

Atafi 

190 K 

162 17 

ALTJX 

155 75 

158 24 

AsnririquaGcsian .. 

319 81 

30531 

Bourre Imettire . .. 

703 35 

194 17 

Capital Ptas 

102825 

1028 25 

CIP. 

595 61 

558» 

Conwtinamo 

198 SS 

189 58 

Coneza 

6»5C 

649 64 

Mar 

24367 

232 62 

Croa*. bzDoùi ... 

244 6 C 

23351 

Mméter 

52711 7î 

>2564 10« 

Dreucfrfnmo* 

192 

163 95 

Droure tarerai* ... 

429 BS 

410 36 

Enaigu 

179 5C 

17136 

Epre»»Om«. ... 

96174 

916 13 

Epatgna-taduBr. ... 

31897 

304 51 

Cpigteriarer 

435 57 

416 77 

EregnHMg. — 

14970 

142 97 

Epargne-Unie 

879 64 

553 35 

Eparpre-Vtetr . . . 

24442 

23334 

Euraïmireance ... 

26855 

256» 

Finmofee Privé*... 

596 53 

57139 

Fonder Investes. .. 

43501 

415 28 

FrenereGeranb» ... 

237 66 

233 

teriwre... 

279 22 

266» 

Fr.-ObL fnonv.) . . . . 

34111 

32564 

Fructidor 

177» 

169» 

iTKonra 

31383 

299 60 

Setrioe Uobttre .. 

40221 

383 97 

Gaw. Ftanttancre .. 

404 82 

38646 

Gaet-SriL Fonce... 

264 76 

252 74 

LMSI. 

254» 

24254 

Indu- Suez Vitawt .. 

42648 

40715 

IreLfrancuM 

1009717 

0097 17 

hnrabig. 

716454 

68 »» 

hrenrilect France .. 

194 93 

186 09 

tatreatawslndML . 

286 27 

27233 

InwL St-Hmrri 

44451 

424 35 

Laffina-Epamioa .. 

47962 

457 87* 

Ldfiireftiux .... 

14244 

135 97* 

LeffBte-Otdg. 

126 18 

12046* 

LeAtse-ftand. .... 

175 17 

16723* 

LeSrto-Takyu 

535 71 

511 42* 

LMttportafatee .. 

32567 

310» 

Mondtal kuttàt . .. 

229 34 

21894 

tttaOUptkm... 

37293 

36602 

hUtrandàment 

12551 

119 62 

NtaOL-Epregm .... 

1107048 

K»» 87 

Nû-tatar 

705 ZS 

673 31 

Marioi-Ptacanenti . . 

101550 

101550 

Mada-Vtaaare....: 

38580 

388 31 

Dtüwo 

135 81 

12965 

Pacifique St-Honorf . 

29461 

28125 

Parte* Gataon — 

35673 

34056 

Pierre bnatas. — 

30500 

29123 

ProwKé hMtn. • • 

211 67 

202 07 

Sricre.MoWra ... 

344 G 8 

32905 

SfttmWM .... 

11007 45 

KJ82SS1 

S 6 k.UoU.Dh. .. 

237 9C 

22711 

SPJ.PIWW 

1 » 0 i 

17191 

Steote^ndem. . 

144 74 

13818 

SAklVRFtsv .. 

15281 

14688 

SPXfr.reétr. .... 

29960 

286 01 

Stestrénrao 

329 23 

314» 

SfcavSOW 

152 10 

146 20 

S.LEM 

69772 

666 08 


2 »» 

24428 


21458 

204 85 

Sfeareree 

T6348 

15607 

Stanter 

23241 

221 87 

5X6. 

51643 

49245 

SJtL 

72446 

rai El 

Sofiaimt 

3» 40 

29251 

Sogepergn* 

28927 

27815 

Sogeur 

5» 12 

534 72 

Sogritar 

72683 

68387 

SoMhMriaa. 

344» 

32864 

UAP. Inverti**. ... 

236 53 

22580 

Unitanes 

182» 

173 79 

Urifcroef 

47577 

454 20 

Urigesût 

41488 

396 05 

Unktapon 

624 39 

59608 

(tanne 

143907 

1391 78 

Vataree 

28746 

1l205» 
255 33 

Valred 

108256 

10B168 

Iffuim 

WUIUI "TraBRr 

4»» 

459 


Compta tenu de la brièveté Ai datai qui nous ast imparti pour publier la cote complète 
dans nos damièms éditions, nous pouniona être contrants parias B ne pas damer tas 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après ta cJfiture, ta cotation des valeurs ayant 
été eMMptkmalefnam' robjai da transactions antre 14 h. 1S et 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous ne pouvons plus garantir F exactitude des damiers cours de raprès-midL 


Corapan-I 


VALEURS 


Caere 

prfcét 


Dante 

cous 

COmpc. 

Rente 

coin 

Compen- 

sa»» 

VALEURS 

Cores 

prfcéd. 

Pranür 

coin 

Dante 

coure 

Cernpc- 

Prante 

cores 

1748 

1744 

555 

Façon 

648 

5 » 

554 

561 

vxa 

3286 

1100 

Rctat-faeodM. 

975 

960 

9» 

969 

316 

319» 

143 

Fïnaaa) ..... 

1» 

158 

1» 

158 

467 

467 

141 

Mh.... 

137 

137 

137 

137 

344 

344 

» 

E onderia (GénJ 

61 

51 

51» 

52 

71 M) 

7010 

85 

Ftartinot 

82 

8150 

81» 

81 

131» 

131» 

400 

Frencarap 

391 

3» 

3» 

385 

820 

810 

166 

GaLLafeyena. 

147 

1» 

152 

1» 

158 

15610 

320 

Géo. (fEntrep. 

274 

277 

Z77 

274» 

9890 

10090 

13» 

GrinGéophys. 

1264 

1326 

1325 

1325 

814 

808 

4 m 

G.T.Mm. ... 

4» 

469 

469 

4» 

519 

509 

366 

Guyenoe-Gasc. 

378 

379 

379 

373 

144 

145 

440 

tachette .... 

468 

474 

473 

474 

323 

316» 

340 

Main (La) 

34820 

3» 

3» 

353 

178 

173 

» 

total 

47 

4780 

47» 

47» 

115 

117 

220 

te». PUne-M. 

201 

204 

203 

2» 

87» 

87» 

173 

Ind. et Partidp. 

158SC 

15850 

168» 

1» 

212 

207» 

7» 

test. Mariaux .J 

699 

B» 

690 

703 

465 

484 

940 

ntartactaique 

9» 

1000 

399 

99Q 

144 

14120 

179 

J. Bore! te. ... 

17861 

(lla 



35! 

356» 

188 

1 Lefebvre...- 

193 

183 

193 

isi » 

1025 

1020 

154 

Jeimcntlod. .4 

138 50 

141 

14J 

Ml 

6» 

642 

18 H 

Mb.-CDkmbee 

170® 

1705 

1710 

17» 

1378 

1378 

290 

jhBdtai . .-h 

26850 

288 

268 

263 

1378 

1368 

235 

.afarpo-Coppée 

ISS 

ira 10 

19620 

ira 10 

1509 

15» 

2» 

- SÛT.. 

27411 

276 

276 

27210 

28610 

285 

1480 

jagrand 

14» 

1489 

16» 

1484 

1268 

12» 

746 

ite 

732 

763 

7S3 

764 

68S 

671 

161 

Lmfiancfl 

174 

174 

174 

171 

29» 

3040 

340 

Lodndos 

371 

377 

377 

375 

ira 

16220 

*10 

Lyona-Ea» ... 

42Q 

422 

422 

4» 

532 

532 

31 

Machines Bd .. 

29 50 

233C 

»35 

2915 

57 

56» 

245 

Mai*. Phénix... 

243 

243 

243 

242 

KO 

156» 

12SO 

MqomeHyl- 

1212 

1210 

1210 

1211 

13 

12» 

315 

Haute 

3» 

348 

348 

354» 

1»» 

119» 

43 

Ite.Wertdal ., 

43 

4420 

4420 

44 70 

763 

783 

756 

htareB 

7» 

7» 

740 

735 

538 

535 

7» 

- IsbU .... 

730 

736 

736 

736 

9070 

90 50 

53S 

UrefinGerê» ... 

487 

511 

511 

511 

12510 

126 

1310 

Main 

1477 

1495 

1518 

14» 

202 

205» 

9K 

Met Nav. D.-R 

66t 

820 

805 

8» 

87 

88» 

6» 

«data 

ras 

6» 

605 

6» 

310» 

31420 

585 

- (obU .... 

571 

575 

576 

575 

33S 

330 

640 

KftCtt 

831 

6» 

636 

635 

181 » 

177 

103 

MoeaKaf (Sté) . 

102 

10250 

102» 

104» 

276 

276 

33 

MJLPananoya 

» 

38 70 

38 70 

39 55 

76» 

73» 

696 

Morit-Hemaisy 

154 

754 

753 

754 

162» 

163» 

7» 

- MriJ 

8» 

878 

876 ■ 

876 

2S8 

268 

400 

Mot. Leroy-S. 

374 

388 

368 

375 

766 

766 

53 

feutan 

S350 

6320 

5320 

5220 

814 

819 

320 

tan 

357 50 

358 

368 

351» 

740 

740 

ira 

fevi&Mxtts . 

1» 

1» 

1» 

1» 

3305 

32 

15 

tatatata... 

1350 

1820 

16» 

1620 

11» 

11» 

46 

iWirrl fat 

W*l*TrW mit 

43 

43 2C 

4320 

42» 

320 

316 

200 

ftwtaWy)... 

ira 

1» 

1» 

1» 

1»» 

106» 

82 

tatwUesfiaL . 

7850 

7880 

78» 

7740 

105 

107 

410 

3cddenL (GrinJ 

38860 

403 

403 

406» 

618 

610 

1» 

MdfrCtty.... 

1776C 

17760 

177 W 

181 

186 

185 

675 

}mn.F. Paris .. 

725 

720 

721 

720 

32810 

326» 

115 

DpfiPtete... 

12450 

124 

12420 

124 

11» 

11» 

900 

Mai 0.1 

872 

886 

895 

881 

436 

435 

68 

'WnL Gascogne 

64 

63 

63 

63 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Coure 

prfcéd.' 

Premier 

m-T 

Orerte 

cours 

CompL 

Premier 

cores 

121 

Patte****.. 

132 

132» 

132 

1»» 



244 

248 

248 

230 

100 

Pm&vAtnm .. 

943 1 

9431 

94» 

94» 

35C 


346 

345 

345 

340 

3 » 

tamMBcard . 

371 

378 

378» 

378 

136 

Mnnlm . 

106 9C 

106 21 

106 10 

106 

172 

- fohU ...J 

177 

17510 

175 10 

175 

34 

- (certifia) . 

2795 

27 K 

27» 

27» 

40 

Pétrole* BP. .. 

40 

38 41 

39 

39 

146 

PeqgaotSA .. 

1» 

138 70 

138 

135» 

320 

- tatl ... 

239 

305 

304» 

303» 


PJ_M 

64 

6520 

K» 

64 



111» 

111 

112 

110» 

370 

Pâte 

300 

308» 

303» 

300 

104 

Porepey 

103 

103 

103 

104 

182 

P JL LafaM . . 

164 2C 

166 50 

167» 

168» 

BBS 

PmmiQtri ... 

KO 

666 

671 

660 

495 

PrtobaaSt .. 

492 

497 

497 

495 

280 

Primagat 

272 

272 

272 

289 

138 

Priutarepa .... 

143 

143 

142» 

140» 

10» 

Pianodfet .... 

næ 

11» 

11» 

1140 

S» 

Radar SA .... 

942 

»1 

961 

961 

275 

tafiotechn. ... 

281 

262 

263 

267 

88 

W&iftd ... 

7750 

77 10 

7710 

76 

830 

Motelal... 

915 

921 

929 

9» 

500 

îévflon 

4» 

5» 

SIS 

4» 

320 

touraeHJdrt . . 

272H 

274 5C 

Z73» 

270 

786 

lue impérial* .. 

790 

845 

845 

845 


Mnr 

31 

33 IC 

3310 

33» 

118 

taie 

127 

127 

127 

127 

8» 

S*gw> 

840 

B89 

ess 

890 

157 

SrizwB. .... 

138 50 

1» 

138 

1» 

295 

taafi 

275 

275 

275 

275 

395 

- VU) .... 

367 

367 

367 

387 

320 

ïAT. 

284 

287 

287 

284 



26 

25» 

25» 

25» 

50 

Sarerèr-Durei . 

4770 

47 

47 

46» 

1» 

fiitilaiilai 

1202S 

1205C 

120» 

11810 

31 

S.LQA 

» 

» 

M 

29 40 

115 

S-CJLEG. .... 

10420 

103 

103 

103 

128 

- UL) .... 

1» 

1» 

1» 

128 10 

2 05 

Sdi ......... 

132 

133 20 

193» 

193» 

155 

Safineg 

146 

153 

151» 

1» 

770 

SP. LU 

783 

785 

785 

785 

346 

S 5 p.Em.EL .. 

345 

355 

356 

355 • 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


7. Le communiqué du conseîT dès 

ministres. - * 

— Au Sénar : vote do projet sur lies 
■ » grands travaux >. 

8. La modification de la loi « sécu- 
rité et liberté » à l'Assemblée 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


9. Les États-Unis réclament à (a 
France l'extradition d'un Arménien. 
ia JUSTICE. 

10. MÉDECINE : la réforme da troi- 
sième cycle des études médicales. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LE FEUILLETON : l'athlète sur 
la cendrée, par Bertrand Poirot- 
Delpech. 

— Les jeux graves de Pad Noagâ. 
TZ LA VIE LITTÉRAIRE 

13. ENQUÊTE : tenez-vaas m journal 
intime ? (III). 

14. -15. HISTOIRE LITTÉRAIRE : les 

surréalistes belges. 


CULTURE 


17. THÉÂTRE : les nominations de 
Jean-Pierre Vincent et Giorgio 


Strehler. 

— MUSIQUE : Milton Nascimento. 
1 8.-19. RADIO-TÉLÉVISION : la liste 
définitive des radios fixée par la 
commission Hollcaux. 


ÉCONOMIE 


21. AFFAIRES : M. Saint-Geo uts rem- 
place M. Delattre à la présidence 
du Crédit national. 

— M. Loïk Le Floch-Prigent, nouvel 
administrateur général de Rhône- 
Poulenc 

22. SOCIAL 

— ÉQUIPEMENT. 



RADIO-TELEVISION 
(18 et 19) 

INFORMATIONS 
« SERVICES - (16) : 

Jeux ; « Journal officiel • ; 
Mots croisés ; Météorolo- 
gie : Loterie nationale ; Arle- 
quin ; Loto. 

Annonces classées (20) % 
Carnet (10) ; Programmes 
spectacles (18) x Bourse 
(231. 


Le numéro dq • Monde » 
daté 22 juillet 1982 a été tiré 
à 487653 exemplaires. 
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JVL Cheysson s'inquiète do « divorce progressif» ^ P ren,îer Congrès européen de biologie cellulaire 
entre Washington et l'Europe « Bibliothèques » de gènes 


2. VIOLENCE : « Le « système - du 
terrorisme », par Christian Zi ramer ; 

« Les ancêtres de Carlos », par 
Jean-Pierre Pérancel-Hugoz ; « La 
peur qui sait de la sécurité », 
par Yves Floreune ; « Les singes 
nas », par Gabriel Matzneff- 


M. Claude Cheysson, qui 
était mercredi soir 21 juillet 
l’invité d’An tenue 2 a dressé un 


notre correspondant, a fait part 
de son intention de rencontrer 
M. Shults. son nouveau collègue 


et vieiUissemeiit des enzymes 


véritable réquisitoire à ! 'encontre américain, « sons doute la semaine 
des Etats-Unis, assurant notam- prochaine ». Ses porte-parole à 


Le premier congrès euro- 
péen de biologie cellulaire se 


ment qu’un e divorce progressif s Paris ont confirmé le lendemain tient cette semaine à Paris, cinq thèmes, vouloir en donner une 


s'instauze entre Washington et cette information que s le Monde » 


l’Europe. 


a rapporté dans son numéro du 1 


« Nous ne parlons plus le même 21 juillet. Nous croyons même 


1 PROEHE-ORIEHT 

— L'évolotioa de la guerre eu Liban ; 
selon les services- de renseigne- 
ments américains, l'offensive ira- 
nienne en Irak' donne des signes 
d'essoufflement. 

4. AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara : le sommet 
de l'O.U-A. à Tripoli pourrait se 
tenir en dépit des' graves diver- I 
geuces. 

4. DIPLOMATIE 

— Les socialistes français et la 
« démocratisation » de la politique 
étrangère. 

4-5. AMÉRIQUES 

— La préparation de la conférence 
de rUNESCO sur les cultures du 
mande à Mexico. 

— ÉTATS-UNIS : Louisrille frappée 
de langueur^. 

6. EUROPE 

— POLOGNE : les autorités affirment 
maintenir M. Walesa en détention 
pour le protéger 


langage, a-t-il dit, R y a une 
incompréhension. r e marquable 
entre l'Europe et les Eiùts-Ünis, 
cela est grave. i_) Les Etats-Unis 
semblent totalement tu différents 
à nos problèmes (. .) Us sont le 
principal allié- et le pus grand 
pays ' du monde, et Fort ne se 
parié plus. » 

Le ministre des relations exté- 
rieures .a affirmé d autre part 
qu’il n’avait pas l’intention de . 
se rendre à Washington : a Pour 
rinstant, ce n’est pas du tout pré- 
vu », a-t-il dit, ajoutant qu’a 
avait appris l'existence d’un tel 
projet « en lisant la presse ». 


savoir que le ministre entendait 
se remue encore plus tôt, dès le 
mardi 20 juillet, dans la capitale 
américains, mats Que des pro- 
blèmes d’emploi du temps ont 
empêché la réalisation de ce pre- 
mier projet. 

De deux choses Tune : ou bien 
'Washington, n'a pas voulu rece - 


Assas. à quelque cent soi- 


xante conférences et peuvent est. c’est-à-dire la dBmlère étape du 


prendre connaissance 


huit cent co mmuni cations apparaître les problèmes généraux 


affichées sur des panneaux. 


Mais la plus important, dans ce 


JS i congrès, pourrait être simplement 


l’ambassade américaine à Paris, 
qui affirme n’amrir pas été impli- 
quée dans la préparation d’un 
voyage, exclut une telle éventua- 
lité et juge « souhaitable » une 
rencontre entre MM. ShuRz et 
Cheysson « à une date mutuelle- 
ment acceptable ». Ou bien Tem- 
pressement avec lequel M. Cheys- 


qu’Il ait lieu. Comme l’a indiqué Te 
professeur François Gros, président 
du comité d'organisation, la cellule, 
bien qu'étant l'unité ds base de 
l’organisme vivant, ôtait surtout vue 
m par compartiments ». Certains cher- 
cheurs s'intéressaient à la vie de 


A son tour, la presse a quelques ^ 2SZ '■ 

raisons d’être surprise devant la MM. Schmidt, Colombo. Thon, et d autres étudiaient son contenu , 
surprise de M. Cheysson. C’est en autres visiteurs européens reçus d’autres encore, endocrinologistes ou 
effet le ministre lui-même qui, à Washington ces jours-ci a été neurobiologistes, se préoccupaient 
parlant lundi soir à Bruxelles finalement pigé de mauvais goût surtout des communications cellu- 
devant quelques journalistes, dont en haut lieu. ' i R im*L de la réaction de ia cellule 


CONTRE LES REFORMES 


Des manifestants troublent les délibérations 
de F Assemblée territoriale de Nouvelle-Calédonie 


De notre. correspondante 


Nouméa. — L'Assemblée terri- pendant 


temps. 


toriaJe de Nouvelle-Calédonie était grande place de Nouméa, une 


foncière ( le Monde dn 16-17 mai). 011116 personnes s’est déroulée 


Après quatre heures et demie de dans le c al m e. Ce rassemblement. 


délibérations, l'Assemblée, prési- 
dée par M. Jean Lèques (R-P.C.R., 
app. RJPJL) a donné un avis 
défavorable à ce texte par 15 voix 


visant A supposer aux ordonnan- 
ces, s’accompagnait d’un appel à 
la grève générale, auxquels les 
principaux syndicats du territoire 


contre 14 et 6 abstentions. Les ne s’étalent pas assoc i és , et d'un ; 
conseillers de la FN.S.C. CFédé- appel & une fermeture des maga- 


ration pour une nouvelle société stns. Ce mot d'ordre a été lar- 
calédoniènne, centriste) n’ont pas gement suivi 


participé au scrutin, bien qu’ils 
soutiennent les réformes présen- 
tées par M. Christian Nnoeï, haut 
commissaire de la République et 
se soient alliés aux Indépendan- 
tistes pour élire, en juin dernier, 
un conseil du gouvernement (exé- 
cutif local), dominé par ceux-ci 
(2e Monde du 19 juin). 

Au coure de la séance, un 
groupe composé d’une trentaine 
de jeunes anti-indépendantistes, 
mfl-qq nés, d’origine européenne, a 
fait irruption dans la salle après 


(Intérim.) 


d’autres encore, endocrinologistes ou 
neurobiologistes, se préoccupaient 
surtout des communications cellu- 
laires, de la réaction de ia cellule 
à son environnement Maïs il s’agis- 
sait de travaux indépendants les uns 
des autres. 

Ils ont commencé à converger et 
l'on en vient par exemple, à com- 
prendre comment le programme gé- 
nétique de la cellule prend en 
compte des signaux venus de 
['extérieur. 

Cette convergence des disciplines 
s'étend à la pathologie : on sait 
analyser certaines affections san- 
guines ou nërveusep comme un dé- 
sordre au niveau de la cellule ou 
même de certaines des organelles 
qu’elle contient D’autre part, des 
techniques de génétique permettent 
depuis deux ans. de trier les diffé- 
rents chromosomes humains et d’éta- 
blir pour certains .des cartes détail- 
lées ; elles permettront de constituer 
une véritable « bibliothèque - des 
gènes. Une application en vue est 
le diagnostic avant la naissance de 
certaines formes graves de myopa- 
thie. 


du développement et a permis de 
mettre en évidence divers types de 
vieillissement : vieillissement de 
1’A.D.N., qui se casse et ne joue 
plus son râle programmateur; vieil- 
lissement des enzymes par fixation 
de radicaux chimiques qui pertur- 
bent leur fonctionnement — ef cela 
bien que la cellule dispose d'en- 
zymes spéciaux chargés en quelque 
sorte de faire la toilette de leurs 
congénères ; d'autres types de vieil- 
lissements encore.» 

Autre point marquant — et autre 
phénomène de convergence : rentrée 
du règne végétal dans la biologie 
cellulaire alors qu’il ôtait auparavant 
un domaine de recherche pratique- 
ment séparé. Le génie génétique 
végétai, plus récent que celui qui 
porte sur les bactéries ou sur les 
cellules animales, devient comme 
eux une technique générale qui 
trouve un usage dans tous les sec- 
teurs de la biologie, tout en ouvrant 
des perspectives spécifiques à l’agro- 
nomie. 

• Ce congrès eût été impossttde 
U y a dix ans », déclarait un de ses 
organisateurs ; de fait le premier 
congrès international de biologie 
cellulaire se tint à Boston en 1976. 
Etant donné le poids du continent 
nord-américain dans les recherches 
mondiales du secteur des sciences 
de la vie. qu'un premier congrès 
européen puisse être organisé six 
ans plus tard — et qu'il se tienne 
en France — n'est pas dénué de 
signification pour les recherches 
européennes et françaises. 

MAURICE ÀRYONNY. 


Un accord pour la préretraite volontaire 
à partir de cinquante-six ans et deux mois 
dans les travaux publics 


Un accord national dans la tien, auquel les entreprises verse- 
branche des travaux publics ront une cotisation de 0,3 % des 


avoir trompé la surveillance des J.™ 

gendarmes mobiles. Ces maintes- ftfe * vien t d être signé 


(trois cent cinquante mille sala- rémunérations nettes plafonnées. 


Les partenaires sociaux ont 
lalement adopté un protocole 
accord complémentaire pré- 


tantT «Hont Uv^ àd^déoré- ** P 0 ^ rïnrtMuaHon du départ également adopté un protocole 
dations 6 et^ernt* blessé tégèremént wtontafre “ préretraite à par- d'accord complémentaire pré- 
nri «EL M. vialettefFmnt Indë- 411 de cinquante-sec ans et deux voyant outre une amélioration 
ïJSfcïste) mois. La Fédération des travaux de l’insertion des jeunes la pos- 

F aiuaü ’“"’. nnhllM. rratmMntal la P.VnT' dhiliW rvvnr lac anhenriCM rfa 


mois. La Fédération des travaux de l’insertion des jeunes la pos- 


La police a procédé à plusieurs 
interpellations. Les farces de 
l’ordre ont, d’autre part, usé de 
grenades lacrymogènes pour dis- 
perser quelque deux coïta per- 


le faire très prochainement, in- 
^mbteTà SSr£: dique-t-on â la Fédération patro- 
devant le siège de l'Assemblée. - to ^ 


publics (patronale), la C.F.D.T., sibilité pour les entreprises de 
la C.F.T.C. et la C.G.C. ont déjà procéder à des « échanges de 
apposé leur signature. La C.G.T. main-d'œuvre » en fonction du 
ooné son accord. F.O. pourrait degré de leur activité respective, 
faire très prochainement, in- a enfin Indiqué la Fédération. 


• Hans Engei, l’un des mem- 
bres de ' l’expédition franco- 
allemande a u Nanga- Parbat 
(8126 m) dirigée par Pierre 
Mazeaud, ancien sécrétera d'Etat 
â la jeunesse et au sport,' a 
atteint le 24 juillet le sommet de 
la neuvième montagne du monde, 
en gravissant en solitaire les 
800 derniers mètres ae la voie 
Kinshofer. L’équipe, composée de 
quinze personnes, avait choisi 
d'attaquer la « montagne nue », 
la plus meurtrière de l'histoire 
himaiayenne. par ie versant 
ouest jusqu'alors inviolé. Au dé- 
but du mois, le guide Yannick 
Seigneur avait renoncé dans une 
tentative en technique alpine sur 
le versant sud. 


(Publicité) 


Dormez en 
vacances 


Mauvais Ht = vacances gâchées! 
Téléphonez donc à CAPELOU poir 
qu'il vous Bvre rapidement et banco 
domicile, réimporte où en France, les 
meffieuias Bteries TRECA, Epeda, 
Sbnmons, Pire! B, et o, aux meffleuras 
condition&- H si vous vouiez les tester, 
CAPELOU met è votre cfaposMon un 
salon où depuis un quart de siècle des 
dizaines de militera de cCenls ont 
essayé et choisi ia literie guf leur 
convenait 37, avenue de la Républi- 
que (11*)- M° Parmentier. 357-46-35. 


L'accord prévoit le départ 
volontaire en pré-retraite de sala- 
riés & partir de cinquante-six ans 
et deux mois, avec la garantie de 
ressources égale à 70 % de leur 
salaire antérieur, — et ce jusqu'à 
soixante ans. Cette mesure pour- 
rait concerner environ quatorze 
mille cinq cents salariés, selon la 
Fédération. Son financement sera 
assuré à hauteur de 68% par le 
Fonds national de l’emploi et de 
12 % par un fonds de mutualisa- 


En grève depuis mercredi 


LES GARDIENS DU LOUVRE 
PROTESTENT CONTRE LE REPORT 
DE 1EUR STATUT - 


— MP — i 

L'été du diamant 


** Louçre n ' a pas «**- 

f credi et reste fermé ce jeudi 
12 % par un fonds de mutualisa- 22 juillet : les ep^Hî«»n« du musée 

; ; sont en grève. Une assemblée 

générale des syndicats des per- 
UAinirin nrnn nii itniian . sonnels s'est tenue dans la mati- 
NOUVEAU REPLI DU DOLLAR : née au château de Versailles. 

, _ Elle a décidé la poursuite de 

0,1 0 T la grève. Outre le Louvre, le châ- 

teau .de Versailles et les Trianon 
Les cours da douar «rat pour- sont eux aussi fermés. Le Musée 
suivi leur repu, jeudi 22 Juillet, des arts africains est partielle- 



marchés de» changes. r*v e - 1 ment fermé et les galenes natio- 


TÉLÉVISIONS 
SPÉCIAL JUILLET-AOUT 

Magnifique* TV’ X/B. 3/ ch_, ,à 
partir oc 


sut, & Paris, de Mi F à moins | nales du Grand -Palais devaient, 


de 6.78 F, et, & Francfort, 


fermées dès 


heures. Jeudi, 


2,4450 dm à 2 , 435 e dm. C’est tou- mais les autres musées nationaux 
joui» la détente des taux aux Etat»- sont normalement ouverts. Due 


150 F 

Magnifiques’ TV cd u.’ s vr H .-S D I O LA 
’ ou THOMSON, ;i < 3 ï . T 50 F 


o n i s qui est à l'ortdae de ee nouvelle réunion doit avoir lieu 
mouvement, le fléchissement de la vendredi 23 juillet. 


Ce solitaire blanc extra 
0f)6 carats créé par MP. 
vaut 10.230 F 

vous le porterez sans attendre 
avec un versement 
comptant de 1.023 F 
le solde jusqu’à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

après acceptation du dossier 


Reprise' des anciens /téléviseur 
- .G'ih:n(ïs totalç-.piè.'cs 
..-‘.et main-d'esuvre ju<çu'â .6 :r.oi*> . - 

Tel. : $81-48-92 <6 lignes prcupecsV 


monnaie américaine sa ralentissant 
nettement, toutefois. 

Sur le - marché de l'or, le cours 


de l’once, qui (tait passé, mercredi, gardiennage des 


Comme souvent ces dernières 
années, c’est la revendication 
pour une statut du personnel de 


de 344 dollars à 388 dollars, est 
xevnra & 3S5 dollars environ. 


nationaux 


Un choix considérable : 
Diamants • Rubis - Saphirs 
Emeraudes 


du jeudi 22 au samedi 24 juillet 


smalto 

SOLDE C 


qui motive cette grève. 

Ce statut était en cours de 
publication, et il semblait qu’on 
était prêt d’aboutir au règlement 
de cette épineuse affaire. Le blo- 
cage des salaires a entraîné le 
report de son application. D’où 
la colère des gardiens qui, se 
voyant près du but, craignent que 
le gouvernement ne revienne sur 
l’acceptation d’un statut arraché 
de haut» lutte. 
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Les conférences étant regroupées 
par quatre ou cinq autour de bente- 


Mffle sept cent cinquante vue d’ensemble serait se livrer à une 
participants — dont un mil- stérile énumération. On peut isoler 
lier d’étrangers — assistent, quelques points forts : le vîeiniase- 
an centre universitaire ment cellulaire, par exemple, qu’on 
Assas. à ouelfTue cent soi- commence à percevoir pour oe qu'il 


développement Son étude tait donc 






























Dans le Sud-Oaest 


SEPT MORTS 

QUATRE BLESSÉS GRAVES 
DANS DEUX ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 


Deux accidents de la circulation 
particulièrement dramatiques se 
sont produits dans la soirée du 
21 juillet dans le Sud-Ouest de la 
France. 


A proximité de Lasse, dans les 
andes, une voiture pilotée par 


Landes, une voiture pilotée par 
M. Trau-Fhuoc, demeurant à 
Rueil-MalmaJsan, a quitté la route 
et percuté contre un arbre: 
l’épouse du conducteur et deux de 
leurs enfanta ont été tués sur le 
coup. Le père et un troisième 
enfant du couple ont été trans- 
portés dans le coma à l’hôpital de 
Mont-de-Marsan. 

Fiés de Montgalllant en Haute- 
Garonne, la collision de trois 
véhicules, sur la RN 113, a été 
d’une telle violence que le feu a 
pris rapidement. Quatre per- 
sonnes ont péri carbonisées: il 
s’agit de M. Pierre Chleux de 
Villefrancbe'- de - Laoragais, de 


M. Lucien Siret et de son épouse, 
de CasteiginesL de Mkne Domi- 
nique Van Essen., travaillant en 
ELFjEL Deux autres personnes, 
Mme Claude George et son fils. 


4, pL de la Madeleine 260 J 1.44 
86, rue de Rivoli 
■ 138, rue La Fayette 

Catalogué couleur gratuit sur demande 


44. RUE FHANÇOIS-1* 
S, PLACE VICTOR-HUGO 


m 


A MARSEILLE. 

38. RUE ST-FERREOL 


A STRASBOURG. 
22. PLACE KLEBER 


SOLDES POUR ELLES 

A MARSaiE. STRAS80WG ËrC PLACE VXSTOttHUGO 


Déjeuner e vacances *? 


Une ambiance détendue dans un jardin. 
Buffet froid et buffet chaud 
Fromages. Desserts. 

Vfo à discrétion. 

“T ■ ■ ... j 
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•, L'agresseur d’un policier 
arrêté. — Jean - Noël Cuccla, 
vingt-huit ans, qui avait griève- 
ment blessé d’un coup de cou- 
teau & la poitrine te 18 juillet, 
un gardien de la paix. M_ René 
Daubté. alors que oelul-d pro- 
cédait à un contrôle d’identité 
sur la plage du Jai, prés de 
Marignane (Bouches- du -Rhône) 
(te Monde du 20 juillet), a été 
appréhendé te 20 juillet. XI a été 
Inculpé de coups et blessures 
volontaires avec arme et écroué. 


• Un policier condamné pour 
attentat à la pudeur sera re- 
jugé — Roger China, quarante ans. 
policier rémois qui avait été 
condamné, le 22 janvier, par la 
cour d'assises de la Marne, a dix 
années de détention pour « atten- 
tat a la pudeur sans circonstan- 
ces atténuantes et avec abus d'au- 
torité » (le Monde daté 24-26 
janvier), sera rejugé par i& cour 
d'assises d'Amiens i Somme) La 
Cour de cassation a cassé l'arrêt 
pour vice de forme, la liste des 
jurés titulaires n’ayant pas été 
communiquée au prévenu, comme 
l’exige la loL 


l fcumMi 



déclare M. Defferre 
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’oute mon énergie et toute H 

du gouvernement seront p 
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oyées à assurer la sécurité 
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